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PRÉFACE. 


En 1898, M. Homolle, alors directeur de l'École française d'Athènes, indiquait la 
nécessité pressante et traçait le programme d’un Corpus inscriphonum graecarum 
chrishanarum!); il ajoutait : 


Une telle entreprise demande beaucoup de temps et d'argent; elle ne pourra être menée à 
bien qu'au prix d'un général et long effort; en attendant, l'embarras des travailleurs subsisterait. 
I ἃ donc paru désirable d’obvier au plus tôt aux inconvénients actuels (dispersion des textes, 
insuffisance des lectures, lacunes) par une publication ire, rapide et économique. Voici 
comment nous la concevrions. 

Le recueil contiendrait, transcrits en caractères courants, tous les textes aujourd’hui connus, 
mais dispersés, et tous ceux qui viendraient s’y ajouter par nos recherches et celles de savants 
étrangers. 

Les textes seraient collationnés directement sur les originaux, toutes les fois que ceux-ci 
seraient accessibles; sur des estampages, des photographies, ou des copies nouvelles, quand on 
s'en pourrait procurer; contrôlés par une recension critique des copies anciennes, quand les 
originaux, les empreintes, ou les reproductions feraient défaut. On se conformerait à l'ortho- 
graphe et, quand il y aurait lieu, à l’accentuation et à la ponctuation de l'original, quitte à les 
corriger en notes. 

Chaque texte sera précédé d’un lemme bibliographique et d’une notice sur la provenance, la 
forme, les dimensions, le dépôt actuel du monument; suivi d’un choix de variwe lectiones. Les 
discussions seront écartées; les commentaires réduits aux indications chronologiques et paléo- 
graphiques rigoureusement indispensables. Les indices seront l’objet de soins particuliers et 
recevront tous les développements, comporteront toutes les subdivisions analytiques, qui pourront 
multiplier les références de tout genre et faciliter les recherches. 


Déjà l'École française s'était mise à l'œuvre. Peu après, le Bulletin de Correspon- 
dance Hellénique publiait les Inscriptions de Mistra suivant la méthode indiquée '?. 
M. Laurent, qui venait de dépouiller en Italie les manuscrits à inscriptions, d'explorer 
le Péloponèse et la Thrace, présentait comme mémoire à l'Institut le Recueil de 
Thrace; et plus tard M. Lefebvre, celui d'Égypte. 


W Bulletin de Correspondance Hellénique, 1. XXII, p. 410. 
3) Miccer, /nscriptons byzantines de Mistra, dans Bull. Corr. Hell., t. XXII, p. 97. 
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D'autre part, M. Homolle groupait autour de l'École de précieux collaborateurs. Il 
lui assurait le concours de M. Cumont qui déjà avait publié un répertoire des inscrip- 
lions chrétiennes de l'Asie Mineure!”, et depuis a exploré le Pont; il faisait envoyer 
en mission les ΠΗ. PP. Parpoire et Petit au mont Athos, M. de Ricci en Italie. Enfin 
récemment, en 1907, M. Grégoire, membre belge de l'École d'Athènes, vient de 
compléter par un voyage fructueux en Cappadoce l’œuvre de M. Cumont. 

À l'origine, MM. Cumont et Laurent s'étaient partagé la publication d’un Recueil 
unique, mais des travaux urgents les ont retardés; enfin d’autres bonnes volontés 
s'étant offertes, 11 a paru préférable de diviser la tâche et de publier une série de 
recueils partiels autonomes. Déjà la première partie de l’Athos ἃ paru”. L'Égypte ἃ 
son tour aujourd'hui. L’Asie Mineure et {a Thrace ne tarderont pas à s’imprimer. 

Dans l'intervalle, en 1905, le Congrès archéologique d'Athènes, d’après l'avis de 
presque tous les érudits compétents — car d'avance les absents avaient été con- 
sultés, — déterminait le cadre du futur Corpus et définissait une méthode pour 
publier toute inscription grecque-chrétienne (ὅ, 

M. Lefebvre s’est strictement conformé à ces règles. Son Recueil en offre la première 
application étendue et systématique, et servira de type — plutôt que celui de 
l'Athos, qui comprend des texles de toutes langues et qui, par le mode de transcription, 
le commentaire, les reproductions, le format même se place à part. 

Ge Recueil montrera ce que vaut la transcription qui reproduit « l'orthographe de 
l'original, l’accentuation et la ponctuation telles qu’elles sont, et seulement si l'original 
est accentué ou ponctué », qui corrige « non dans le texte mais dans l'appareil critique 
les inadvertances d'exécution ou les erreurs de copie», en un mot la transcription pure 
et simple sans corréction, la transcription brute. Il prouvera qu'une telle transcription 
convient le mieux à l'épigraphie grecque-chrétienne, dàt-elle surprendre et même 
choquer les érudits, habitués à lire une inscription comme un texte littéraire dans les 
formes de la grammaire classique. 

D'ailleurs nous n’innovons pas. Les épigraphistes classiques ne maintiennent-ils pas 
le plus souvent dans leur transcription les formes incorrectes de l’époque hellénistique 


1) Mélanges d'archéologie et d'histoire, t. XV, p. 245. 
(2) Miccer-Pancoire-Perir, Recueil des inscriphons chrétiennes de l’Athos, Paris, 1904. 


(5) Cf. Byzantinische Zeitschrift, τ. XV, p. k96. 
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et romaine, sachant avec quelle curiosité la science d'aujourd'hui les enregistre pour 
suivre l’évolution de la langue? Si nous sommes plus radicaux, c’est par nécessité. 

D'abord l'irrégularité de l'écriture nous interdit les caractères épigraphiques. Le fac- 
similé est difficile à prendre, coûteux à reproduire : il nous manquera souvent, ou 
nous l’écarterons de parti pris. De plus 1l faut le déchiffrer; 1] faut le compléter, car la 
photographie, d’ailleurs préférable au dessin, ne montre pas toujours les caractères 
effacés que nous avons aperçus ou devinés sur l'original. Π] ne peut donc tenir lieu dé 
copie épigraphique : ce sera précisément le rôle de la transcription brute, qui dégage 
la donnée à interpréter. Les classiques n’y ont-ils pas recours parfois, lorsqu'ils ne 
peuvent publier un texte qu'en minuscules ? 

Ensuite l’irrégularité même de la langue nous fera éviter, sauf pour combler une 
lacune ou compléter un mot abrégé, les crochets et les parenthèses dont l'œil se fati- 
guerait, où l'esprit ne trouverait que confusion. Vouloir rectifier par de tels artifices 
les formes étrangement incorrectes réunies dans le présent Recueal serait une entré- 
prise ingrate, irrilante, presque impossible. Si, pour comprendre, 1] nous faut une 
transcription classique, plaçons-la en regard de la transcription brute, sans crochets n1 
parenthèses, comme s’il s'agissait d’une inscription archaïque. Mais d'ordinaire cette 
seconde transcription sera superflue : quelques mots en note suflisent. 

La correction en notes offre un avantage précieux. Elle fournira au lecteur 168 
formes classiques qui peuvent l'aider à comprendre ; elle ne les lui imposera pas, s’il 
sait s'en passer. En effet ces formes incorrectes embarrassent l’érudit habitué à ne lire 
le grec qu'avec ses yeux : elles sont claires pour celui qui sait le parler. Danse fourmil- 
lement des fautes, son oreille saisit le son, et par le son l’idée. Laissons aux mots comme 
dans ce Recueil, leur aspect barbare : l'œil s’y fait, et bientôt l'esprit met de l'ordre dans 
ce chaos. Îl remarque, par exémple, qu’en tenant compte de l’équivalence des sons 
(iotacisme, ὦ — 0, œ—e), les permutations de voyelles et de diphtongues, sauf 
quelques cas isolés, se ramènent à un type constant, d’ailleurs familier à tout helléniste 
(n =e). On en vient ainsi à trouver de telles formes toutes naturelles. 

Nous maintenons même les fautes de gravure. Comment en certains cas les distinguer 
de telles formes insolites : ἀτων (n°284, pour ἐτῶν), εγονιων (n° 65, pour ἐγγονίων )(", 


4) Diminutif de ἔγγονος et chute du y nasal. Cf. Jannaris, $ 190. 
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averan (n° 491, pour ἀνεπαύθη) ". En nous bornant à les signaler par un asté- 
risque, nous avons l'avantage de ne rien soustraire à l'attention et à la critique. Qui 
s’en plaindra? Une faute d'impression est-elle donc si gênante? 

Maintenant, tirons les conséquences de nos principes. Les mscriptions antiques ne 
sont jamais accentuées; en les transerivant, on met les accents pour la commodité du 
lecteur, c’est une convention; on le sait, personne ne s’y trompe. Au contraire, les 
Byzantins accentuent : leurs signes constituent un document au même titre que leurs 
formes; 1l faut les traiter de même, les reproduire tels qu'ils sont οἱ n’en point mettre 
là où 1] n’y en a pas, ou même là où l’on n’en voit pas. Ces remarques valent aussi 
pour la ponctuation. 

Pour mettre de l'unité dans nos Recueils, nous traiterons de même les inscriptions 
chrétiennes des temps antiques et les premières inscriptions byzantines, qui sont sans 
accents. La règle vaudra pour celui d'Égypte, bien qu'il ne comprenne aucun texte 
accentué dans l'original. D'ailleurs füt-il tout à fait indépendant 1] eût été fâcheux d'y 
manquer. À quoi servent les accents? Ce sont les auxihaires de l'orthographe. Notre 
œil les associe aux formes classiques, ils font corps avec elles et nous aident à les 
réconnaitre et parfois à distinguer deux mots écrits avec les mêmes lettres. Mais nous 
rendront-ils ce service, si nous les plaçons sur des formes altérées ἢ Comprendrons- 
nous mieux par exemple ὑτων (n° 245, pour ἐτῶν) ou υδεκτίονοσ (n° 294, pour 
ἰνδικτιῶνος) avec des accents? Non, car ὑτῶν nous choquerait, ὑτῶν nous dérouterait. 
Nous ne pouvons sans dommage contrarier les habitudes de l'œil. Tel signe est imcom- 
patible avec telle lettre : tel autre en est presque inséparable. Ne lisons-nous pas : τὸ 
τέκνο pour τῶν τέκνων, et en revanche τῶ ἐπιτραχήλιον pour τὸ ἐπιτραχήλιον"" 
Quelle entreprise si nous voulons accentuer scientifiquement! L'accent se déplace à 
mesure que le mot se déforme : écrirons-nous ἐννήα ou ἐννηά (n°47), par exemple? 
Soyons logiques : ou bien restituons les formes classiques, et nous agcentuerons; ou 
bien laissons le texte tel qu'il est, avec ou sans accents. S'il nous faut le secours de 
l'accent pour distinguer un terme équivoque (eo 8ewo, n° 545), donnons en note la 
forme correcte accentuée. N’altérons pas notre lexte par un artifice. 

Le programme de M. Homolle prévoyait dans l'introduction un choix de fac- 


Par analogie avec éxdn qui prévaut dans le grec moderne (xanxe). 


3) CF. Byz. Zeitschrift, τ. XV, p. 500. 
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similés typiques, quelques notions sur l’évolution de l'écriture. En Égypte, l'extrême 
irrégularité du caractère a fait écarter toute description, tout essai de classement. 
Les autres Recueils seront plus complets à cet égard. 

1] ne m'appartient pas d'analyser le contenu même du Recueil. Qu'on me permette 
pourtant quelques remarques qui peuvent en justifier le cadre et le titre. 

51 l'on met à part des textes de premier rang, tels que la lettre de saint Athanase, 
l'inscription du roi Silco, quelques dédicaces des monuments publics à Alexandrie 
(n* 43, 52), Athribis (n°64), Ombos(n® 561, 562), Philæ (n® 584, 592 à 603), 
Assouan (n° 603), une mention des bleus de l'Hippodrome (n° 37), une borne mil- 
liaire (n° 383), plusieurs inscriptions rappelant la transformation du temple de Philæ 
en église vers 577 (n° 586 à 591), et quelques autres — autant de textes utiles à 
l'étude des institutions byzantines, — on ne trouvera guère dans notre Recual que des 
inscriptions liturgiques ou des épitaphes. 

Les épitaphes se rencontrent en masse. Elles aussi ne sont peut-être pas très riches en 
données historiques. Le début du Recueil pourrait tromper : rarement rencontre-t-on 
comme à El-Doukheiléh des textes datés (année 524 à 590, n* 1-14), mentionnant 
avec précision l'origine, la fonction, la filiation spirituelle et le monastère du défunt. 
La véritable épitaphe chrétienne ignore sa condition mortelle; elle semble exprimer, 
suivant le mot de Le Blant, heureusement rappelé par M. Lefebvre « la nudité redoutable 
du dernier jour ». Elle vaut donc surtout par la formule, par sa sigmification religieuse. 

Ï y a des formules antiques : εὐψύχει, σήήλη τοῦ...: 1l y en a de byzantines : 
ἐκοιμήθη. D’autres, particulières à l'Égypte, offrent un caractère intéressant : ce sont 
des prières. 

Parfois la prière est complète : telle est l'épitaphe de Zonéïne datée de 4og (n° 48). 
Aïlleurs (η 15, 16, 51), on en a détaché quelques mots μνήσθητι (ou ὁ Θεὸς μνη- 
σθείη) τῆς κοιμήσεως καὶ ἀναπαύσεως Tÿs..., en invitant celui qui les lit à prier, 
c'est-à-dire à la réciter en entier. C’est ce que l’on faisait à l’'anmiversaire de la mort : 
ἐστιν de ἡ uymun avrno Φφαμενωθ xy (n° AB). 

De même dans la Haute- Égypte, du vi au ΧΙ siècle, on gravait parfois 
tout au long sur les stèles la grande prière funéraire de l’Euchologe byzantin, ou 
bien l'on s'inspirait de la prière de lintercession d’après la liturgie de saint 
Jacques (n° 563). Ailleurs, on composait les dédicaces d'éghises avec des formules 
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lturgiques (n° 69, el-Muallaka; n° 231, Baouïl); ou bien l'on transerivait sim- 
plement sur les murs de longs passages de l'oflice (n° 237). 

Ces inscriptions fourmissent donc beaucoup pour l'histoire de la liturgie. Dom 
Leclercq l'a déjà indiqué. Là, semble-t-il, est leur originalité. 

Ainsi le titre du présent Recueil répond bien à son contenu. Il était légitime d’y 
comprendre toutes les inscriptions chrétiennes antérieures à la mort de Théodose. 
Déjà M. Cumont avait présenté au Congrès une raison décisive pour les y admettre. 
«[l est indispensable, écrivait1l, de joindre les inscriptions chrétiennes d'époque 
romaine, parce qu'à cerlains égards ce sont les plus importantes; parce qu'elles 
contiennent les premiers exemples des formules qui se généralisent plus tard, parce 
qu'il est bien souvent impossible de savoir si un texte est antérieur ou postérieur au 
γ᾽ siècle, qui est une date tout à fait arbitraire. » Quelques exemples vont montrer 
combien l’'éminent érudit disait juste. 

Examinons les trois formules qui se rencontrent à Alexandrie : 

1° Εὐψύχει appartient à deux groupes d’épitaphes : les unes, d'un christianisme 
douteux‘), remontent au n° siècle: les autres, certainement chrétiennes, sont du v° [9), 
Ces deux groupes se font valoir l'un l'autre. Les plus récentes confirment les pré- 
somptions qui ont fait placer les premières parmi les plus vénérables vestiges du 
christianisme égyptien. | 

2° Νινησθείη ὁ Θεὸς τῆς κοιμήσεως καὶ ἀναπαύσεως. Les divers exemples connus 
paraissent se grouper autour de l'épilaphe de Zonéine : stèles semblables qui ont pu 
fermer aussi un loculus”. Zonéine mourut en 4o9, et la prière elle-même ne peut pas 
être de beaucoup antérieure. Sur d’autres, la croix dans un cercle indique le ν siècle et 
le chrisme ;f, , au moins 16 1v°. Mais celle-ci même se trouve attribuée au n° siècle, parce 
que l’on y a cru reconnaitre l'écriture du temps de Gordien"”. Si l'écriture est à ce point 


trompeuse, est-il possible de concevoir un Recueil qui prétendrait partir d’une date? 


W Les n° 34, 35, 54, datés, se trouvent dans des hypogées que leur voisinage seul peut faire supposer 
chrétiens; le n° 36 est accompagné de palmes; le n° 47 est présenté comme chrétien à cause de la formule. 

2) N°28, 53, 73, 151, 178. 

8) Ν 15, 16, 21, 51. L'origine de l'épitaphe de Zonéïne est indiquée par Dom Leclercq ( Dict. d’Arch. 
Chrét., 1, col. 11592-1 154). 

(Δ) Ne 16 et 21. Cf. Dow Lecrenco, op. al., col. 1148 et 1151. 

6} Comparez l’épitaphe d’Hephaestia (Bull. Corr. Hell., τ. XXIX, p. 58). 
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= 3° Éxowrôn. Les formules complètes d'El-Doukheiléh au vi° siècle marquent le 
terme d'une longue évolution, qu'on pourrait suivre à Tehnéh, par exemple, si les 
dates ne manquaient. À quel moment apparait la forme la plus simple, la forme 
primitive, avec le nom seul et l'anniversaire, Juste ce qu'il fallait pour assurer les 
prières à l'âme? Peut-être, bien que l'identification soit fort douteuse, le 16 janvier 
313, à la mort du patriarche Achillas (n° 39). Si la formule byzantine peut avoir pris 
naissance en Égypte au début du 1v° siècle, hésiterons-nous à joindre les plus vieilles 
inscriptions chrétiennes aux textes médiévaux ? | 


Même les dédicaces byzantines des monuments civils contiennent des formules 
chrétiennes d’avant Théodose. Le Dieu tout-puissant est invoqué à Athribis en 374 
(n° 64), comme à Philæ en 577 (n° 584). 


Ainsi la méthode épigraphique consacrée à Athènes, en 1905, répond bien au 
caractère des inscriptions grecques-chrétiennes d'Égypte. On remerciera M. Lefebvre 
d'avoir su la mettre en valeur en collationnant par lui-même presque tous les textes 
sur les originaux. Son activité, ses recherches patientes, sa critique pénétrante et 
sage ont commencé avec succès à réaliser le programme magistralement tracé par 
M. Homolle, et assureront un accueil favorable à l’œuvre collective promise par notre 
École. 

GaBriez MILLET. 


Paris, février 1908. 
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C'est sur les conseils de M. Homolle que j'entrepris, 1] y a six ans, pendant mes premiers 
voyages dans la vallée du Nil, de réunir les inscriptions grecques-chrétiennes du Diocèse 
d Épypte. Le résultat de mes recherches fut présenté, en 1903, à l'Académie des Inserip- 
tions et Belles-Lettres : pour diverses raisons, mon travail demeura manuscrit. Dès mon 
entrée au Service des Antiquités, le Directeur général, M. Maspero, voulut bien m'encou- 
rager à réviser et compléter ce recueil épigraphique, qu'il m'offrit ensuite de faire publier 
aux frais du Gouvernement Khédivial. L'impression de l'ouvrage fut mise en train au mois 
d'août 1906, mais elle ne put pas être poussée trés activement, presque tous les loisirs que 
me laissaient mes occupations professionnelles ayant été absorbés, pendant plus d’un an, 
par l'édition des Fragments d’un manuscrit de Ménandre. 

Je n'ai pas à regretter ces lenteurs et ces délais qui m'ont permis de modifier et d'amé- 
liorer ma première rédaction : si je nai, d'une façon générale, rien changé au plan 
primitif de mon Introduction — inspiré des prolégomènes du livre de M. Bayer, De Tituhs 
Athcae Chrishianis, — par contre, la partie épigraphique a été non seulement augmentée 
petit à petit de plus de deux cents textes, mais remaniée du tout au tout, conformément 
aux principes établis, sur la proposition de M. Millet, au Congrès international d'Ar- 
chéologie, tenu à Athènes, il y a trois ans . En effet, bien que ce livre ne dût pas, sous 
sa forme actuelle, faire partie du Corpus inscriphonum Graecarum Chrishanarum, projeté par 
l'École française d'Athènes, et dont les grandes lignes ont été arrêtées en 1905, j'ai tenu 
cependant à faire un essai pratique de la méthode préconisée et définie lors du Congrès, 
puisque cette méthode, dans l'esprit de ses promoteurs, doit s'appliquer à l'avenir à toute 
publication d'inscriptions grecques-chrétiennes. Ge Recueil n'est qu'une édition très provi- 
soire du véritable Corpus; mais, comme le cadre et le mode de transcription se trouvent 
être les mêmes; comme, d'un autre côté, les textes antérieurement connus ont été pour la 
plupart soigneusement revus, et qu'on y a joint tout l'inédit qui s'est pu rencontrer jusqu à 
ce Jour, le Corpus reproduira à peu près tel quel — sauf l'apport des découvertes futures 
— le contenu du Recual, en y ajoutant des fac-similés. Voici maintenant, dans le détail, 
comment j'ai compris ma tâche. 


Ed 


GG. Micer, dans Byzantinische Zeitschrift, XV, 1906, p. 496-502. Cf. Comptes rendus du Congrès international 
d'Archéologie, in-8°, Athènes, 1905, p. 316. 
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Le Recual est partagé en deux sections : une Introduction, — les Textes. Je n'ai pas à 
parler de l'Introduction (. 

J'ai divisé les textes en deux parties : 1° les inscriptions gravées sur des stèles en mar- 
bre, grès, calcaire; 2° les inscriptions que portent les monuments plus modestes, ceux 
qu'on peut ranger sous la dénomination générale d'objets de vitrine. Suivent un Supplément 
et des /ndices. 

Chaque numéro se compose : 1° du lemme; 2° de la bibliographie; 3° du texte; 4° de 
l'apparat critique. 


1° Le lemme comprend : a) l'indication du lieu où la stèle a été trouvée : un point d'inter- 
rogation signifie que cette attribution est douteuse (voyez, plus bas, le chapitre consacré à la 
répartition géographique des stèles); b) la date de la découverte, quand elle est connue; 
c) le nom du Musée ou de la collection privée où se trouve actuellement le monument 
(la + devant Musée du Caire indique que la stèle a échappé à mes recherches au Musée); 
d) la description de la stèle, de ses dimensions, de la matière dont elle est faite : st aucune 
descriphon n'est donnée, c'est que la stèle est dépourvue de tout ornement; si la forme n'en est pas 
indiquée, c'est qu'elle est rectangulaire; 6) l'âge du monument, s'il est connu. 


2° La bibhographie renferme la mention : a) de la première édition de l'inscription, et 
de toutes les éditions qui en ont été faites, indépendamment les unes des autres, d'après 
l'original; b) des ouvrages où l'inscription est donnée de seconde main, souvent d’ailleurs 
avec améliorations notables: ΟἹ) des catalogues où le monument est décrit ; d) enfin (sous 
la rubrique Cf.) la liste des ouvrages qui ont utilisé l'inscription pour des études histo- 
riques, littéraires, artistiques et liturgiques, — toute question de critique de texte mise à 
part. — Tous les ouvrages sont cités en abrégé; voyez plus loin, p. ÂV, la Bibliographie 
générale. 


3° Pour ce qui est du texte, s'il s'agit d’une inscription déjà publiée, je donne soit ma 
copie (quand, bien entendu, j'ai pu voir moi-même le monument; quand, d'autre part, la 
première édition ne m'en a pas paru suflisante (τ ou qu'il existe de notables divergences 
entre les lectures des différents éditeurs), — soit la copie de l'unique éditeur, et, en ce 
cas, je n’en fais pas mention, — soit enfin la copie de l'un des éditeurs, dont je signale 
le nom. Si, par contre, 1] s'agit d'un texte inécht, je le donne d'après la copie que jen ai 


1) J'y ai négligé de parti pris les grandes inscriptions historiques, bien connues et souvent étudiées, pour 
m'attacher plus exclusivement à l'étude des tituli funéraires et religieux, qui forment proprement la substance 
du Recueil. 

(2) Je n'indique pas toujours les corrections que je crois devoir apporter à la lecture des inscriptions. Je ne 
le fais que quand ma collation est essentiellement différente de celle de mes prédécesseurs, qu'elle n'est pas 
sûre, qu'elle peut donner lieu à discussion, ou qu'elle présente un intérêt particulier. 
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prise, ou d'après celle qui m'a été communiquée (en citant le nom de l’auteur de cette 
copie). 

Le texte est transcrit en minuscules non accentuées (o final). Les suppléments apportés 
aux lacunes sont placés entre crochets carrés, suivant la règle épigraphique ordinaire. Les 
lettres détruites ou manquantes ne sont indiquées par des points que dans le cas où l'on 
est absolument sûr du nombre des lettres disparues, — par exemple ce fragment 


στηλη τί. ; 
uaxap] . .. 


car dans la lacune on peut restituer indifféremment του ou τίησ, maxæp| sou ou μακαρ[ιασ. 
Les lettres indistinctes sont remplacées par un nombre égal de points. Les lettres douteuses 
sont pointées en dessous. 

Les additions, modifications, suppressions ne sont point indiquées dans le texte. Cepen- 
dant, s'il s'agit d'une inadvertance d'exécution manifeste, ou — le monument ayant dis- 
paru — d'une erreur de copie évidente, un astérisque * placé à la fin du mot renvoie à 
l'apparat critique où la lecture est rectifiée ("). 

Les abréviations sont résolues entre parenthèses : αὐτί = œur(ou)". Exception est faite : 
1° pour les abréviations liturgiques quand elles sont surmontées d'une barre verhcale (yo 
= χριστω; κῶ = κυριω). Dans ce cas l'abréviation est reproduite dans l’apparat critique. 
Par contre, κε, non surmonté d’une barre verticale, est résolu x{up1}e; 2° pour les abrévia- 
tions tachygraphiques, par exemple remplaçant v : ἔτεα εν; naturellement, si remplace 
une lettre autre que », si c'est l'équivalent d'une abréviation quelconque, j'emploie les 
parenthèses : xoou = xoou(a). 


4° On voit, par ce qui précède, ce que devra comprendre l'apparat critique, c'est à 
savoir : la rectification des erreurs matérielles, précédée d’un astérisque *; l'indication des 
additions, modifications. suppressions à faire; la forme épigraphique des abréviations qui 
sont résolues dans le texte. J'ai ajouté quelques remarques et corrections portant notam- 
ment sur la phonétique et la morphologie; bien entendu, je ne me suis pas cru obligé de 
redresser tous les cas de confusion entre voyelles longues et voyelles brèves, entre 


G) Test souvent délicat d'affirmer que telle erreur est un lapsus : parfois, ce peut être une abréviation (ex. : 
erou Pour erovo ; στὴλ pour στηλη); parfois, ce peut être une graphie ou une prononciation spéciales et expli- 
cables (ex. : ζυκωστατησ pour ζυγοστατησ). I ne me paraît pas qu'il y ait de doute possible dans la majorité 
des cas que j'ai signalés comme erreurs de gravure ou de copie : ex. : τ΄ --ὔτε; "κοιμηθεντος = * κοιμηθεντοσ: 
"θο--"ϑσ, etc. Le cas du n° 794 est intéressant à ce point de vue : j'ai marqué d'un astérisque la forme 
“αναπασαμεων; pourquoi? Ce n'est pas à cause de la chute de v qui est naturelle, conforme à certaine pronon- 
ciation, mais à cause de la chute de » entre & et w. 

2) Quand le signe abréviatif n’est pas une simple barre verticale /, ou horizontale — , je l'ai remplacé par 


le sigle ;. 
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diphtongues et voyelles, entre consonnes : je ne l'ai fait scrupuleusement que quand le 
mot était par trop défiguré et qu'il pouvait embarrasser le lecteur. Plus d'ailleurs l'in- 
scription est longue, plus elle est importante, plus elle s'écarte des formules courantes et 
banales, plus aussi je multiplie les indications}; ilen va de mème pour les textes inédits. 
On trouvera en outre dans l'apparat critique la mention des textes scripturaires, et par- 
fois, quoique rarement, quelques indications historiques. 


Enfin, pour ce qui est du choix des inscriptions, j'ai observé également les principes 
établis au Congres archéologique de 1 905. J'ai admis — en dehors des stèles grecques — 
les rares textes bilingues que j'ai pu trouver : inutile de dire que le copte est la langue 
employée, concurremment avec le grec, par les Chrétiens d'Égypte. J'ai admis aussi les 
inscriptions des objets mobiliers, à l'exception des sceaux, monnaies, poids; — les textes 
bibliques ou liturgiques qui ne sont pas la simple légende d'une image... ; — les légendes 
qui, détachées de l’image, offrent par elles-mêmes un intérèt théologique ou littéraire. .P». 
On ne trouvera dans ce Recueal aucune inscription postérieure au χη" siècle : passé ce temps, 
le Christianisme qui, depuis quatre ou cinq siècles déjà, ne vivait plus guère d'une vie 
réelle qu'au sud d'Assouan, semble avoir partout laissé la place au victorieux Islam; en 
tout cas, si au xva siècle, le copte était encore, dit-on, parlé dans quelques rares com- 
munautés chrétiennes, le grec avait complétement disparu de l'Égypte, sans y laisser 
aucune trace. 


J'ai vu et vérifié tous les textes qui sont conservés au Musée du Caire, au Musée Gréco- 
Romain d'Alexandrie, au Louvre, au British Museum, à l’Ashmolean d'Oxford, au Musée 
du Cinquantenaire de Bruxelles, au Musée Royal de Turin, et la plupart de ceux qu'on 
trouve, en Égypte, dans les collections privées et sur les divers monuments de la vallée 
du Nil, jusqu'à la première cataracte. Les copies de bon nombre d'inscriptions du Kaiser- 
Friedrich Museum, du Lyceum Hosianum de Braunsberg, du Musée Guimet, de quelques 
collections et musées d'Italie et de Grande-Bretagne, d’autres encore m'ont été, ainsi que 
je le mentionne dans le cours de l’ouvrage, obligeamment communiquées par MM. 5. de 


Ricci, Karl Schmidt, Weissbrodt, Brizzo, Schiaparelli, Breccia, Clédat; M. de Riceï 
a, en outre, mis à ma disposition, avec un parfait désintéressement, les fiches qu'il 
avait amassées sur l'Égypte grecque-chrétienne, et qui étaient comme l’ébauche du travail 
que j'ai moi-même entrepris. M. le docteur Borchardt, de son côté, a bien voulu me communi- 


quer le texte inédit de quelques inscriptions de Philæ, et M. Gayet m'a autorisé à copier, 


G} Excepté dans le cas de deux ou trois textes historiques, devenus pour ainsi dire classiques, comme par 
exemple l'inscription de Silco, où je me suis contenté de renvoyer aux principaux éditeurs, sans entreprendre 
moi-même un commentaire qui était superflu. 

® Extrait du programme arrêté au Congrès. 
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chaque année, les ttuh d'Antinoë. À tous Je suis heureux d'adresser 1c1 l'expression de ma 
vive gratitude. Et je n'oublie pas l'Imprimerie de l'Institut français d'archéologie orientale, 
qui a édité mon travail, et surtout le diligent M. A. Geiss, dont j'ai mis si souvent la 
complaisance à l'épreuve. 


M. Gabriel Millet, un des maitres incontestés du Byzantinisme, m'a fait l'honneur 
d'écrire une préface à ce livre, qui doit beaucoup à ses conseils, à son érudition, à sa bien- 
veillante critique. J'associe, dans ma reconnaissance, le nom de M. Millet à ceux de 
MM. Homolle et Maspero qui, tous deux, comme 16 l'ai dit, m'ont mis en état de fournir 
cette contribution à l’histoire épigraphique de l'Égypte chrétienne. 


Il me reste à exprimer un souhait, c'est de voir les savants de tous pays, les touristes 
cultivés, accorder quelque attention aux inscriptions grecques-chrétiennes que, dans les 
Musées d'Europe, en Égypte et surtout en Nubie, ils peuvent rencontrer : 115 rendraient 
grand service à la science en prenant de ces inscriptions, connues ou inédites, une copie 
fidèle et, si possible, un estampage et une photograplue. C'est avec gratitude que je recevrais 
ces documents et que j'en ferais profiter l'édition projetée du Corpus inscriphonum Graecarum 
Christianarum 0). 

Gustave LereBvre. 

Assiout, Service des Antiquités, février 1908. 


0 MM. Henri Gauthier et Jean Maspero ont déjà répondu à mon appel. On trouvera aux Addenda et 
Corrigenda quelques intéressantes rectifications qu'ils ont bien voulu m'envoyer de Nubie. 
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lini, 1863, 1in-f°. 

Crarac, Musée. — Musée de Sculpture antique et 
moderne, 6 vol. et 6 de planches. Paris, 
1826-1853,1n-8° (les volumes de planches, 
in-4°). 

Le même, {nscr. — Inscriptions grecques et ro- 
maines du Musée Royal du Louvre (extrait 
du Musée de Sculpture). Paris, 1839, in-8°. 

Le même, Description. — Description des Musées 
de Sculpture antique et moderne du Louvre, 
Paris, 1847, in-8°. 

Cru (W.E.), Coptc Mon. — Catalogue général 
des Antiquités égyptiennes du Musée du Caire. 
Coptic Monuments. Caire, 1901, in-h°. 

Le même, Coptc ostraca. — Coptic ostraca from 
the collection of the Egypt Exploration Fund, 


the Caro Museum and others. London, 
1902, in-4°. 

Le même, Archæol. Report. — Voir ce mot. 

Dauron, Catalogue. — Catalogue of early Christian 
antiquities of the British Museum. London, 
1901, in-8°. 

Description de | "Egypte. — Description de l'Égypte. 
Paris, 1809 [1828], in-f. 

Dict. d'Arch. Chrét. — Dictionnaire d'Archéologie 
Chrétienne et de Liturgie, publié par dom 
Fernand Cabrol, abbé de Saint Michel de 
Farnborough (Angleterre). Paris, 1904 ,etc., 
in-8°. 

Dirrensencer , Or. Inscr. — Orientis graeci inscrip- 
ones selectae, « vol. Leipzig, 1903 (le 
2° vol.), in-8°. 

Dumonr (et Howoiue), Mélanges d’Arch. et Épigr. — 
Mélanges d'Archéologie et d'Épigraphie. 
Paris, 1892, in-8°. 

Forrer, Dhe frühchristhchen Alterthümer. — Die 
frühchristlichen Alterthümer aus dem Grä- 
berfelde von Achmin-Panopolis. Strassburg, 
1893, in-h°. 

Froeuner, /nscr. gr. — Département des Antiques 
et de la Sculpture moderne [Louvre]. In- 
scriptions grecques. Paris, 1865, in-8°. 

Le même, Musées de France. — Les Musées de 
France. Recueil de Monuments antiques. 
Paris, 1879, in-f°. 

Gau, Antiquités. — Antiquités de la Nubie. Stuttgart- 
Paris, 1821-18927,1in-f. (A la fin de ce 
volume est la dissertation de Niebuhr citée 
plus bas.) 

Gayer, L'Art copte. — L'Art Copte. Paris, 1909, 
1η - 85. 

Gisenr (H.), Le Musée d'Aix. — Le Musée d’Aix. 
Aix-en-Provence, 1882, in-8°. 

GRancer, Relation. — Relation du voyage fait en 
Égypte en l’année 1730. Paris, 1745. 

Has (H. R.), Copt. and Greek Texts. — Coptic 
and Greck Texts of the Christian period 
from ostraca, stelæ, etc., in the British Mu- 
seum. London, 1905, in-4°. 
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Janssen, Muse L. B. inscr. gr. et lat. — Musei 
Lugduno Batavi inscriptiones graecae et 
latinae. Lugduni Batavorum, 1842, in-4°. 

Karsec, Epigrammata graeca. — Epigrammata grae- 
ca ex lapidibus conlecta. Berolini, 1878, 
in-8°. 

Kaurmann, Handbuch. — Handbuch der christlichen 
Archäologie. Paderborn, 1905, in-8°. 

Krreumore. Voir C. 1. G. 

Kraus (F.X.), Real Encyclopädie. — Real Ency- 
clopädie der christlichen Alterthümer, a vol. 
Freiburg 1m Breisgau, 1880-1886, in-8°. 

Lanzone, Dinonario. — Dizionario di Mitologia 
Egiza. Torino, 1880-1886, in-4°. 

Le Buanr, Manuel. — Manuel d'Épigraphié chré- 
tienne , d'après les marbres de la Gaule. Paris, 
1869,1in-8°. 

Le même, fiches mss. — (Notes de Le Blant con- 
servées à la Bibliothèque de l'Institut de 
France et collationnées par M. S. de Ricci.) 


Leczerco (Dom H.). Voir Dict. d’Arch. Chrét. 

Le même, Manuel. — Manuel d'Archéologie chré- 
tienne, depuis les origines jusqu'au vin siècle, 
a vol. Paris, 1907, in-8°. 

Leewans, Description raisonnée. — Description rai- 
sonnée des Monuments égyptiens du Musée 
d'antiquités des Pays-Bas, à Leide. Leide, 
18h40, in-8°. 

Le même, Monuments égyptens. — Monuments 
égyptiens du Musée d’antiquités des Pays- 
Bas, à Leide. Leide, 1839, etc., in-8° et 
in-f. | 

Leresvre. Voir Dact. d’Arch. Chrét. 

Lecrain, Collection Hoffmann. — Collection H. Hoff- 
mann, 3° partie : Catalogue des Antiquités 
égyptiennes. Paris, 1894, in-4°. 

Lepsius, Denkmäler. — Denkmäler aus Aegypten 
und Aethiopien, 12 vol. Berlin, 1849- 


1860, inf. 

LerRonne, Recueil. — Recueil des Inscriptions 
grecques et latines de l'Égypte. Paris, 1 84a- 
1848, in-8°. 


Le même, Analyse critique. — Analyse critique du 
recueil d'inscriptions de M. le comte de Vi- 
dua. Paris, 1828 , in-8°. 

Le même, Œuvres choisies. — OEuvres choisies, 
assemblées... par Fagnan, 6 vol. Paris, 
1881-1885, in-8°. (La première série ἃ 
pour titre : Égypte ancienne.) 

Licur (H.), Travels. — Travels in Egypt, Nu- 
bia...,1in 1814. London, 1818, in-4°. 

Luusroso, Descrittoni [tahani. — Descrittori Italian: 
dell’Egitto e d'Alessandria. Roma, 1879, 
1η- ἢ, 

Mariette, Catalogue Musée Boulag. — Catalogue 
du Musée de Boulaq. Caire, 1864, in-8°. 

Marricny, Dictionnaire. — Dictionnaire des Anti- 
quités chrétiennes. Paris, 1877, in-8°. 

Maruccni, 1 Museo Vatcano. — Π1 Museo Egizio 
Vaticano. Roma, 1899 ,in-8°. 

Le même, Catalogo. — Catalogo del Museo Egizio 
Vaticano. Roma, 1902, in-8°. 

Maspgro, (ruide Musée Boulag. — Guide du Visi- 
teur au Musée de Boulaq. Caire, 1883 , in-8°. 

Le même, (rude Musée Caire. — Guide du Visi- 
teur au Musée du Caire. Caire, 1902 ,in-8°. 

Le même, Guide Cairo Museum. — Guide to the 
Cairo Museum, translated by J. E. and 
À. À. Quibell. Cairo, 1903, in-8°. 

Le même, Catalogue Musée Marseille. — Catalogue 
du Musée égyptien de Marseille. Paris, 1889, 
in-8°. 

Mélanges Rossi. — Mélanges G. B. de Rossi (sup- 
plément aux Mélanges d'archéolone et d'hs- 
toire, t. XII). Paris-Rome, 1892, in-8°. 

Micuon. Voir Mélanges Rossi. 

Maine (J.G.), Greek Inscr. — Catalogue général 
des Antiquités égyptiennes du Musée du Caire. 

Greek Inscriphons. Oxford, 1905, in-4°. 

Le même, History. — À History of Egypt under 
Roman rule. London, 1898, in-8°. 

Morcan [ne] (et Virer), MNotice Musée Gizéh. — 
Notice des principaux monuments exposés au 
Musée de Gizéh. Le Caire, 1894, in-8°. 
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Navice (et Grirriru), Onias. — The city of Onias 
and the mound of the Jew (The Antiquines 
of the Tell el-Yahüdiyeh) | dans les Publications 
of the Egypt Explorahon Fund]. London, 
1888, in-8°. 

Néroursos, L’Anc. Alex. — L'ancienne Alexandrie. 
Paris, 1888, in-8°. 

Newsenry (et Grirriru), Beni Hasan. — Beni Hasan 
(parts 1, Π,, IT, IV) [dans les Publcauons of 
the Archaeolopical Survey]. London, 1890- 
1897, in-4°. 

Nissuxr, nscriptiones. — Inscriptiones Nubienses. 
Romae, 1820, in-f (reproduit à la fin de 
Gau, Antiquités). 

Perre (W. M. Fuxoers), Hawara. — Hawara, 
Biahmu and Arsinoe. London, 1889, in-4°. 


Pococxe (R.), Description. — À Description of the 
East and some other countries. London, 
1743-1745, in-f°. 

Puciour, fiches mss. — Notes mss. de Pugioli 


[collationnées par M. 5. de Ricci]. 


Regio Museo. — Regio Museo di Torino, ordinato 
e descritto da A. Fabretti, F. Rossi e ἢ. 
V. Lanzone, a vol. Torino, 1882-1888, 
in - /°. 

Reuvens (C. 1. E.), Lettres. — Lettres à M. Le- 
tronne sur les papyrus... et sur quelques 
autres monuments gréco-égyptens du Musée 
d’Antiquités de l'Université de Leide. Leide, 
1830, in-4° (atlas, in-f). 


Rice [ne]. Voir Le BLanr, fiches mss., Puciour, 


fiches mss., et Atu del sec. Congr. 


Il 


Saut (H.), À Voyage to Abyssima. — A Voyage to 
Abyssinia and Travels into the interior of 
that country. Balmer, 1814, in -4°. 


Scuuutze (V.), Die Katakomben. — Die Katakom- 
ben, die altchristhichen Grabstätten, 1bre 
Geschichte ‘und ihre Monumente. Leipzig, 
18892, in-8°. 

Le même, Archäologe. — Archäologie der alt- 
christlichen Kunst. München, 1895, in-8°. 

Sicano (Le Père), Lettres édfiantes. — Lettres 
édifiantes et curieuses écrites des Missions 
étrangères. Paris, 1725 (t. IL, V, VI, VIT), 
in-4°, 1780 (t. V) et 1819 (t. ET), in-8°. 

Surru (W.) and Cueernau (S.), Dichonary. — 
À Dictionary of Christian Antiquities, 2 vol. 
London, 1880, in-8°. 

Srrzrcowsey, Kopt. Kunst. — Catalogue général 
des Antiquités égyptiennes du Musée du 
Caire. Koptische Kunst. Vienne, 1904 , in-4°. 

Teza, lscrizioni crishane. — Iscrizioni cristiane 
di Epitto. Pisa, 1878. 

Vauenria (Georce, Viscount), Travels. — Voyages 
and Travels to India... and Egypt, in the 
years 1802-1806, 3 vol. London, 1809, 
in-4°. 

Vinua, Inscriphones antiquae. — Inscriptiones anti- 
quae a comite Carolo Vidua in Turcico iti- 
nere collectae. Paris, 1826 , in-8°. 


Waersssropr, Verzeichnis Braunsberg. — Verzeichnis 
der Vorlesungen am Kômiglichen Lyceum 
Hosianum zu Braunsberg, im Winter-Se- 
mester 1905-1906. Braunsberg, 1905, 
in-/h°. 


LE CHRISTIANISME EN ÉGYPTE (AVANT LE SCHISME COPTE). 


Les origines de l’Église d'Égypte sont obscures () : la fondation du siège d'Alexandrie par 
saint Marc est une simple tradition, qu'aucun fait certain ne vient appuyer. Eusèbe lui-même, 
d'ordinaire si confiant, se montre très réservé et se borne à dire : « On ruconte que Mare prècha 


(7 Cf. Don Leczerco, dans Dict. d’Arch. Chrét., 1, col. 1098-1106. 
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en Égypte l'Évangile quil avait écrit()}», Quant à la liste des évêques, depuis saint Marc jusqu’à 
Démétrius, contemporain d'Origène, que l’auteur de l'Histoire Ecclésiastique nous a transmise (3), 
1] est impossible de la contrôler (5), Nous n'avons enfin aucun renseignement sur la diffusion du 
christianisme, pendant les 1® et n° siècles, au sud d'Alexandrie. 

Ce n'est que vers le début du principat de Commode (180) que l'Église d'Égypte entre en 
pleine lumière. Selon le mot de Renan, la période des origines créatrices est finie, l’histoire 
ecclésiastique commence“). Le christianisme était dès lors solidement établi à Alexandrie : la 
population, composée surtout de Grecs, était en majorité convertie à la religion nouvelle. Le 
reste de l'Égypte avait certainement commencé à suivre, à distance et lentement, l'exemple 
de la capitale. On peut, sans prétendre indiquer une date précise, placer à cette époque la 
fondation de la célèbre école catéchétique d'Alexandrie, le Didascalée (5) espèce d'université 
chrétienne, s'apprétant à devenir le centre de toute la théologie)» 

La prospérité de l'Église d Égypte fut troublée par l'édit de Septime Sévère (204), interdisant 
la conversion au christianisme et ordonnant la persécution. Alexandrie et la Haute-Égypte, 
d'après Eusèbe (), furent arrosées du sang des martyrs. Après le règne pacifique de Sévère 
Alexandre, la persécution reprit sous Dèce (250) et sous Valérien (257) (δ. Alexandrie ne fut 
pas plus épargnée qu'en 204, et nous savons qu'il y eut des confesseurs de la foi jusqu'à Louxor 
et Esnéh (). 

Ceci nous est une preuve qu'il existait, par toute la vallée du Nil, depuis le début du 
115 siècle, des communautés chrétiennes; mais elles ne devaient pas être très importantes en 
Haute-Égypte. La conversion complète de grands centres comme Arsinoë, Herakleopolis, Tenis, 
Antinooupolis, Hermoupolis Magna, Hermonthis, n'eut lieu sans doute que vers la fin du 
nc siècle. Les chrétiens vivaient disséminés dans les villes, ou cachés dans les grottes de la 
τ Thébaïde ». Des apôtres, des prêtres, des catéchistes laïques, que les persécutions de Septime et 
de Dèce avaient contraint à fuir Alexandrie et à se réfugier dans les villes de Haute-Égypte ou 
dans la solitude des sables, prêchaient et propageaient la religion nouvelle : le christia- 
nisme se répandit ainsi de proche en proche. Les Égyptiens l'adoptèrent-ils, comme on la 
prétendu, pour des raisons politiques ? « Pour vaincue et épuisée qu'elle fût, l'Égypte n'en senlait 
pas moins son aversion grandir pour son maître (Dioclétien), et dans son impuissance à la 


0) Eusèse, Histoire Ecclésiastique, 1. Il, chap. xvi (P. G., t. XX, col. 173). 

®) Eusèse, op. cit., 1. I, chap. xxvur, etc. Cf. J. Fzamion, Les anciennes listes épiscopales des quatre grands sièges, dans 
Revue d'Histoire ecclésiastique (Louvain), 1, 1900, p. 643-678. 

) Cf. Ducnesne, Les origines chrétiennes, in-8°, Paris, s. d., p. 44. 

(9 Renan, Marc-Aurèle, p. 431. 

() τῇς κατηχήσεως Διδασκαλεῖον. Cf. H. E.J. Guerixe, De schola quae Alexandriae floruit, part. |, in-8°, Halis, 1824; 
F. Leumaxn, Die Katechetenschule zu Alexandria, in-8°, Leipzig, 1896. 

(9 Renan, Marc-Aurèle, p. 84. 

(7 Eusèse, op. cit., 1. VI, chap. 1, tout le paragraphe : les martyrs de la + Thébaïde» sont mis, par Eusèbe, sur le même 
rang que ceux d'Alexandrie. Eusèbe parle en outre des martyrs d'Épypte, et peut-être veut-il désigner par ce mot le Delta ou 
la Moyenne Égypte : μάλισα δ ἐπλήθνεν ἐπ᾿ À AcEavd ρείας τῶν ἀπ᾽ Αἰγύπ7ου καὶ Θηβαΐδος ἁπάσης ἀρισήίνδην αὐτόθι 
ὥσπερ ἐπὶ uéyiolov ἀθλητῶν Θεοῦ παραπεμπομένων σήάδιον.... 

() Ευθὲβε, op. cit., 1. VI, chap. xxxix, χι,, χιι; ἐδίά,, 1. VIT, chap. x, τι. 

9) Eusèee, op. cit, 1. VI, chap. xur. Cf. Dou Leccerco, Les Martyrs, 1. 11, Le Troisième Siècle, in-8°, Paris, 1903. 
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lui témoigner d'une autre manière, elle pensa faire encore œuvre d'opposition en se convertissant au 
christianisme ; puisque l’empereur était l'ennemi déclaré de la religion nouvelle, on jugea que 
celle-ci était bonne). » C'est prêter aux habitants de la vallée du Nil un raisonnement bien spécieux. 
Les Égyptiens se sont toujours montrés assez indifférents aux divers régimes politiques; d’un autre 
côté, le seul désir de contrecarrer la politique de l'empereur expliquerait difficilement l'étonnante 
endurance des chrétiens pendant sept années de la plus féroce persécution (303-310), et le 
nombre sans cesse croissant des néophytes à ces époques troublées. L'Égypte céda aux mêmes 
raisons morales qui entrainèrent vers le christianisme la Syrie, l'Asie Mineure, l'Achaïe, Rome. 
Et il faut admettre que l'œuvre d'évangélisation avait été poussée très activement el avec succès 
au cours du ur siècle, puisque les persécutions de Dioclétien et de Maximien, au dire d'Eusèbe, 
firent en Haute-Égypte plus de dix mille victimes (5. 


L'avènement de Constantin et l’Édit de 313 marquèrent le triomphe du Christianisme. Aus- 
sitôt les disputes théologiques passèrent au premier plan des préoccupations générales : l'Église 
d'Égypte prit part à toutes les controverses religieuses et tint dans les Conciles une place pré- 
pondérante (5), 

Au Concile de Nicée (325), deux Alexandrins étaient aux prises : Arius niait que le Verbe (Logos) 
fût Dieu et qu'il eût la même substance (ὁμοούσιος) que le Père; la doctrine opposée de l'évêque 
Alexandre, présentée par le diacre Athanase, futur patriarche d'Alexandrie, et affirmant la 
divinité du Fils et sa consubstantialité avec le Père, devint un des dogmes de l'Église. Cepen- 
dant, sous le règne de Constance, la lutte continua (on pourrait dire à main armée) entre 
partisans d’Arius et partisans d'Athanase : grâce à la protection avouée de l’empereur, l'Arianisme 
triompha quelque temps. La mesure équivoque de Julien l'Apostat, qui rappelait les évèques 
orthodoxes exilés par son prédécesseur, sans pourtant écarter les Ariens, et qui, de ce fait, 
mettait en présence Ariens et Catholiques, plaça l’Église à deux doigts de sa perte. Maïs Athanase 
veillait : 11 convoqua à Alexandrie, en 362, un concile qui confirma la doctrine de Nicée, et 
«décida le retour du monde à l'orthodoxiettl». 

Le règne de Théodose fut marqué par une réaction violente contre l’hérésie d'Arius et par le 
triomphe absolu du catholicisme. Les Ariens furent définitivement dépossédés du patriarcat 
d'Alexandrie et des églises qu'ils occupaient dans cette ville. Théodose fit plus encore : complétant 
l'œuvre de Constantin, 1l décréta, par l'Édit de 389, la fermeture des temples paiïens. 

L'Église d'Alexandrie, cependant, allait une seconde fois, avant le grand schisme d'Eutychès, 


(JA. Gaver, L'Art Cope, p. 15. 

® Dow Leczenco, Les Martyrs, t. Il, p. 329, tableau de la persécution de Dioclétien et de Maximien; cf. tbid., p. 334. 

® Je résume ici à grands traits, et en tant que ce sommaire peut être utile à l'intelligence de nos inscriptions, l’histoire 
si intéressante, mais si compliquée des conciles et synodes des premiers siècles de l'Église. Je renvoie à Herece, Histoire des 
Conciles, édition Leclercq, Paris, 1907, t. I et II (en cours de publication). \ 

(ὦ E. Révnour, Le Concile de Nicée, in-8°, Paris, 1881, t. 1, p. 3. 

C'est vers 362 que fut écrite la lettre encyclique d’Athanase aux moines orthodoxes, dont le texte grec a été en partie 
retrouvé à Gournah; voyez plus loin, p. 70, n° 380. Nous trouvons également l'influence des doctrines des Conciles de 
Nicée-Constantinople et d'Alexandrie, dans les inscriptions n° 586, 752, 753, et, sans doute aussi, dans celles qui portent 
les η 224, 491, 662, 663, 664, 754, 755 (confession de la Trinité, par réaction contre les doctrines ariennes). 


INTRODUCTION. XXII 


être appelée à l'honneur de définir un des dogmes essentiels du catholicisme. Au troisième Con- 
6116 œcuménique d'Éphèse (431), le patriarche Cyrille, accompagné du célèbre anachorète 
Schenoudi, triompha de Nestorius, patriarche de Constantinople : celui-ci enseignait qui ya 
dans le Christ deux personnes juxtaposées, unies seulement moralement ; Cyrille imposa sa doctrine 
des deux natures — divine et humaine — réunies inséparablement en la personne du Verbe. Le 
nom de Θεοτόκος, Der Genetrix, fut donné à la Vierge Marie; ce terme, devenu comme une 
profession de foi qui mettait en déroute les hérétiques {")», se rencontre souvent, à partir de 431, 
dans les documents religieux de tout genre, et jusque sur nos inscriptions grecques d'Égypte ©). 


Ce fut le dernier éclat de l'Église d'Égypte. Vingt ans après, elle sombrait au Concile de 
Chalcédoine (451), qui réprouva la doctrine d'Eutychès, archimandrite de Constantinople. 
Eutychès, reprenant, en le modifiant, l'enseignement de Nestorius, prétendait que, dans le 
Christ, la nature divine avait absorbé la nature humaine. Les Pères du Concile condamnèrent 
cette doctrine, se rallièrent à saint Léon le Grand, évêque de Rome, et proclamèrent que + deux 
natures coexistent en Jésus-Christ, à la fois distinctement et immuablement, indivisiblement et 
inséparablement ». Dioscore, patriarche d'Alexandrie, déclara ne point vouloir adhérer au texte 
soumis à l'approbation de l’Assemblée et se retira du Synode; rentré en Égypte, il fit une 
énergique propagande en faveur de l'hérésie d'Eutychès et détermina la conversion d'une grande 
partie de l'Égypte à la doctrine monophysite. La rivalité des deux sectes — Melkites (Catholiques) 
et Jacobites (Eutychéens)(* — dura une quarantaine d'années. Enfin, sous le règne d'Anastase Ie, 
au début du vr siècle, l'Eutychéisme détrôna définitivement l'orthodoxie. 

Justinien, dès son arrivée au pouvoir (527), nomma un nouveau patriarche orthodoxe. Mais 
les monophysites se séparèrent de l'Éplise et se choisirent un évêque : le schisme était accompli 0), 

À cette époque seulement disparurent les derniers vestiges du paganisme. L'Édit de Théodose 
n'avait pas atteint l'ile de Philæ. C’est sous le règne de Justinien, après la défaite des Blemmyes, 
vers 552, que se convertirent les habitants de l’île; le temple d'Isis fut transformé en une église, 
sous le vocable de Saint-Étienne (577), et un évêque, Théodore, fut installé à Philæ 6). 


L’Asie Mineure exceptée 5), dans aucun pays, les progrès du christianisme n'avaient été peut-être 
aussi rapides qu’en Egypte. On l'a vu : au milieu du n° siècle, Alexandrie, la seconde ville du 
monde, était chrétienne. Cent cinquante ans plus tard, toute la vallée du Nil jusqu'à Syène était 


() Dow CasroL, Prière antique, p. 283. Le savant Bénédictin fait remarquer «pour les hellénistes, que les hérétiques, 
par le simple déplacement de l'accent, Seéroxos au lieu de Θεοτόκος, changeaient le sens du terme ». 

4) Voyez plus loin nos inscriptions n* 69, 651 et 760. 

6) A la vérité, ce n'est que sous le règne de Tibère II que les deux sectes prirent ce nom. 

® L'Église copte ne fut pas longtemps prospère. En 640, Amr ibn el-As, lieutenant d'Omar, fut reçu comme un libérateur, 
à la fois par les Jacobites et par les Melkites. La grande majorité des Égyptiens se convertit à l'islamisme. Aujourd'hui, sur une 
population de plus de 11 millions d'habitants, on compte environ 600,000 Copies, dont 60,000 catholiques (anciens 
Melkites). | 

Voyez plus loin nos inscriptions n° 584, 586, 587, 589, 591. Le successeur de Théodore semble avoir été l'évêque 
Daniel. Cf. nos inscriptions n° 592, 593. Sur Philæ chrétienne, cf. le récent travail de Wiccxex, dans Arch, 1, 1902, p. 396 
(Das Christentum auf der Insel Phile). 

(9 Cf. Rexax, Saint Paul, passim. 
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évangélisée. Le règne du paganisme était bien fini. C'est ce que constatait mélancoliquement, à 
la fin du m° siècle, en des termes qui ne sont pas sans grandeur, le néo-platonicien Apulée : 
« Tunc terra ista sanctissima (Aegyptus), sedes delubrorum atque templorun, sepulcrorum erit 
mortuorumque plenissima. Ὁ Aegypte, Aegypte, religionum tuarum solae supererunt fabulae. . . 
solaque supererunt verba lapidibus incisa (1). » 

Toutefois, si l'on y regarde de près, on est bien obligé de reconnaître que cet éclatant succès 
de la religion nouvelle n'était qu'apparent. Le christianisme ne fut guère qu’une forme que revè- 
tirent des croyances plus anciennes, vingt et trente fois séculaires. 11 ne changea rien à l'esprit de 
la race; il ne pénétra pas la vie intime des individus; les âmes ne furent jamais sincèrement et 
foncièrement chrétiennes. Dans la vallée du Nil, ce que le christianisme gagna en «extensivitér, 
il le perdit en «intensité »(), et, comme le dit Schultze, si l'Église y fit des conquêtes, la religion, 
elle, n’en fit aucune : « L'Égypte, au v‘siècle, avait l'aspect d'un pays chrétien, mais ceux qui dès 
lors se croyaient en droit de proclamer que l’hellénisme avait été anéanti et que l'Évangile était 
devenu le partage des rignorants, des pauvres et des humbles», ceux-là parlaient plutôt le 
langage de la rhétorique que celui de la vérité » (3), 

Au surplus, on sait avec quelle spontanéité ces convertis de date récente renoncèrent à l'Évangile 
pour embrasser la doctrine de Mahomet (3. 


III 
DE L’ÂGE DES INSCRIPTIONS. 


Un petit nombre seulement de nos inscriptions sont datées, soit par l'année de règne de 
l'empereur, soit plutôt par l'année de l’ère des Martyrs, combinée parfois avec l'ère des Sarrasins : 
ce sont les inscriptions 1, 2,3,4,5,6,7,8, 9,10, 11, 12,34 (?), 35 (?), 43,48, 52,54 (?), 
62, 64, 146, 227, 541, 564, 584, 596, 597, 636, 643, 645, 647, 656, 661, 664, 665, 
666, 668, 790. 

St les inscriptions 54, 34 et 35 sont chrétiennes, elles sont assurément les plus anciens monuments 
datés de l'Égypte chrétienne, puisqu'elles remontent au règne d'Antonin, années 148/149 et 
158/159. Mais sont-elles chrétiennes? L'affirmation de Néroutsos et celle de Botti sont loin d’être 
des garants certains de leur âge. Nous sommes sur un terrain plus solide avec l'inscription de 
Benha (n° 64), datée de 374, et celle de Raramoun (n° 227), qui est de 384 (environ). Mais, 
on le voit, c'est déjà la fin du ιν" siècle (5), Les inscriptions d'Alexandrie n° 43, 48, 52 sont du 
ve siècle. Le vi‘ siècle est représenté par la série des stèles de El-Doukheiléh, n° 1-12, qui vont de 


0) Αρυμέκ, Dial. Herm. Trism., xx1v. Ce passage est cité victorieusement par saint Augustin, De Civ. Dei, vnr, 26. 

® GC. Scaminr, dans Aeg. Zeitschr., t. XXXIT, 1894, p. 5a. 

® Scnuzrze, Geschichte des Untergangs des griechisch-romischen Heidentums, in-8°, [éna, 1887, p. 234. 

(Ὁ) Après l'invasion arabe, nous trouvons encore une inscription grecque-chrétienne, en 693, à Damanhour (Basse-Égypte). 
En Haute-Égypte, et surtout à Philæ et en Nubie, les inscriptions postérieures à 64o sont nombreuses. Il faut se rappeler 
que ces pays n'ont été chrétiens qu’au vi’ siècle. Le christianisme s'y défendit avec autant d'énergie qu'avait fait le paganisme. 
L'inscription la plus récente est de 1157; elle vient d’Assouan. 

® Je ne parle pas de l'inscription n° 664, dont la date est si incertaine. 
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bah à 590; par l'inscription de Tehnéh n° 146, datée de 522 (et sans doute toutes les pierres 
tombales de ce cimetière, n° 117-165, sont-elles de la même époque, vi° siècle); enfin par un 
texte de Philæ de 577 (n° 584)1). Du vu siècle, trois inscriptions seulement : l'une, provenant 
de Philæ (n° 636) est datée de 692; une autre, trouvée à Damanhour (n° 62) est de 693; une 
dernière, de Nubie (n° 661) est de 699. Les autres stèles se partagent entre les vin, 1x°, x°, xr° 
et xu° siècles : à part l'inscription n° 790, de l’année 703, qui provient du Fayoum, et l'inscrip- 
tion n° 541, de l’année 890, qui provient d'Esnéh, toutes sont originaires d'Assouan, de Philæ, 
du Soudan, jusqu'à Dongola : elles sont datées de 707, 766, 775, 785, 796, 812, 913, 1007, 
1157, 1173 (n° 656,668, 645, 5970), 596,643, 647, 665, 564, 666). 

De ces trente-huit inscriptions datées, trente et une portent l'année de l'ère des Martyrs ou 
ère dioclétienne. Si l’on sait que le point de départ de l'ère dioclétienne est 284, on ignore à 
quelle époque exacte cette ère commença à être employée par les chrétiens d Égypte. Letronne 
estimait que ce ne devait être que postérieurement à la conquête arabe, soit après 640. «Pour 
donner à ce résultat le caractère de la certitude, ajoutait-il, 1] faudrait maintenant que les mo- 
numents chrétiens portant la date de l'ère de Dioclétien fussent tous postérieurs à la conquête de 
l'Égypte par les Arabes, qui eut lieu en 640 de notre ère. Les trois seuls que j'ai pu découvrir 
présentent ce caractère. .. Qu'il s'en trouve plus tard qui contrarient ces résultats, cela est pos- 
sible, mais, je crois, peu τε 6)» Cette théorie a été reprise par M. Révillout (. 

Écartons de suite les inscriptions n° 43 et 664, dont la date est loin d’être sûre, et qui ne 
peuvent pas être un argument contre la théorie de Letronne. Îl y a quatre ou cinq ans, on ne 
connaissait, à vrai dire, aucun texte qui contredit l'opinion de l'illustre savant. C’est avec quelque 
hésitation que je publiai, en 1903, l'inscription de Tehnéh, qui porte dans ce Recueil le n° 146 (5), 
et que je proposai d'y lire l'année 239 des Martyrs (novembre 522). Mais la découverte des 
douze inscriptions d’El-Doukheiïléh (ci-après, n°1-12), qui sont du vr siècle, la plus ancienne de 
524, la plus récente de 590, a fait disparaître toute espèce de doute et rendu certain pour tous, 
je l'espère, que l'ère dioclétienne était d’un usage répandu parmi les chrétiens d'Égypte, plus 
d’un siècle avant que le pays fût envahi par les troupes du khalife Omar (δ). ἢ] existe donc actuel- 
lement treize inscriptions datées de l’ère des Martyrs, antérieures à 640, et seize qui sont posté- 
rieures à cette date. | 

Signalons les deux intéressantes inscriptions, n° 541 et 647, où l'année est indiquée à la fois 
par l'ère des Martyrs et par celle des Sarrasins. 

Quelques autres monuments peuvent être datés d'une manière approximative, mais il faut 
avouer qu’à part la lettre de saint Athanase (n° 380 ) qui a suivi de près le Concile de 362 (), à part 


() Les stèles n°* 586, 587, 589, 591 doivent être approximativement de la même époque. 

(3) Les stèles n°* 598 et 600 sont sans doute de la même date. 

(8) Lerronne, Œuvres choisies (Ég. Anc.), 1, p. 98; Recueil, 11, p. 217. 

Δ) Révizcour, dans Rev. Égypt., IV, 1885, p. 17; Mélanges d'Archéologie Égyptienne et Assyrienne, 1, p. 177, note. 

(δ) Leresvre, dans Bull. Corr. Hell., XXVIT, 1903, p. 376 (lire année 5aa et non 527, comme il a été imprimé par 
erreur); M. CLermonr-Ganxeau, dans Journal des Savants, 1904, p. 675, note, avait élevé quelques doutes sur la possibilité 
de la date que je proposais. 

(9 Leresvre, dans Bull. Soc. Arch. d’Alex., VIIT, 1905, p. 11-19. 

Voir plus haut, p. XXIT, note 4. 
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aussi l'inscription du roi Silco (n° 628) qui est de la fin du vi‘ siècle, toutes les autres évaluations de 
date, s'appuyant sur des hypothèses archéologiques, ou simplement sur l'opinion personnelle d’un 
savant, sont bien vagues et peu sûres. On pense donc que les inscriptions d'Alexandrie n° 21 (?), 
33, 47 sont du ur siècle; les n° 18, 19, 20, 22, 39 du 1°; le n° 37 du vi; l'inscription de 
Sakkarah n° 70 serait du 1v° siècle; les inscriptions n°* 561 et 562, de Kom Ombo, peuvent être 
du γιὸ ou du vu siècle; le n° 651, de Nubie, est, dit-on, du 1v° ou du v° siècle, mais c'est peu 
vraisemblable (ἢ); quelques objets provenant de Louxor (n° 762-766), doivent ètre du ν᾽ ou 
du vr siècle. 

Nous pouvons enfin, grâce aux renseignements historiques donnés dans le précédent chapitre, 
déterminer le terminus ante quem de quelques inscriptions : 


a. Textes postérieurs au Concile de Nicée (325) et sans doute au Concile d'Alexandrie (362 ), 


n° 2924, 357, 1491, 586, 632, 662, 663, 664,666, 752, 753, 754, 755), 
b. Textes postérieurs au Concile d'Éphèse (431), n° 69,651, 760 (5, 


δ. Les inscriptions de Médinet Habou, n° 368-376 sont postérieures au vi siècle (voir plus 


bas, p. 69). 


d. Les inscriptions de Philæ et de Nubie ne sont pas antérieures au vu‘ siècle l). 


[V 
RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DES STÈLES 


DONT LA PROVENANCE N'EST PAS CONNUE. 


Edmond Le Blant a montré que les formules de l'épigraphie funéraire des premiers chrétiens 
étaient différentes selon les pays, et, partant de ce principe, il a pu proposer pour ces monuments 
un classement suffisamment rigoureux (5), Cependant, comme il le fait observer, «il faudrait se 
garder de baser trop légèrement sur la présence de certaines formules l'attribution géographique 
des inscriptions dont l'origine est inconnue » (9). C’est surtout, semble-t-il, quand il s’agit de loca- 
liser par provinces les inscriptions d’un même pays, qu'une extrême prudence est de règle. Aussi, 
dans ma tentative de localisation des quelque deux cents stèles sans provenance connue de 
l'Égypte chrétienne, n’ai-je pas seulement considéré les formules, mais encore les symboles, 
l'ornementation, la matière mème des stèles (7) : j'ai attribué au Fayoum vingt-deux stèles, cinquante- 
quatre à Akhmîm, plus de cent à Herment et à Esnéh, une à Assouan, une vingtaine à la Nubie. 
Ï me reste à justifier non la méthode que j'ai employée, mais l'application que j'en 81 faite. 

‘Voir plus haut, p. XX[IV, note 4, 

® Voir plus haut, p. XXIT, note 4, et aussi p. XXIX. 

® Voir plus haut, p. XXIIT. 

® Voir plus haut, p. XXIV, note 4. 

Δ Le Brant, Manuel, p. 75. 

@ Ibid, p. 85. | 

Ὁ Cf. Maspero, Guide Musée Caire, p. 128; C. Scuminr, Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 251 et 564. 
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À. Les stèles du Fayoum. — Le calcaire est la seule matière en usage au Fayoum. 

Au point de vue ornemental, nous distinguerons trois types : a. La stèle est cintrée ou sur- 
montée d'un fronton triangulaire; une croix — grecque ou latine — en couvre tout le champ; 
cette croix est parfois inscrite dans une couronne de feuillages. Le texte funéraire est gravé soit 
au sommet de la stèle, soit des deux côtés de la croix, soit (mais rarement) au bas du monu- 
ment. Exemples, nos n* 76, 78, 79, 81. — ὁ. La stèle figure un portail d'église; sous le 
portail, entre deux colonnettes ou deux pilastres, on a gravé une croix ou une rosace. Voyez nos 
n%77,82.— c. Ce troisième type est plus riche que les deux précédents : la stèle représente 
encore un portail d'église, mais sous le porche, on voit un orant, les bras levés, les mains tendues 
vers le ciel. Ces figures d'orants ne sont pas invariablement, comme on l’a dit (1), des «figures de 
femmes drapées dans de longues robes blanches». D'une part, on rencontre des figures 
d'hommes revêtus de cette robe blanche, et, d'autre part, des corps de femmes presque entiè- 
rement nus. L'exécution, d'une façon générale, est enfantine. Cf. nos n°* 83, 84, 85. 

Les formules usitées au Fayoum sont de quatre sortes : 1° ἐκοιμήθη ἐν Κυρίῳ... ; 45 Κύρις, 
ἀνάπανσον τὴν ψνχὴν τοῦ δούλον σον. .. ; 3° εἰς ὑπόμνησιν... ; L° εἰρήνη τοῦ ἀναπανσαμένου 
ἐν Κυρίῳ... ou bien ἐν εἰρήνῃ... 

On comprend pourquoi j'ai attribué au Fayoum les stèles n° 94-113 et 794-795. Prenons un 
seul exemple, celui de la stèle n° 96 : la stèle est en calcaire; elle reproduit la formule ἃ, et 
présente une ornementation conforme au type c. 


B. Les stèles d’Akhmim. — Un type unique, extrêmement simple. La stèle, toujours en cal- 
caire, est un rectangle surmonté d’un fronton triangulaire. Rien de plus primitif. À peine 
aperçoit-on quelques variantes : tantôt le fronton triangulaire n'existe pas, tantôt il est remplacé 
par un cintre. Une petite croix au-dessus de l'inscription, une palmette dans le texte sont les 
seuls ornements de ces stèles austères. La longueur de la pierre varie entre 0" 25 et o" 30. La 
formule est partout la même: Στήλη τοῦ... ἐδίωσεν ét. .., μηνός. . ., ἰνδικτιῶνος. .. — 
I n'y a pas possibilité de se tromper dans l'identification de monuments aussi rudimentaires ©), 


C. Les stèles d'Herment. — Cette ville a fourni les stèles les plus nombreuses et les plus riches, 
celles où l'art copte, curieux de sculpture ornementale et de combinaisons géométriques, s’est 
affirmé avec le plus d’ingéniosité, sinon d'originalité. À y regarder de près, ces stèles se ramè- 
nent toutes à un seul type : une croix inscrite dans un édicule à fronton triangulaire, avec tym- 
pan orné, et inscription sur l'architrave; mais ce type présente de nombreuses variétés. 

Tantôt, à un fronton orné d'une simple croix, d’une rosace ou d’un fleuron, correspond, dans 
le champ de la stèle, un chrisme accosté des lettres sacrées À W (n* 384, 385, 386, 387, 
388, etc.); parfois ce chrisme est inscrit dans une couronne de laurier ou d'olivier (n® 394, 
395, 396, 397, etc.); parfois encore, le chrisme — ou la croix grecque — est, avec sa cou- 
ronne de feuillage, superposé à une croix latine (n° 389, 392, 393, etc.); ou bien, la croix 


(9 Gayer, L'Art copte, p. 90. 
® Malgré la règle formulée plus haut, j'ai attribué à Akhmim quelques stèles en grès du Musée du Caire. Pour le reste, 
elles sont si conformes au type d'Akhmîm, que je n'ai pas cru devoir hésiter sur leur provenance probable. 
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de Saint-André vient se fixer sur la croix grecque, et les deux croix mêlées occupent tout le registre 
inférieur de la stèle (n° 409, 410); enfin, la croix, grecque ou latine, peut être remplacée par 
une croix ansée, ou par une combinaison de deux croix ansées et du chrisme (n° 414, 415, 
416, 417, etc.). 

Tantôt, le fronton s'enrichit : le tympan en est occupé par deux colombes qui s'abreuvent à 
une coupe; des bandes de festons géométriques et de méandres fleuris, des entrelacs, des pam- 
pres l’enserrent. Nous voyons même, sur une stèle du Musée d'Alexandrie, deux paons mystiques 
sculptés en faible relief dans le champ qui sépare les rampants du fronton des bords de la stèle 
(ns 421, 424, 425). En mème temps, l'ornementation du registre inférieur se développe : un 
oiseau aux ailes éployées — colombe ou aigle — en remplit tout le champ. La facture est loin 
d’être parfaite, sans doute, mais l'effort de l'artisan d'Herment est digne d'attention : l'art 
copte ne s'est jamais élevé plus haut (n° 428). 

I n’y a pas de formules spéciales à Herment. À vrai dire, le texte funéraire semble importer 
peu : il est sacrifié à l’ornementation. La plupart du temps, on ne lit sur l'architrave que le 
nom, — et parfois la profession du mort. Dans quelques cas, nous rencontrons l'une des trois 
acclamations : 1° εἷς Seôs; 2° εἷς eos ὁ βοηθῶν; 3° μὴ λνποῦ, οὐδεὶς ἀθάνατος. 

Ces formules sont trop peu caractéristiques — quand elles existent — pour servir de base 
sérieuse à une répartition géographique des stèles. Fort heureusement, les caractères de la déco- 
ration sculpturale et architecturale ne laissent place à aucun doute. C’est sur eux exclusivement 
qu'il faut s'appuyer pour identifier les stèles d'Herment. 


D. Les stèles d'Esnéh. — La formule est toujours : εἷς Θεὸς ὁ βοηθῶν ou ὁ βοηθός. Au point 
de vue ornemental, l’r école » d'Esnéh — si l’on peut employer ce mot ambitieux en parlant d'un 
art aussi humble — dérive en droite ligne de l’r école » d'Herment. Mais on notera que le sommet 
de la stèle est généralement cintré, que la croix centrale est généralement très ornée, que l'aigle 
d'Herment est souvent remplacé par deux colombes, enfin que ces stèles, de plus petite taille que 
celles d'Herment, sont toujours en calcaire ("". 


E. Les stèles de Nubie. — Ici, nous n'avons à nous occuper que des formules. Ed. Le Blant 
en avait déjà relevé trois qui sont spéciales à la Nubie : 1° ἀνάπανυσον τὴν ψνχὴν μετὰ τῶν ἁγίων 
σον, ou ἐν σκηναῖς ἁγίων, ou ἐν σκηναῖς δικαίων. Au lieu d'avarauoov, on trouve une fois 
ἀρίθμησον; 2° (cf. Le Bianr, Manuel, p. 81) ἄνάπανσον τὴν ψυχὴν εἰς κόλπους (ἐν κόλποις) 
ἀθραὰμ καὶ ἰσαὰκ καὶ ἰακώθ; 3° (εἴ. Le Brant, loc. cit.) ὁ Θεὸς τῶν πνευμάτων καὶ πάσης 
σαρκός; L° ἔνθα κατάκειται; 5° (cf. Le Bar, loc. cit.), le mort est appelé ὁ μακάριος ou ὁ 
μακαρίτης. 

Aucune de ces formules d'ailleurs n'est isolée; chaque inscription en présente souvent deux et 
même trois à la fois. L'identification des stèles de Nubie est facile à établir. 


°1 Je n'ai pas à parler des stèles d'Edfou, mais il faut noter au passage que c’est dans cette ville que l'on trouve les 


plus curieux spécimens d'ornementation géométrique, polygones réguliers, cercles tangents, enlacés, entrecoupés, croix 
aJourées, etc. 
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FORMULES LITURGIQUES ET ACCLAMATIONS. 


À. FORMULES LITURGIQUES. 


Ce sont généralement des emprunts faits à l'Ancien et au Nouveau Testament, ou aux oraisons 
de l'Église. On rencontre aussi quelques fragments de prières, qui sont comme les prototypes de 
formules définitivement codifiées plus tard. Il est intéressant enfin de surprendre l'influence des 
conciles sur la rédaction de telle ou telle formule. 

Je relève au cours du Recual tous les emprunts faits à l'Ancien Testament et aux Évangiles: 
en voici la liste : 1° Psaumes, xxiv, 5, 6, 7 (n° 283 et 657); τ, 1 (n°633); υχχ, 5 (n° 769); χα, 
9 et 13 (n® 33 et 769). Exode, ni, 13 (n° 790). Paralipomènes, xx, 6 (n° 783). Ajoutons que 
la formule ὁ Θεὸς ἀδραὰμ καὶ ἰσαὰκ καὶ Îaxw6 est une réminiscence de plusieurs passages de 
l'Ancien Testament : Genèse, xxviur, 13, etc.; EÉxode, n1, 6, 15, 16, etc.; Tobie, vu, 15 
(cf. Actes des Apôtres, πὶ. 13; vu, 32). On sait aussi que ἀμήν, si fréquent dans les formules 
déprécatoires, est un mot hébreu (Deutéronome, xxvr, 15, etc., cf. Apocalypse, 1, 5, 6, etc.). 
— 9° Évangiles : Matthieu, a, 3 (n° 33); vi, 13 (n° 357 et 605 ); x, 27 (n° 749); xx, 18 
(n° 773); xxv, 34 (n° 107). Marc, 1, 3 (n° 33); x, 19 (n° 773); x, 47 et 48 (n° 749?). Luc, 
xvin, 38 (n° 749?); xxur, La (n% 61 et 665?). Jean, vin, 12 (n° 762 et 770); x, 25 
(πη. 744 et 745); xiv, 6 (n° 6413). 

On trouvera d'autre part dans les Epitres de Paul l'origine de quelques formules (}) qui se ren- 
‘contrent couramment dans nos inscriptions : 1° ὁ Θεὸς ὁ παντοκράτωρ (n* 48, 64, 541), 
Pau, Corinth., n, 6, 18 (cf. Apocalypse, passim); a° ὁ τὸν Θάνατον καταργήσας (n° 564, 635, 
636, 641, etc.), Pauz, Timoth., n, 1, 10; Hebr., n, 14; 3° σού ἐσῆιν ἡ δόξα καὶ τὸ κράτος, etc. 
(n° 48), Pauz, Timoth., 1, 1, 17 (cf. Apocalypse, 6); 4° la doxologie des n* 224, 357, 491, 
586, 662, 663, 664, 666, 755 est doublement intéressante, parce qu'elle est rare dans l'épi- 
graphie chrétienne, et parce qu'elle a visiblement subi l'influence du Concile de Nicée ©) : nous 
la trouvons sous cinq formes : εἷς ὁ Θεὸς καὶ ὁ Χρισ]ὸς αὐτοῦ καὶ τὸ Πνεῦμα αὐτοῦ (n° 224); 
ἐν ὀνόματι τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Ὑἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίον Πνεύματος (n° 663, 664, 666, 755); 
ὀνόματι Kupiou Θεοῦ Πατρὸς καὶ Σωτῆρος ἰησοῦ Χρισήοῦ καὶ À yiou Πνεύματος, ἀμήν (n° 491); 
ἐν ὀνόματι τῆς ἁγίας (τριάδος) (n° 857, 586); (6) πιάτηρ vi(o)s τὸ νεῦμα τ(ὸ) ἅγιον (n° 662); 
l'origine de cette doxologie est dans βασι, Coloss., ur, 17 et Ephes., v, 20. D'après Heuser (5), 
il n’y aurait dans l’épigraphie chrétienne que cinq inscriptions mentionnant un acte de foi en la 
Trinité. Quatre d’entre elles sont latines; la cinquième serait précisément notre n° 662. Le 
nombre des inscriptions de ce genre s'élève done maintenant à treize. 1] n'est pas étonnant que 


() J'ai le sentiment que la formule, dont nous avons vingt exemples (n° 541, 564, 608, 635, 636, 641, etc.), ὁ Θεὸς 
᾿ τῶν πνευμάτων καὶ σάσης σαρκός, est inspirée d’un passage des Épltres de Paul; mais je n'arrive pas à en préciser l'origine. 
(3) Par conséquent, le terminus ante quem de ces inscriptions est le 1v° siècle. 

(δ) Hevser, dans Kraus, Real Encyclopadie, I, p. 380. 
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ce sérieux supplément nous vienne d'Égypte, et que cet acte de foi en l'égalité et la divinité des 
trois personnes nous soit fourni par le pays qui eut le plus à souffrir de l’hérésie d'Arius (1. 

Je citerai maintenant comme exemple de formule inspirée des prières de F Église, le Trisagion, 
| que nous trouvons aux ἢ“ 69, 354, 777, — sous sa forme primitive, celle que donnent les 
Constitutions apostoliques, chap. Lxxu (ἅγιος, ἅγιος, ἅγιος Κύριος Σαβαώθ, τλήρεις ὁ οὐρανὸς καὶ ἡ 
γῆ τῆς δόξης σον), aux n* 69 et 854, ---- puis sous sa seconde forme, celle qui est postérieure au 
Concile de Chalcédoine, au n° 777 (&ysos) ὁ Θεός, ἰσχυρὸς ὁ Θεός, Θεὸς ἀθάνατος ἐλέησον 
ἡμᾶς. | 

Enfin, une formule originale, en ce sens qu'elle n'est empruntée directement à aucun texte 
sacré, et qu'au contraire elle est passée plus tard dans les liturgies orientales, est celle-ci — qui 
se rencontre, plus ou moins complète, dans quarante de nos inscriptions: — ἀνάπαυσον τὴν ψυχὴν 
(roÿ....\)eis κόλπους (ou ἐν κόλποις) ἀδραὰμ καὶ ἰσαὰκ καὶ ἰακώβ (ou τῶν ἁγίων ππατέρων 
ἀδραάμ,, etc.). L'origine très lointaine doit en être cherchée dans Luc, x, 28 (ὅταν ὄψησθε 
ἀξραὰμ καὶ ἰσαὰκ καὶ ἰακὼβ καὶ mavras τοὺς προφήτας... .), et χνι, 22 (ἐγένετο τὸν τα]ῶχον 
ἀπενεχθῆναι εἰς τὸν κόλπον ἀδραάμ). On peut dire, en somme, que la formule, telle qu'elle se 
présente dans nos inscriptions, a été créée par les chrétiens d' Égypte (cf. Duuonr, dans Bull. Corr. 
Hell., 1, 1877, p. 321). Nous la retrouvons dans les Pères (2), dans la liturgie grecque (5), dans 
celle de Saint-Jacques (3), dans le « Testament d'Abraham - (), et jusque dans la liturgie 
romaine. 

B. ACCLAMATIONS. 

Les principaux types d'acclamations s'adressant à Dieu, sont : 1° ἀνάπανσον τὴν ψνχήν (très 
grand nombre d'exemples); 2° μνήσθητι, Κύριε, τῆς κοιμήσεως (ou ἀναπαύσεως) τῆς ψυχῆς 
(n° 15, 16, 21, 26, 27,28, 48, δ1, 658); 3° ὁ Θεὸς ἀνάπανσον ἐν σκηναῖς ἁγίων (n° 621, 
660); 4° ἐλέησον [τὴν ψνχήν] (5 82, 515, 658, 663); 5° βοήθει (βοήθησον) (très nombreux 
exemples); 6° φύλαξον τὸν δοῦλόν σον (n° 233,234); 75 εἷς Θεός, et εἷς Θεὸς ὁ βοηθῶν (nombre 
très grand d'exemples); 8 Χρισήὸς νικᾷ (n° 42, 43,58, 358, 513) (!. 

Au défunt s'adressent les acclamations suivantes : 19 εὐψύχει (n° 28, 54, 35, 36,47, 49, 5h, 
73, 120, 151, 199); 2° εὐτύχει (n° 53, 650); 3° ἐν εἰρήνῃ et εἰρήνῃ (trente-deux cas) (7); 
L° pay λύπει, (λυποῦ, λυπηθῇς), οὐδεὶς ἀθάνατος ἐν τῷ κόσμῳ τούτῳ (quarante-cinq cas); 
cette formule, d'origine païenne (5), prit chez les chrétiens d'Égypte un sens spécial, devenant 
de consolation banale adressée au mort (ϑάρσει, εὐψύχει, οὐδεὶς ἀθάνατος) une exhortation 


() La formule arienne était : r... le Père dans le Fils et le Saint-Esprit», au lieu de : ele Père et le Fils. etc., ou avec le 
Fils» , etc. 

® Renaunor, Liturgiarum orientalium collectio, |, p. 71 et p. 104. 

(ὦ) Ἑὐχολόγιον, ἀκολουθία νεκρώσιμος. 

(9 Bricurman, Eastern Liturgies, p. 57. 

OR. μεθ, The Testament of Abraham, Cambridge, 1899, Il, p. 103-104. 

(® Ces formules ne sont pas absolument spéciales à l'épigraphie d'Égypte (par exemple pour Smyrne, C. I. G., ΓΝ, n° 9278; 
pour l'Altique, Bayer, De Titulis, p. 87, n°45), mais. en dehors de l'Égypte, elles sont d'un emploi très rare. 

® Formule qui se rencontre une fois en Attique (Bayer, De Titulis, n° 108), deux fois dans les inscriptions d'Asie 
Mineure (je n'ai dépouillé que le C. I. G., n°* 9266 et 9474}. En Gaule et en Italie, l'in pace est très fréquent. 

(Ὁ) Fréquente en Syrie. Cf. Renan, Mission de Phénicie, p. 183. 
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spiritualiste, un acte de foi dans l’au delà. On la trouve, en copte, sous cette forme, ΜΝ A TMOY 
21 XNnKkAa2 D). 

Aux vivants enfin, s'adressent ces deux exhortations : 1° ὁ ἀναγιγνώσκων εὐξαάσήω (3) (n° 15, 
51, 231); 2° εὐτυχῶς τῷ γράψαντι καὶ τῷ ἀναγιγνώσχκοντι (n° 855). 


C. FORMULES DES TITULI. 


ἢ] yen a sept : 1° σήήλη τοῦ)... (surtout à Akhmim); 2° ἔνθα κεῖται, ἐνθάδε κεῖται, κατά- 
κείται (nombreux exemples); 3° χοιμᾶται et ἐκοιμήθη : je ne connais qu'un exemple de κοιμᾶται 
(n° 144); par contre, il y a une centaine d'exemples de ἐκοιμήθη, écrit d'ailleurs de sept ou huit 
manières différentes; on trouve aussi ἡ xoiunois, par exemple ἐν εἰρήνῃ ἡ xoiunais σον (n° 189); 
L° ἐτελεώθη ou ἐτελειώθη, formule presque exclusivement propre à la Nubie; 5° ἐχρήσατο τέλει 
τοῦ βίον (Nubie); 6° ἀνεπαύσατο (une demi-douzaine de cas); 7° ὑπὲρ μνήμης τοῦ, εἰς ὑπό- 
μνησιν, ὑπὲρ μνήμης, ἀναπαύσεως (une douzaine de cas). 


D. ÉPITHÈTES DU DÉFUNT. 


On l'appelle : 1° ὁ μακάριος, épithète déjà relevée par Le Blant dans les inscriptions de 
Thèbes et de Nubie; c'est surtout à Antinoë, à Akhmim-Panopolis, et en Nubie qu'on la ren- 
contre; μακάριος est suppléé parfois par paxapirns; au n° 66, on lit non pas μακάριος, mais 
τρισμακάριος; 45 ὁ τῆς μακαρίας μνήμης (πο 22, 59, 261, 300, 563, 806) 0); 3° ὁ ἅγιος 
(5 575, 577; les cas 722, 724, 726, 727, 728, 729, 750, 751 sont moins sûrs); je crois 
cette épithète spéciale à l'Égypte: h° ὁ δοῦλος τοῦ Θεοῦ est une expression des plus communes, 
en Égypte, comme dans toute la chrétienté; 5° εὔμοιρος (n° 569, 581, Aube : 6° γλυκύτατος (5) 
(n° 51); 7° élaysoos(5) (n° 231). | 


VI 


DES SYMBOLES. 


Dans ce chapitre nous passerons en revue les sigles, les abréviations, les monogrammes. 
Autant nous avons trouvé d'ingéniosité dans la décoration des stèles, de variété dans les formules, 
autant nous rencontrerons de personnalité et de nouveauté dans l'emploi de symboles déjà 
connus ou la création de symboles nouveaux. 


(9 Exemples : Gayer, Mém. Miss., III, pl LXXIX, LXXXII, LXXXIV; Crum, Coptic Mon., n°* 8468 et 8631, etc. 

(2 Rapprocher de cette formule celle qu'on trouve en Asie Mineure, par exemple dans la célèbre épitaphe d'Abercius 
(ταῦθ᾽ ὁ νοῶν εὔξαιτο). 

9) σήήλη τοῦ semble spécial ἃ l'épigraphie chrétienne d'Égypte; les deux formules qui suivent ne sont pas inconnues en 
Attique et en Asie Mineure (de même que hic jacet et hic requiescit dans les Gaules et en Italie); cependant le mot κοιμητήριον 
remplace ordinairement, dans ces pays, le verbe ἐκοιμήθη d'Égypte, et joue à peu près le même rôle que notre σήήλη τοῦ. 
Sur le sens de κοιμητήριον ou de ἐκοιμήθη, cf. Bayer, De Titulis, p. 43 et suiv. 

® Formule qu'on trouve aussi en Asie Mineure, C I. G., IV, n° 9260, et en Attique, Bayer, De Titulis, n° 108. En 
latin, bonae memoriae, cf. Le BLanr, Manuel, p. 24. 

(5) De même en Asie Mineure, C. 1. G., IV, n° 9285; Americ. Journal, IV, p. 264. 

(2 De même en Asie Mineure, Bull. Corr. Hell., IX, n° 193; Journal Hell. Studies, VI, p. 346, etc. 
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A. SIGLES ET ABRÉVIATIONS. 


1° ΧΜΓ. 1] est peu de symboles qui aient donné lieu à des interprétations plus différentes, et 
sans doute, comme le dit M. Perdrizet, 1] ne faut rejeter aucune d'elles. « Pour les uns, XMF était 
un sigle affirmant le Dieu fait homme, né d’une vierge (Xp1070v Μαρία γεννᾷ), ou invoquant le 
Roi de gloire qui trône entre les chefs des milices célestes (Xpso7és, Μιχαήλ, Γαδριήλ). Pour 
d'autres, c'était l'abrégé d'une oraison d'espérance, rappelant les paroles joyeuses des anges, qui 
furent ouies dans la nuit du premier Noël (χαρὰ μεγάλη γέγονεν). Pour d'autres enfin, c'était un 
chiffre exprimant, par la vertu mystérieuse des nombres, le dogme de la Trinité (ἡ ἁγία τριὰς 
Θεός), ou condensant en lui la vertu magique de l'hymne des Séraphins (ἅγιος ὁ Θεός, ἅγιος 
ἰσχυρός, ἅγιος &Üavaros).... C'est parce qu'il exprimait tant de choses que le XMF a, plusieurs 
siècles durant, servi de symbole aux mystiques et d'incantamentum aux superstitieux. . . (‘).» 

La Syrie, la Phénicie, l'Attique, l'Italie avaient déjà fourni un certain nombre d cris de 
XMr (2), En Égypte, il n'apparait, à ma connaissance, que sur une seule inscription copte (5); en 
revanche, on le trouve sur quatorze textes grecs réunis dans ce Recueil. 

Deux seulement de ces textes sont datés, de 537 (n° 5), et 570 (n° 9). 


2° qe. Ce sigle, spécial à l'Égypte, est, de l'avis général, un cryptogramme numérique ( équi- 
valant à 99 = ἀμήν. [] se rencontre huit fois sur nos inscriptions. Noter au n° 659, ἀμὴν 4e 4e, 
équivalent de ἀμὴν ἀμὴν ἀμήν, qu'on trouve aux n° 650 et 679. 


3° AW. Le sens de ces deux lettres est bien connu : l'origine doit en être cherchée dans trois 
passages de l’Apocalypse de Jean (), dont voici le plus explicite : ἐγὼ τὸ ἄλφα καὶ τὸ w, ὁ mpüros 
καὶ ὁ ἔσχατος, ἡ ἀρχὴ καὶ τὸ τέλος (5), Ce symbole est moins fréquent en Orient qu'en Afrique, 
en Italie, ou en Gaule. Rome, qui généralement précéda la province dans l'adoption des formules, 
ne semble pas avoir connu ce symbole avant la fin du τη" siècle P). Pour l'Orient, le terminus ante 
quem paraît être le iv° siècle (5), En Égypte, nous relevons ces lettres sacrées sur une cinquantaine 
d'inscriptions, dont trois portent une date sûre : 692 (n° 636), 1157 (n° 564), 1173 (n° 666). 
Tout ce qu'on peut dire des autres, c'est qu'elles sont ou postérieures au iv° siècle, ou du 
ive siècle même. 


0) Penvizer, dans Rev. Êt. Gr., XVII, 1904. p. 357-360 (où l'on trouvera un excellent exposé de la question et toute 
la bibliographie). Voir aussi J. J. Sminnorr, dans Berliner Philologische Wochenschrift, 18 août 1906, n° 33-34. 

CI G., IV, n° 0455, 9144, 9273; Corpus Inscr. Aut., III, n° 3536; Le Bas- Wapnincton, Inscriptions, n° 1936 a, 
2145, 4409, 2660, 2663, 2665, 2674. 2601; Renan. Mission de Phénicie, p.592; De Rossi, Bull. di Arch. Crist., 1878, 
Ρ. 7-92. 

() Lepsius, Denkmaler, XII, 6, pl. CII, 3. 

(9 HyvernaT, Les Actes Ἢ Martyrs de l'Égype, Paris, 1886, in-4°, 1, p. 39; Stern, dans Aeg. Zeitschr., 1886, 
p. 73; Wessecy, Die Zahl Neunundneunzig dans Müitth. aus der Samml. der Papyrus Rainer, 1. 1887, p. 113-116; 
Hesseuynex, Les Mystères des lettres grecques, Louvain-Paris, 1902, p. 75, et note 1. 

(Ὁ Jean, Apocalypse, 1, n° 8: XXI, 6; XXII, 18. 

(5) Jhid., XXII, 13. 

® De Rossi, Inscript. christ. urb. Romae, in-f°, Romae, 1861, 1, p. 25, n° 40. 

(® La bibliographie serait trop longue à donner ici. Je renvoie à Don Casroz, dans Dict. d'Arch. Chret., 1. col. 1-25. 
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Dans cette édition provisoire, d'où les fac-similés sont bannis, je ne puis m'étendre sur les 
différents spécimens paléographiques et ornementaux que présente la combinaison AW. Α est 
généralement écrit À ou A. ὦ a cinq formes, en dehors de la forme courante qui est ὦ ; il n’est pas 
possible de 168 reproduire toutes ici : je signale le n° 491 où ὦ ἃ la forme d'un W (cf. une 
inscription de Cologne); et le n° 435 où ὦ est réduit à un sigma lunaire renversé, dans la 
cavité duquel a été tracé un bâtonnet. On remarquera aussi, aux n° 45, 406, 415 l’inter- 
version des lettres À ὦ = & A, laquelle indique une origine très ancienne du monument; 
les inscriptions où apparaît le groupe ὦ A sont généralement antérieures à la Paix de l'Église ©). 

Au point de vue ornemental, on verra que les deux lettres À W, considérées seules ou com- 
binées avec le motif principal de la stèle, forment diverses figures : À ὦ sont placés soit à droite 
et à gauche de la stèle, soit de chaque côté du fronton, soit encore une lettre au sommet, l’autre 
au bas de la stèle; ou bien l’on a : + À + ὦ + (combinaison originale qui se rencontre surtout 


en Nubie); Aÿw (figure spéciale à l'Égypte): tu et Hire (de même dans les inscriptions 
d'Afrique, C. I. L., VIT, n°% 603, 671, 705, 2009 ); la même figure entourée de palmes (rien 
de semblable dans les inscriptions des autres pays); Al (combinaison commune aux inscriptions 


de toute la chrétienté), etc... Je me propose de développer ultérieurement ces considé- 
rations. | | 


B. MONOGRAMMES DU CHRIST. 


Letronne, dans son mémoire sur la Croix ansée égyptienne (planche 1) a représenté les trois 
seules formes de croix qu'il connaissait en Égypte. Je crois en avoir rencontré d'au moins 


cinq sortes : +: %, T. +, 7. 


À est le plus ancien de tous les monogrammes. [1 représente à la fois le nom de Jésus-Christ 
Xp(1076s), et l'image de sa croix. Il apparaît à Rome au n° siècle (5), en Gaule, au milieu du τνὸ (9), 
Il semble bien que Rome ait, cette fois, suivi l'exemple de la province; c'est d'Orient, en 
effet, que lui est venu le monogramme «constantinien ». Une inscription d'Héraclée, portant ce 
signe Ÿ, serait, paraït-il, antérieure à Constantin (5), et Ross a relevé ce symbole sur une inscrip- 
tion qu'il attribue au n° siècle(). — Letronne, dans le mémoire précité (p. 16), assure avec 
raison n'avoir trouvé sur aucun monument d'Égypte le monogramme constantinien. En 1865, 
Martigny était en droit de répéter la même assertion (7), puisque c’est seulement quelque vingt 
ans plus tard que ce sigle fut découvert sur une stèle d'Égypte. Aujourd’hui, nous en connaissons, 


(1) Le Brant, Recueil des Inscr. chrét., n° 356. 

® De Rossi, Insenipt. christ. U. R., 1, p. 20; De Titulis christ. carthaginiensibus (dans Prrra, Spicil. Solesm., IV, p. 505-538), 
Ρ. 527. 

® De Rossi, Bull. di Arch. Crist., 1863, p.99; Inscript. christ., |, p. 20. 

(9 Le Brant, Recueil des Inscr. chret., n° 369, 591, 496, 77. 

® De Rossi, La Roma sotterranea cristiana, in-f°, Roma, 1864, 1, p. 107. Cf. Dumonr-Howozce, Mélanges d'Arch. et Épigr., 
p. 385, n° 72. 

(® Cf. Bayer, dans Rev. Arch., 1876, a, p. 288. Voir aussi De Titus, p. 56. 

(Ὁ Manrienr, Dictionnaire, p. 414. 
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je crois, onze exemples ("). — L'âge de ce monogramme, en Égypte, est vraisemblablement le 
ve siècle. 


% est au moins aussi ancien que À. H signifie ἰ(γσοῦς) Χ(ρισΊός). On le trouve, à Rome, 
sur une inscription que sa date consulaire fait remonter au delà du règne de Constantin ©. 
Je l'ai rencontré seulement deux fois en Égypte (voir n° 426 et 567). La mème croix, mais 
surmontée d’un petit crochet X, devient plus fréquente en Égypte à partir du vuf siècle (5). 


7. Rien de certain sur l’âge de cette croix qui ne se rencontre pas moins de quarante-huit 
fois dans nos inscriptions. Elle apparaît à Rome au milieu de ν᾿ siècle‘), en Gaule, au début du 
γε 5), Nous savons, pour l'Orient, qu'elle orne des monnaies frappées à Antioche en 335. Elle se 
rencontre, en Âttique, sur des lampes et des inscriptions). Elle est certainement plus récente 


que νὰ οἱ *. La forme "ἢ est une variante de ΓΤ : 


+. De Rossi a montré quel principe présida à l’évolution de la croix monogrammatique (7), 
Dans À, le christianisme timide dissimule ses symboles, en s'appropriant, il faut le remarquer, 
un sigle très connu dans l'antiquité (5), Dans Ÿ. la croix paraît encore à demi voilée. Dans +, elle 
se produit en toute liberté. L'Orient semble avoir connu ce symbole avant Rome et les Gaules, 


sans doute au 1v° siècle (9), Les inscriptions d'Égypte nous le présentent en nombre presque 
indéfini. 


Ὁ nest autre que l’ancien signe hiéroglyphique dnkh, signifiant r vie». Ce symbole, spécial à 
l'Egypte, se rencontre fréquemment sur nos inscriptions (une vingtaine de fois ). 


Au bas de l'inscription d'Herment, n° 423, on trouve réunis les symboles %, À, 3. Ce 
monument est du 1v° siècle. 


Une de nos stèles, n° 471, est décorée d'un vaisseau. Je renvoie, pour ce symbole bien connu, 


à l’article de Wilpert, dans Kraus, Real Encyclopädie, 11, p. 729. 


— 


Inscriptions n° 125, 196, 204, 244, 350, 351, 371, 409, 505, 583, 687. 

® De Rossi, Inscript. christ., 1, p.16, n° 10. 

SC. Scumipr, dans Aeg. Zeitschr., XXXII, 1894, p. 58-59. 

® De Rossi, nseript. christ., n° 195, 1100. 

(5) Le Brant, Recueil Inscr. Chrét., n° 55 et 419. 

(9 Cf. Bayer, De Titulis, p. 56-57. 

® De Ross, De Titulis christ. Carthag., p. 38 (cité par Le Brant, Manuel, p. 30, note). 

(8) On le trouve sur des médailles d'empereur. On’sait également que * signifie χιλίαρχος. Cf. Miuer, dans Rev. Arch., 
1874, 1, p.44. 

2 Cf. Bayer, De Titulis, p. 57-58. 
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VII 


TITRES ET PROFESSIONS. — LE CLERGÉ. 


eS'il nest chez nous, chrétiens, régénérés dans le Christ, et tandis que nous sommes dans ce 
monde, s’il n’est chez nous, dit saint Jérôme, n1 Grec, ni barbare, ni homme libre, ni esclave, 
de telles distinctions ne seront-elles pas encore plus effacées quand ce corps périssable aura 
revêtu l'incorruptibilité, quand ces membres soumis à la mort seront devenus immortels{i)?» 

C'est, comme le remarque Le Blant, la nudité redoutable du dernier jour que semble 
exprimer, dans sa forme dernière et achevée, la masse des inscriptions chrétiennes (). Qu'on 
prenne, parmi nos inscriptions, les quatre séries les plus riches, Arsinoë, Antinoë, Panopolis et 
Hermonthis : on n y trouvera, en règle générale, ni l'indication du nom paternel, ni celle de la 
patrie, de la profession, de la condition sociale du défunt : les mots μακάριος, δοῦλος τοῦ Θεοῦ, 
ἀναπαυσάμενος ἐν Κυρίῳ sont les seules épithètes réservées à ceux qui, ayant quitté ce monde, 
voient maintenant Dieu r face à face » (3), 

En revanche, on trouvera, sur toutes les épitaphes, la mention de la date du décès : on sait 
combien elle est rare sur les inscriptions des païens, qui répugnaient à rappeler ce jour funeste. 

1] va sans dire qu'il se rencontre quelques exceptions à la règle que j'ai formulée. Les inscrip- 
tions historiques mises à part, et en dehors des dignités et charges ecclésiastiques dont il sera 
question plus loin, la profession du défunt est indiquée une trentaine de fois. 

E. Le Blant a insisté sur la répulsion des premiers chrétiens pour le métier des armes}. En 
compulsant divers recueils, il compta, sur 10050 inscriptions chrétiennes, 545 épitaphes de 
soldats, soit une moyenne de 5,42 pour cent; la même opération faite sur un autre index, 
lequel enregistre 4734 inscriptions chrétiennes, ne lui donna que 26 soldats, soit 0,55 pour cent. 
— La proportion semble être d'environ 1 pour cent en Égypte. Nos textes mentionnent en effet 
quatre ἀπὸ τριδούνων 5) (n° 398, 437, 444, 503 Herment), un centurion (n° 549 Esnéh?), 
un décurion (n° 584 Philæ), un légionnaire (n° 70 Sakkarah), un ὀρδινάριος (n° 70 Sak- 
karah )(9). | 

Les autres professions se répartissent ainsi : un carrier (n° 441 Herment); un menuisier 
(n° 418 Herment); un potier (n° 395 Herment); trois forgerons (n° 147, 157 Tehnéh, 796 
Herment); un serrurier (n° 76 Fayoum); un jardinier (n° 5 Alexandrie); un boulanger? (n° ὃ 
Alexandrie). Les fonctions libérales sont représentées par cinq médecins (n° 4 Alexandrie, 190 


(7 Cité par Le BLanr, Manuel, p. 8. 

() Le BranT, Manuel, p. 9. 

() Voyez cependant la curieuse inscription n° 120, d'un caractère païen bien accusé. 

(9 Manuel, p. 13. La question a été de nouveau étudiée et traitée à fond par Dou Leczerco, dans δ οί. d’Archéol. Chrèt., I 
(Accusations contre les Chrétiens), col. 294-296. 

(5) Sur les ἀπὸ τριβούνων, cf. saint Jean Chrysostôme, éd. Paris, 1839, III, p. 719. 

() Les ofp(æryyoi?) des n° 276 et 559, sont des fonctionnaires civils, tout comme le πραιτώρ du n° 600 et l'ärd æpau- 
τόρων du n° 596. | 

(7 ἀρτοκοπάδιος, mot nouveau, même sens que ἀρτοκόπος. 
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Antinoë, 496 et 799 Herment), dont un ἀρχιατρός (n° 135 Tehnéh); un arpenteur (n° 246 
Akhmim); deux architectes (1) οἰκοδόμοι (n° 332 et 341 Akhmim); un sculpteur? (n° 88 
Fayoum); deux écrivains γραμματεύς, γραμματικός (n° 325 Akhmim, 785 Fayoum); un véri- 
ficateur des poids et mesures (?) &vyoo7ærns (n° 95 Fayoum)(); un entrepreneur (?) ἐγχειρι- 
oîys (n° 479 Herment). 

Les titres religieux et ecclésiastiques sont naturellement plus nombreux que les titres de 
fonctions laïques : ce n'étaient pas en effet de vaines dignités dont la mort dût vous dépouiller : 
on était moine, on était prêtre pour l'éternité. 

Le terme ἀναχωρητής désigne les pieux personnages qui vivaient seuls, en dehors de toute 
observance monacale, dans un lieu retiré; nos textes en signalent quatre (voir Index, p. 164). 
La vie anachorétique a pu commencer à l'époque de la persécution de Dèce, vers le milieu du 
un siècle. — La vie monastique est de date plus récente; elle fut instaurée, au début du iv° siècle, 
par saint Antoine, dans les déserts de la « Thébaïde»; les cénobites sont désignés dans nos 
inscriptions par les termes de μοναχοί, uovayai, μονάζοντες; quant aux titres de ἀπά, a66a, 
ἁμά, ἀμμά, ils correspondent simplement aux appellations de pére et mére, que nous donnons 
aux religieux et religieuses (#). 

Quelques-uns des renseignements que nous fournissent, sur le clergé séculier, les inscriptions 
d'Égypte ne sont pas sans intérêt. 

Nous y rencontrons, une seule fois, le titre d'évéque métropolitain (archevêque), Παχώμεος ἐπί- 
σκ(ο)πος μητροπο]υ λίτης (n° 632 Ibrim). La mention de cette dignité, qui n'apparait pas dans 
les textes avant le Concile de Nicée (quatrième canon) est rare dans l'épigraphie chré- 
tienne (5). 

Une dizaine d'évêques sont mentionnés dans ce Recueil; deux évèques de Thèbes (?), Abraham 
et Bisammon, v°-vi* siècles (n° 765, 766 ); un de Kom Ombo, vi--vur siècles (n° 561 ); l'évêque 
Théodore de Philæ, fin du vi siècle (n* 584, 586, 587, 589, 591); son successeur, Daniel 
(πη. 592, 593, et, sans doute aussi, 595, 598, 599); Tamer, évèque de Pachôra (, en Nubie, 
fin du vire siècle; enfin, Kallinikos (n° 684) et Joseph (n°* 722-723), dont les sièges ne nous sont 
pas connus. 

Nous possédons les épitaphes de trois archiprêtres(®), celle de Plinis, ἀρχιπρεσθδύτερος èx- 
xAnoias Πακερήσεως (n° 467); celle de Psais, peut-être archiprètre de Panopolis-Akhmim 
(n° 259); celle de Kallinikos, archiprètre d'un bourg dont le nom est Euboria ou Eumuria, 
dans le nome Panopolite {n° 231). On notera qu'en dehors de l'Égypte, aucune inscription 
d'Orient ne mentionne cette dignité). — Signalons ensuite les inscriptions funéraires de 


(® Les κτίσαι des n°” 191 et 392 ne sont-ils pas aussi des architectes ? 

(2) Le mot γλύπτης désigne peut-être l'ouvrier qui a gravé la stèle; de même au n° 191 τζῷ γράψανἾτι ou(i)A(n). 
() μηχανεύς (1), n° 148, est-il un adjectif, ou un nom de profession ? 

ὦ) Cf. Leresvre, dans Dict. d'Arch. Chret., Apa, 1, col. 2494-2500. 

(Ὁ) Le terminus ante quem de cette inscription est donc le 1v° siècle. 

1 Pour l'Asie Mineure, voir Conze, Reise auf der Insel Lesbos, pl. X , n° 6; C. I. G., n° 8693. 

(7) Pachôra est sans doute un lieu-dit. 

® Cf. Leczerco, dans Dict. d'Arch. Chrét., 1 (Archiprêtre), col. 2761-2763. 

(5). 1,8. même titre sur quatre ostraka d'Égypte (Lecuerco, loc. cit.). 
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vingt-trois prêtres (æpeoévrepos), celles de vingt diacres (entre autres de Maxapios διάκονος 
κεραμεύς, n° 395), celle d’une diaconesse (n° 98), celle enfin d’un sous-diacre (n° 528 )(). — 
A la classe des prêtres ou des diacres appartient encore ᾿᾿ οἰκονόμος, dignitaire qui apparait au 
ve siècle, et dont la fonction fut d’administrer, à la place de l’archidiacre et sous le contrôle de 
l'évêque, les biens de l'Église situs domus ecclesie, comme l'appelle un biographe de saint 
Augustin ©) : quatre inscriptions d'Égypte sont consacrées à la mémoire ἀ᾽ οἰκονόμοι (5), Un digni- 
taire, dont les fonctions sont analogues à celles de ᾿᾿ οἰκονόμος, est le æpoeolws (δ) : un des deux 
τροεσήῶτες que signalent nos textes est prétre (τρεσϑύτερος καὶ mpoeolws) (n° 313 Akhmim); 
l'autre est diacre (διάκονος καὶ mpoeols) et assistant de l'évêque (n° 587 Philæ) — ce qui va 
contre l'affirmation de Tillemont (5), à savoir que les économes étaient toujours prêtres en Orient (6), 

Un mot, à propos de trois épithètes données à des prètres : 

L'un d'eux est appelé πρεσβύτερος καὶ νομικός (n° 651 Nubie?). D'après Du Cange, le vopuxés 
serait, si je ne me trompe, ce quon nomme aujourd hui, le rédacteur de l'Ordo divin: offeu : 
«est autem is qui typis et ecclesiasticis rubricis eruditus quod quoque die legendum officium ac 
faciendum sancit et publicatr, ou encore un maître de chapelle «qui legem cantoribus ponit et 
choros regit» (7), — Un autre prêtre est appelé ἔχδικος καὶ σχολασῆικός (n° 430 Herment) — 
ἔχδικος, c'est-à-dire defensor ecclesiue, σχολασήικός, advocatus (δ). 

Nous ne rencontrons qu’une seule des charges appartenant aux ordres mineurs, celle de lecteur, 
avayvwoîns. C’est une fonction bien connue, et fréquemment mentionnée par les textes épigra- 


phiques (). 


Pour finir, deux inscriptions nous fournissent de curieux détails sur la discipline ecclésiastique 
et l'orthodoxie du clergé. La plupart des prêtres et diacres sont mariés : voyez, par exemple, 
l'inscription n° 231 Baouït, où un archiprètre fait allusion à ses deux fils. L'obligation du célibat 
ecclésiastique est, en effet, d'une époque relativement récente : saint Paul le conseillait déjà, mais 
ce n'était qu'un τ conseil de perfection ». Or, le prêtre Onnophrios de l'inscription 413 est appelé 
πρεσβύτερος... πάρθενος ἐγκρατῶν, et ces épithètes sont évidemment à sa louange (1). Ce même 
prêtre est dit æpeoËUrepos καθολικῆς ἐκκλησίας; et ailleurs, le prêtre Jean (n° 481 Herment) est 
appelé τρεσβξύτερος τῆς ἁγίας ἐκκλησίας ἀληθινῆς. Ces professions de foi, que l'on trouve aussi 


(2 Les inscriptions chréliennes mentionnant les sous-diacres sont très rares. Kraus (Real Encyclopadie, [, p. 708 ) en compte 
douze, dont cinq grecques. 

(2) Possinius, Vit. Aug., XXXIV. 

) Quatre autres inscriptions seulement, mentionnant l'olxovéuos, étaient connues. (Manrienv, Dictionnaire, p. 224 ); 
ajouter C. 1. G., n° 8685. 

() Cf. Lernonne, Œuvres choisies (Ég. Anc.), I, p. 83. 

(Mémoires pour servir à l’Hist. ecclés., 1701, 1, p. 539. 

( Au surplus, nous connaissions déjà l'inscription d'Ancyre (Pococx, Inscr. Antiq., p. 66, n° 1): τὸ ἔργον τοῦτο ἐπὶ 
τοῦ εὐλαδεσΊήάτου διακόνου καὶ οἰκονόμον. 

(7 Du Gance, 8. υ., νομικός. 

(5) Du Gance, δ. υ., ἔκδικος et σχολασΊικός. 

() Sept ἀναγνῶσΊαι dans nos textes. Cf. ΜλκτιαχΥ, Dictionnaire, p. ὅθ1. 

(10) ἀγκρατῶν. Le mot est expliqué par Du Cange, à l’aide de citations : «[ἢ cod. canon. eccles. Afric. cap. 25 : episcopi el 
qui τὰ ἅγια μυσήήρια ψηλαφοῦσι jubentur ἀπὸ γυναικῶν ἐγκρατεύεσθαι"». 
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sur des inscriptions d'Asie Mineurel), témoignent de l'orthodoxie du défunt et du souci qu'il eut, 


pendant sa vie, de conformer ses croyances aux dogmes définis par les Conciles. 


VIII 
GRAMMAIRE ET LANGUE. 


C'est à peine si l'on ose écrire un chapitre sur la grammaire de semblables inscriptions, 
rédigées et gravées par des gens qui bégayaient plutôt qu'ils ne parlaient le grec. Voici toutefois 
quelques remarques sur cet amas de bizarreries qui s'expliquent plus par le caprice et l'ignorance 
individuelle, que par les lois naturelles d'une langue en voie de transformation. 


[. OnTaoGrapne. — 1° On rencontre d'abord toutes les fautes possibles d'iotacisme (?) : 
ΠΥ pour et (ἐπιδήση, n° 33). s pour οἱ (χιάκ, n° 94). εἰ pour « (p(n}vef, n° 407). 
ἢ pour « (dvéxAmvor, n° 107). s pour νυ (σαινεί, n° 655). εἰ pour v (σαεινί, n° 624). 
y pour οἱ (é(x}nuôn, n° 83). υ pour ἡ (σήύλη, n° 257). οἱ pour εἰ (κατάκοιτε, n° 629). 
ἢ pour v (ψηχή(ν), n° 95). v pour « (éreleuwôn, n° 622). οἱ pour ἡ) (ἐκοιμοίθη, n° 150). 
ε pour εἰ (εὐψύχι, n° 35). v pour οἱ (éxuuO(n), n° 94). οἱ pour v (σαοινί, n° 662). 
s pour » (μινί, n° 58). e pour » (ἐτελεώθει, n° 655). 


2° Nombreuses aussi sont les confusions entre sons voisins, comme : 


e pour αἱ (κατάκ(ςιγτε, n° 661). o pour ὠ (ἢ (κοιμήσεος, n° 21). αι pour ε (εὔξασθαι (= εὐξασθεὶ, 
o pour αὖ (ἀνάποσον, n° 174). w pour o (iepwv (= ἱερόν), n° 587). n° 231). 


3° Nous trouvons quelques exemples de diplasasmos : 


xx pour x (Θεκκλά, n° 1081); oo pour ©, soit à la fin d’un mot, comme evAoynroooer — εὐλογητὸς el (n° 237)", 
soil au début, comme δικαιωματασσον == δικαιώματά σον (n° 237); et, par contre, quelques exemples de double consonne 
réduite : x pour xx (ἐκλησία, n° 618), » pour νν (Σούσανα, n° 571) : ce sont là de pures erreurs orthographiques. 


IT. Paonérique. — Les cas exposés ci-dessous ne paraissent être πὶ des fautes matérielles de 
gravure, ni des erreurs d'orthographe, mais plutôt des phénomènes intéressant la pathologie des 
voyelles et des consonnes. 

1° Voyelles. On rencontre une fois & pour ε (δ) : Ραδεκκά pour Pe6exxa (n° 403); une fois 
aussi ὦ pour o, εἰκασήῆς pour εἰκοσήῆς (n° 478); une fois enfin ἃ pour w, ἐνδικτιανος pour 
ἰνδικτιῶνος (n° 339). | 

Nous avons une vingtaine d'exemples de ε pour 7; je citerai les formes μενός et μεν pour. 
μηνός et μηνί aux n° 198, 251, 402, 407, 502, 619; ἐκοιμεθη pour ἐκοιμήθη au n° 175, etc.” 


Nous trouvons une fois 7 pour α, μηκάριος pour μακάριος (n° 130); deux fois 7 pour αἱ, 


(9 Bull. Corr. Hell., XI, p. 88 et p. 312; XVII, p. 276. Pour le mont Athos, cf. Mucer, Bull. Corr. Hell., XXIX, p. 55. 

(2) ἢ] n'a paru inutile de citer plus d’un exemple pour chaque cas. 

®) Noter : vexov = νικῶν, n° 771; δουλον — δούλων, n° 81; rouro — τούτω, n° 576, ete. Notre Recueil présente plus 
de quarante cas de confusion entre o et w. 

AA pour À, comme au n° 280, où l'on a σήύλλη, me paraît être plutôt une erreur de gravure qu'une faute d'orthographe. 

(® Les cas μνηασσ = uvelas, n° 50, comme o$wyo pour ζωῆς, n° 67, paraissent être des erreurs de gravure. 

(9 œrwv pour ἐτῶν, au n° 284, parait étre une erreur du graveur : ἐτῶν se présente bien sous diverses orthographes 
(γτων, υτωνῚ, mais toutes résultent de la confusion entre les sons 6 el 1. Voyez ci-après les cas de confusion entre e et », » et &. 

(Au n° 636, e pour εἰ n’est sans doule qu’une erreur du graveur, auaprice pour ἁμαρτ(ή)σε(ιδ. 
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κατακητὴ pour κατάκειται (n° 623 et 624); une dizaine de fois » pour € (γτῶν = ἐτῶν, n° 254; 
ητὴ = ἔτη, n° 636; ηκοειμηθη -- ἐκοιμήθη, n° 194, etc. ). 

Les trois cas qui suivent sont isolés : Πιτρωνία, sans doute pour Πετρωνία, n° 541; μονοχή 
pour μοναχή, n° 402; povwyos pour μοναχός, n° 471. 

De même les trois cas, où 1] s'agit, cette fois, de diphtongues : κατακιτει pour κατάκειται 
(n° 222); οἰκοιμεθη pour ἐκοιμήθη (n° 656); exrous pour ἐκτός (n° 664). 

a° Consonnes. Les mueltes sont fréquemment confondues; mais si elles permutent d’une façon 
anormale, il faut remarquer cependant que ce phénomène n'a lieu qu'entre muettes du même 
ordre : ainsi, πὶ remplace @ (une demi-douzaine de cas, σαωφέ et ταμενώθ, par exemple, 
πο 23, 24, 566, etc.), et réciproquement @ remplace 7 (trois ou quatre cas, exemple Φοσήου- 
piou, n° 130), voilà pour les labiales. Quant aux gutturales, nous rencontrons une demi-dou- 
zaine d'exemples de y pour x (ainsi, ἐγημήθη = ἐκοιμήθη, n° 83, 141, etc.), et une fois x pour 
᾿χ(συνκώρησον = συγχώρησον ἰ["), n° 636). C'est surtout entre dentales que l'apophonte se produit : 
on trouve une dizaine de fois ὃ remplaçant 7 (exemple ἐδῶν = ἐτῶν, n° 306, etc.) et, par contre, 
une douzaine de fois τ᾿ remplaçant ὃ (exemple τοῦλος — δοῦλος, n° 351 , etc.); dans deux ou trois 
cas enfin τ remplaçant θ (exemple Swr, n° 102; τέλημα, n° 237; ἀγατός, n° 664, etc). — 
Signalons, dans le mème ordre d'idées, la permutation, dans deux cas, de σ et de ζ : Ζεραπίων, 
au n° 780, et Zayapias, au n° 194. — Le phénomène le plus intéressant est peut-être la 
chute de s final devant à ou σ initiaux, dans des cas comme Τῇ δουλὴ σὸν pour τῆς δούλης σον 
(n° 85), et la chute de » final devant o initial, avec redoublement de ©, comme au n° 234, τὸν 
δονλοσσον pour τὸν δοῦλόν σον (3), 


IT. MorpnocoGie. — 1° Declinason. Je n'ai rien à dire sur la déclinaison; la chute assez fré- 
quente de la consonne finale au génitif et à l’accusatif singulier, comme aussi à l’accusatif plurielF) 
me parait être une pure erreur matérielle, dont la responsabilité incombe au graveur; de même, 
quelques « barbarismes+, comme waoas pour πάσης (n° 656), peuvent ètre également des lapsus. 

2° Noms de nombre. Les formes ioniennes des nombres cardinaux sont assez fréquentes : 
τέσσερες (n° 249), τεσσεράκοντα (n° 257), etc. On notera, au n° 808, la forme σαράκοντα, 
pour τεσσαράκοντα, et qu'on peut rapprocher du grec moderne σαράντα. Quant aux nombres 
ordinaux, on remarquera l'emploi presque exclusif de la construction εἷς καὶ eixooïos, de 
préférence à la construction τρῶτος καὶ εἰκοσῆός : cf. n* 63, 68, etc. Au n° 255, on trouve 
πὲμπήη δεκάτη au leu de πωἐμπήη καὶ δεκάτη. 

3° Le Verbe). L'augment est parfois omis : ἀναπαύθι = ἀνεπαύθ(η), n° 662; ἀναχωρηθὴν 
= Γανεχωρηθην = ἀνεχώρησα, n° 628, etc. Au n° 628, dans ἐφιλονικήσονυσι, l'augment n'a pas 
de raison d'être. On rencontre quelques formes barbares où actif et passif ont été confondus : 
*av(e}xwpnôny pour ἀν(ε)χώρησα (n° 628), ᾿εκοιμηθησεν (5) pour ἐκοιμήθη (η5 635), *eyeyoveunr 


(2 On notera que l'accommodation de la muette et de la liquide n’a pas été faite. 

(2 δουλοσσου ne forme pour ainsi dire qu’un mot. 

® Par exemple n° 174 (τὴν ψηχή(»)), n° 691 (τὰς) εὐλογία(ς), etc. 

Je laisse de côlé les phénomènes de chute de finales, de confusion de voyelles à l'augment, etc., qui relèvent de la pho- 
nélique ou bien sont des erreurs matérielles. 

(5) Cette forme annonce la forme κοιμήθηκε du grec moderne. 
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pour ἐγεγόνειν (n° 628). On trouve enfin des formes qui sont rares dans le grec classique : 
n° 661, οἰκτοίρισον (= oixrelpnoov), aoriste qui est de la langue des Septante. 


IV. Syntaxe. — 1° L'Accord. L'accord en genre est très souvent négligé, exemple n° 404, ἐν 
τῇ ἔτη κα, ἐν τῇ μηνί (= ἐν τῷ ἔτ(ει) κα, ἐν τῷ μηνί), etc.; de même, l'accord en nombre, 
exemple n° 231, πάντες ὁ ἀναγιγνώσκων (= οἱ avayryvwoxovres), etc.; de même enfin l'ac- 
cord en cas, exemple n° 482, οὔτις ἀθάνατον (= ἀθάνατος) li). 

2° Le Répime. L'emploi insolite du nominatif absolu se rencontre dans l'inscription de Silco, 
n° 628, ligne 1° (οὗ γὰρ Φιλονικοῦσιν, etc.) Assez fréquent est l'emploi du nominatif au lieu du 
génitif : o7(n)An Φιλήμων (n° 309), etc., et, à l'inverse, du génitif au lieu du nominatif : ἐκ(οι)- 
μήθ(η). . . τοῦ paxapirou Παύλον (n° 528) 2); ἐγὼ Παύλον (n° 633). Dans une dizaine de cas, 
le génitif est employé au lieu de l’accusatif (ἐλέησον αὐτῆς, n° 663, etc.). On le trouve aussi au 
lieu du datif (ζωὴν τοῦ κόσμον χαρισάμενος, n° 636), et, inversement, on a quelques exemples 
du datif remplaçant le génitif (ἀνάπανσον τὴν ψυχὴν τοῖς δούλοις, n° 659). L'accusatif, dans 
deux ou trois cas, tient lieu du nominatif (o7évæyuov, n° 564, etc.), et aussi du génitif (ava- 
παυσον τὴν ψνχὴ(ν) τὸν δοῦλόν σον ErePavou, n° 188, etc.). Notons encore que trois ou quatre 
fois on trouve ἐν avec le ρέῃ! (ἐν Kupiou, n° 787, cf. n° 95, 117, 139), et εἰς avec le datif 
(εἰς κόλποις, n° 629, etc.). 

3° Le Verbe. Là où l'actif et le passif existent régulièrement, chacun avec son sens propre, le 
rédacteur des inscriptions ἃ parfois employé l'un pour l’autre : ἐτελείωσεν pour ἐτελειώθη 
(n° 246); *Ammos (= λυπήσῃς) pour λυπηθῇς (n° 566), etc. On trouve, dans l'usage des temps, 
le présent employé parfois pour le futur (ἀναμέλπ(ο)μεν n° 664, etc.), le présent employé pour 
l'aoriste (*ypaPova = γράφου τ]α, pour γράψαντα) au n° 664, l'imparfait pour l’aoriste (ἐδίον 
pour ἐδίωσε) au n° 319. 


Je ne puis finir sans signaler, à travers tout le Recueil, l'influence du copte (dialecte thébain) 
sur le grec des chrétiens d'Égypte (5). Par exemple, on trouve des noms propres coptes, comme 
œwp, n° 414, et le 2 dans une demi-douzaine de cas (xspazam n° 213, 2amnn n° 214, etc.); 
l'article copte remplace l’article grec dans quelques mots purement grecs (rcodix n° 261, 
TAIAKONOC = (6) διάκονος n° 90, etc.). C’est sous l'influence du copte que 7 se substitue à ὃ et 
η à εἴ), C'est également, d’après M. Maspero 05), sous la même influence que y se substituerait à 
x, dans des cas comme ἐγημήθη pour ἐκημήθη (--ἐκοιμήθη). Pour ce qui est plus spécialement 
de l'inscription du roi Silco, Lepsius (5) explique par l'influence copte de nombreuses expressions 
où Letronne avait vu à tort, semble-t-il, des hébraïsmes ou des locutions de style hellénistique. 


(9 Une vingtaine d'exemples dans le Recueil. 
. 5) Dans ce cas, c'est évidemment le mot précédent ἰησοῦ qui a entraîné le génitif. 

® A côté de l'influence cople, on retrouverait peut-être quelques survivances du dialecte macédonien, par exemple dans 
la confusion des consonnes, ou l'emploi de quelques formes ioniennes. 1] est certain aussi que les inscriptions de Nubie ren- 
ferment nombre d'expressions et de tournures empruntées à la langue des Septante. 

(9 Peyron, Grammatica linguæ copticæ, Taurini, 1841, p. 4. 

(Ὁ) Maspero, dans Rev. Arch., 1883, 4, p. 203. 

(5) Lepsius, dans Hermès, X, 1876, p. 199-141. 
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DES INSCRIPTIONS GRECQUES-CHRÉTIENNES 
. D'ÉGYPTE. 


PREMIÈRE PARTIE. 


I. ALEXANDRIE. 


A. — NÉCROPOLES OCCIDENTALES. 


1 


Er Douxsernen, 1004. --- Musée d’Alexan- 
drie, salle 1. — Marbre blanc : 0"28 x 020. 


— Date : 524. | 
Bic. : Lerasvaz, Bull. Soc. Arch. d’Aler., VIII, 1905, 


Ρ. 11, n°1. 
| ἊἪ 
[ἐχοιμηθ]η ο αδελφ(οσὶ 
[γεωργι ?loo ο των 
Ἰωνιτῶν 
Ἰτουζαστη 
6. [umve μεΪχιρ (ς ινδ[ικτιωνοσὶ 6 
[eroua δι]ωκλ(ητιανου) ou 
ἊἪ > 
1, αδελῷ,. — 3-4, sens douteux; pour 4, cf. n° 12, 
1.7. —5,pe]yip;; ιν — 6, δι]ωκλ,. 


2 


EL Βουκπειμη, 1902. — Musée d’Alexan- 
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drie, salle 1. — Marbre blanc : o"24 Χ 026. 
— Date : 530. 


Bisc. : Lsrssvas, Bull. Soc. Arch. d’Alex., VIII, 1905, 
p. 11, n° 2. 
ἔς ἐχοιμηθη ὃν 
κυρίω O μακαριοσ 
a66a δωροθεοσ 
ο ψαλτησ μῆηνι 
5 Φαρμουθι 15 ἐινδ[ικτιωνοσὶ ἡ 
διοκλητιαν(ου) σμς 
2, κῶ. — 6, διοκλητιαν!. 


9 


Εἰ, Πούκπειμξη, 1902. — Musée d’Alexan- 
drie, salle 1. — Marbre blanc : 0"22 x 0"29. 
— Date : 533. 

Biez. : Lerssvae, Bull. Soc. Arch. d’Alex., VIII, 1905, 
p- 19, n° 3. 
ὥς ἐκοιμηθη εν χρίστω 0 
a66a μηνασ ο του 
a66a θεονα του ap 
τοχοπαδιου LAVE 
5 ᾧαωφι n ινδ[ικτιωνοσ) α διοκλη(τιανου) 
σμθ 
1, χω. --- 3, lire Geov& τοῦ, plutôt que Θεονάτου 
(GLERMONT-GANNEAU). — 3-4 , ἀρτοκοπαδιου͵ mot inconnu. 
— 5, διοκλῃ). 


1 


2 INSCRIPTIONS GRECQUES-CHRÉTIENNES D'ÉGYPTE. 


1] 


EL ΒούκπειμΒη, 1902. — Musée d’Alexan- 
drie, salle 1.— Marbre blanc : 027 x 0"28. 
— Date : 536. 

Bisz. : Lergsvae, Bull. Soc. Arch. d’Alex., VIII, 1905, 
pe12,n° 4 
ἔς ἐχοιμηθὴ εν χριστω 
0 ἀδελῷοσ ἴωαν 
vno 0 του αθθα σερὴη 
νου TOU ιατρου μηνι 
5 τυξη:κ: ινδ[ικτιωνοσὶ 10: διο 
χλητιανου k σνθ "Ἢ 


1, χω. 


ὃ 


Er Βούκπειμξη, 1902. — Musée d’Alexan- 
drie, salle 1. — Marbre blanc : 0728 x oa8. 
— Date : 537. 

Bisc. : Lersovee, Bull. Soc. Arch. d’Aler., VIII, 1905, 
Ρ. 12, n° 9. 
Ἔ χμγ "x 
εχοιμηθη εν χριστω 
0 αδελῷοσ ἴουλι 
ανοσ o του ade}@(ou) 
δ  iwavvou τοὺ χη 
πορ(ου) του χοινοθίιου) 
του a66x ευσταθζιου) 
μη(νὴ παυνΐ ἢ ἱνδιικτιωνοσὶ Le 
διοκλητ(ιανου) σνγ Ἐκ 

4, χω. --- ἡ, αδελῷ;. — 6, κηπορ; (lire κηπωροῦ 

OU κηπουροῦ); κοινοθ,. — 7, evorab. — 9, διοκλητ). 


6 
Εν Douxneireu, 1902. — Musée d’Alexan- 
drie, salle 1.— Marbre blanc : o"24 Χ o"2/4. 


— Date : 537. 
Bec. : Leresvre, Bull. Soc. Arch. d'Alex. , VIII, 1905, p.13, 
n° 6. 
»ζε εχοιμηθὴ εν 
χρίστω 0 αδελῷοσ 


νιαοσ ὁ του κοινὸ 
Ésou του αὔδα eu 

5 εταθιουἷ ο αδελ 
Doc ιουλιανου 
μηνι αθυρ n ινδ[ικτιωνοσ) 
se διοχλητια 
νου "Ἢ σνγ "Ἢ 

pe Ne eo lo es — 
h-5, "ενσταθιου. 


7 


Er Βούκβειμξη, 1902. — Musée d’Alexan- 
drie, salle 1.-— Marbre blanc : 029 X 0"29. 
—— Date : 537. 

Brez. : Leresvae, Bull. Soc. Arch. d’Aler., VIII, 1905, p.13, 
n° 7. 
»X Θ > 
ἐχοιμηθη εν 
χυριω ὁ μακαριοσ 
αθξα σωφρονι 
oo ὁ θεοδωρου 
D χαι υσχυριων 
Oo μηνι ἐπιῷφη 
χε ινδίικτιωνοσὶ à ετουσ 


διοχλητιανου ovy 


δ 


Er ουκπειμξη, 1902. — Musée 4Φ᾽ Α]εχαη- 
drie, salle 1. — Marbre blanc : 026 x 0"26. 
— Date : 815. 

Bis. : Lergsvae, Bull. Soc. Arch. d’Aler., NII, 1905, p. 13, 
n° 8. 
Xe ἐχοιμηθη εν χυριω 
Oo αδελῷοσ un 
vao ο του a66æ 
ἡρακλιου μηνι 
5 τυξη δ ινδιικτιωνοσὶ e διο 
κλητιανου er(oua) 


σνὴ > 


1, κω. — 6, ets (plutôt que er(ou)o, semble-1-il). 


[13] ALEXANDRIE. 8 
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Er Βουύκβειμη, 1902. — Musée d’Alexan- 
drie, salle 1. — Marbre blanc : οὔθ x 026. 
— Date : 570. 

Bisz. : Lerssvae, Bull. Soc. Arch. d’Alez., VIII, 1905, p.14, 
n° 9. 
ἧς ἐχοιμηθὴ εν χριστω 
0 αδελῷοσ em: 
μαχοσ o του χοι 
νοθίιου του a66a 
5 Τωαννου μῆνι 

μεσορη ΧΥ ινδ[ικτιωνοσὶ ἐγ 
eTOU δίωκλητι 

ἄγνου σπς 
Ἔκ Χμ »Ἂ 

1, χῶ. --- 6, ry ou y. — 7, lire ἔτους: o final devait 
se confondre, dans la prononciation, avec à initial du mot 
qui suit; d’où son omission. 


10 


Εἰ, Dovuxaeiren, 1 902. — Musée d’Alexan- 
drie, salle 1. — Marbre blanc : 031 x 0"33. 
— Date : 578. 

Braz. : Lerssvae, Bull. Soc. Arch. d’Alex., NII, 1906, 


p. 14, n°10. 
>k 
k ἐχοιμηθη εν χριστω 
0 ἐν αγιοισ αδελ 
Pos τιμοθεοσ 
O0 TNT περιστερασ 
5 οτου χοινοβιου 
του αὔξα σαλαμα 
μηνι παχωὼν ΧΥ ινδ[ικτιωνοσὶ 1@ 
eTouc διοχλητι 
avou cad "Ὦ »Ὦ "»Κ 
1, Χῶ. --- 4, peut-être faut-il voir dans Περιστερᾶς 
un nom de lieu, analogue au nom d’une localité voisine 
d’Ascalon, Hamämé «la colombe » ? (CLERMONT-Ganneat ). 


11 


Er DovuxxeiLex, 1 902. — Musée d’Alexan- 


drie, salle 1.—— Marbre blanc : 0"a7 x 028. 
— Date : 580. 
Bis. : Leresvnx, Bull. Soc. Arch. d’Alex., VIII, 1905, 
p- 14, n°11. 
Ξε δχοιμηθὴ ev 
κυριω ο μακαριοσ 
ἡμῶν αδελῷοσ 
στεῷανοσ ο μα 
5 θητησ του αὔδα ζα 
χάριου ὁ του κοι 
vo6(sou) του αθϑ(α) ευστα 
θιου “ μη(νὴ) ‘ θωθ" 1" ινδ[κτιωνοσῚὶ ΤΥ 
διοκλητ(ιανου) AS  K 
2, Κῶ. — 7, κοινοθ; a66s. — 9, διοκλητ,. 


12 


EL Πουκπειμξη, 1902. — Musée d’Alexan- 
drie, salle 1.— Marbre blanc : 029 x 0"31. 
— Date : 590. | 

Bisu.: Lersvae, Bull. Soc. Arch. d’Alex., VIII, 1905, 
Ρ. 19, n° 12. 
ὥ Ἂ εχοιμηθὴ 
εν xupiw a6Ga iou 
λιανοσ ο wTao 
0 μαθητησ του 
5 αὔδα θεοδωρου 
πρεσθυτερου 
μονησ ζαστων 
μηνι αθυρ θ ινδ[ κτιωνοσὶ ἢ 
ἑτουσ διοχλη 
10 TIAVOU τς Ἢ 
ἘΞ + + 
4, χω. — 3, lire Qräs, ἢ. pr., analogue à Κεφαλᾶς: 
cf. n° 14,1. 7, Μαφορᾶ (G. Mizuer). — 7, ζαστων, mot 
inconnu ; sans doute un nom de lieu. 


13 


EL Douxneizen, 1902. — Musée d’Alexan- 
drie, salle 1. — Marbre blanc : 029 x o2 9- 


1. 


ἄ INSCRIPTIONS GRECQUES-CHRÉTIENNES D'ÉGYPTE. 


Biez. : Lersovne, Bull. Soc. Arch. d'Alex. , VIII, 1905, p. 15, 


n° 13. 
Χμ 
À εκχοιμηθη 
ο μαχκαριοσ 
a66a μηνασ 
5. χοιακ" τ ἐνδίικτιωνοσὶ S 


Fr 


Ἂ 
Ἂ 
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Er Douxueien, 1904. -— Musée d'Alexan- 
drie, salle 1. — Marbre blanc : 023 x o"a4. 


Bisc. : Lerssvae, Bull. Soc. Arch. d’Alex., VIII, 1905, 
Ρ- 19, n° 14. 


»k 
ἐχοιμηθη εν 
χυρίω ὁ μαχαρι 
οσ' αδελῷοσ 
γεοργιοσ ο θυ 

5 ζαντ(ιοσὶ O του x 
οινοθιου του 
μαῷορα μην(ὴ 
θ[ωθ 
4, Χῶ. --- 5, δυξαντ, (lire δυζάντιος ou δυζαντιάς). --- 
7. μὴν). 


15 


Er Mex (d'après M. Avierino. — Botti, 
Nécropole orientale). — Alexandrie, collection 
de M. Léonidas Avierino. — Marbre blanc : 
034 X o"G1. 


Bisc. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 242, n° 2. 


Ma copie : 
μνησθιη o θεοσ 
TNO χοιμησεωσ 
κυριλλουτοσ κε διδυμου 
του νείου αυτησ O δε 
ὅ αναγινωσχων προσευξαστω 


h, lire υἱοῦ; Bolti, τον θειον. ---- 5, Botti, αναγινωσκων 
ενξαστω. 
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Gassary, 1838. -— Inscription gravée sur 
une stèle carrée, en marbre, trouvée par 
Agnew dans une catacombe, et qui fut, un 
certain temps, « à la porte du consulat autri- 


chien d'Alexandrie » (Kirchhoff). — A disparu. 
Bis.: Αονενν, Archasologia, XX VIII, 1840, p. 170 et pl. XIV, 


n° F, fac-similé. 

D'après lui, Kincanorr, C. I. G., IV, n° 9110. — [Lx Brawr, 
fiches mss. Insc. diverses, f. 30, d'après ne Ricci.] 

Cf. Scauzrzs, Die Katakomben, p. 280; Réviiour, Rev. 
Égypt. » IV, 1885,p. 15, n° 21; Laczsnco, Dict. d’Arch. Chret., 
[, col. 1148. 

wnônTs" χ(υρι)ε τησ 
κοιμηεωσ΄᾽ Ta δου 
λησ σου νιλανθιου 
τυξι χα 

1, “μνησθητι. — 9, " κοιμησεωσ. 
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GaBBary, 1838. --- Graflite tracé sur un 
mur d'une catacombe, disparue 1] y a quel- 
ques années. Relevé en 1838 par Agnew, et 
copié de nouveau par Botti (qui paraît avoir 
ignoré la copie d'Agnew), en 1900 (1). 

Bis. : Acnew, Archaeologia, XX VIII, 1840, p. 152 ; Born, 
Bessarione, 1V, 7, 1899-1900, p. 275, n° 10. 
D'après Acxew, Luusnoso, Bull. dell’Instit., 1876, p. 66, 
n° 4, et de Rossi, 1bid., p. 68. 
Cf. Borri, Bull. Soc. Arch. d’Aler., IV, 1909, p. 21. 
Copie d'Agnen : 
αὐγὴ εὐχωμαι καγώ εν ταχι 
συν σοι εἰναι καὶ μακαριοσ 
εἰμι au τουσ ἀγαθουσ σου τροπουσ 
Copie de Βοιιὶ : 
evx[ouau? ] 
αὑτὴ εὐχομαι καγω εν ταχὺ | 
συν σοι εἰναι και μακαροισΪ 


eus μαρτυσ ἀγαθου θεου | 


() Des dix-huit graflites relevés par Agnew, celui seul que 
nous reproduisons semble être chrétien. 


[28] ALEXANDRIE. D 


4, Botti a corrigé de sa main, sur un exemplaire de son 
mémoire εἰ rouo αγαθουσ σον. 

Malgré la grande autorité de de Rossi, je ne vois pas 
d'impossibilité à ce que ce texte soit chrétien. Cf. le n° 28. 
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Gassary, août 1876.— Inscription peinte 
dans un cartel, sur la paroi droite d’une 
chapelle funéraire aujourd'hui détruite. — 
Date : rv° siècle. 


Βιβι.. : Nénoursos, L’Anc. Alex., p. 77, fac-similé. — 
[Poctor, fiches mss., f. 15, d'après ns Ricci.] 
Cf. Laczenco, Dict. d’Arch. Chrét., 1, col. 1152. 


xplorou) a | y 


del) «le 


u pour ωΐ 
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Gassary, août 1876. — Inscription peinte 
en noir sur la paroi droite d'une chapelle 
funéraire aujourd'hui détruite (la mème qu’au 
n° 18). — Date : rv° siècle. 


Bis. : Nénoursos, L’Anc. Aler., p. 77. 
Cf. Leczenco, Dict. d’Arch. Chrét., 1, col. 1151. 


ἀπρατ οσ 


20 


GaBsary, août 1876. — Inscription peinte 
sur le fronton de l'abside d'une chapelle 
funéraire aujourdhui détruite (la même 
qu'aux πο 18 et 19). — Date : 1v° siècle. 


Bis. : Nénoursos, L’Anc. Aler., p. 77 et 78, fac-similé. — 
[ Puciour, fiches mss., f. 27, d’après pe Ricci.] 
Cf. Leczenco, Dict. d’Arch. Chret., 1, col. 1151. 


χ(ριστοὴ)σ. ιη(σου)σ. θ(εου). u(100). σωτηρ | 


21 
Gassary (Botti, Minet-el-Bassal), 1 876. — 


Musée d'Alexandrie, salle 1 (ancien n° 468). 
— Calcaire : 0 "19 x 021. — Date : m° siècle. 


Bis. : Nénoursos, Rev. Arch., 1887, 1, p. 200, n° 3 
= L'Anc. Alez., p. 78 et p. 93, n° 3; Borri, Bessarione, IV, 7, 
1899-1900, p. 272, n° 5. — [Puciour, fiches mss., ff. 6, 1; 
422,8. 45. 11, d'après ps Ricci.] 

Descriplion dans Born, Catalogue, p. 583, n° 468. 

Cf. Leczenco, Dict. d’Arch. Chret., 1, col. 1151. 


Ma copie : 
κυριοσ μνησθι 
τησ κοιμησεοσ 
θεοδοτησ 
και αναπαυσεωσ 
5 νιλαμμωνοσ 
αξω 
1, Néroutsos οἱ Botti : μνησθιη (lire en tout cas 


μνησθείη). — a, Bolti: κοιμησεωσ. — δ, Néroutsos : 
μ(ακαριασ)ὶ λ(ηξεωσ)ὴ aupuvoa; Botti : μααμμωνοσ. 
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Gassary, 1879. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Marbre blanc : 0" 29 Χ 0" 29. 
— Date : commencement du 1v° siècle. 

Biz. : Nénoursos, Rev. Arch., 1887, 1, p. 202, n° 7 
== L’Anc. Alex., p.95, n°7; Gaver, Mémoires de la Mission, III, 
3, 1889, p. 30, n° 46; Leresvre, Bull. Inst. fr., III, 1903, 
p. 72, n° 5 (attribuée au Vieux-Caire , par erreur). 

D'après Nénoursos, Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, 
Ρ. 273, n° 7. 

Ma copie: 

ἐχοιμηθη o T(no) 
μακαριασ puy 
uno ιωσηφ(οσὶ 
μῆνι Papu(oubs) 
5 (ἢ ινδ[ικτιωνοσὶ n k 


1, τ. — ὃ, ιωσηῷ. — ἢ, Papus. . 


23 
Gassary, 13 septembre 1899. ---- Graflite 


tracé sur une paroi d'un hypogée aujourd'hui 
détruit. 


Bisu. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 273, n° 8 
— Bull. Soc. Arch. d’Alex., IV, 1902, p. 99, n° 76. 


6 INSCRIPTIONS GRECQUES-CHRÉTIENNES D'ÉGYPTE. 


XPIOT € Ava [αυσον την] 


ἰψ]υχην 

εχυμὴ 

θη αδρο 
5 νιχοὸσ 


παωφι 


2Λ 
GasBary, 13 septembre 1899. --- Grafhite 


tracé sur une paroi d’un hypogée aujourd'hui 
détruit (le même qu'au n° 23). 


Bis. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 274, n° 9 
= Bull. Soc. Arch. d’Alex., 1V, 1902, p. 102, n° 88. 
D'après lui, Βέναυ, Echos d'Orient, IV, 1900, p. 92. 
[four 
θη po 
υνιχασ 
παωφι 
ὅι 


4-3, lire Μουνικᾶς, nom masculin (Bénar). 


GaBsarY, 1899. — Marbre. — A disparu. 
Bisc. : Borri, Bessarione , IV, 7, 1899-1900, p. 275, n° 11. 


k ὁ θ(εο)σ DTA) 
Éonbe μι 
εἰσ τὸν € 
ονα 
> apnv%x 
1,lire ἡμῶν. — 5, lire ἀμήν. 


26 


Gassary, ὃ mars 1900. —— Graflite tracé 
sur une paroi d'une tombe aujourd'hui dé- 
truite. 


Bic. : Borri, Bull. Soc. Arch. d’Alex., IV, 1902, p. 101, 
n° 82. 


μ[νησθειη) 
ο θ(εο)ὴσ τησ ψν 
XNO ευστοργίου "Ἐ »K »Ἐ 


27 


GaBBaRY, 0. mars 1000. --- Graflite tracé 
sur une paroi d'un hypogée aujourd'hui dé- 
truit. 


Biaz. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. ahs, n° 1. 
ο θεο[σ] μν[ησθειη τησ] 


π αναπαυσεωσὶ πε [τρο] 


υ 


> 
b) ] δενσα 
] payons 
28 
GasBary, 4 juin 1900. — Graffite tracé 


sur une paroi d'une tombe aujourd'hui dé- 
truite. 


Bac. : Borri, Bull. Soc. Arch. d’Aler. ; IV, 1902, p. 101, 
n° 83. 
Cf. Leczenco, Dict. d’Arch. Chret., I, col. 1160. 
[ηἼρων εὐψίυχ!] 
και ευ[χομαι συν σοι εἰναι] 
[ο θεοσ] μνησόειη rno κοιμησεωσὶ 


29 


GaBBarY, 1901. — Musée d'Alexandrie, 
salle 1. — Marbre blanc : o"29 x 0"29. 
Bisc. : Borri, Bull. Soc. Arch. d’Alex., IV, 1902, p. 100, 
n° 78. 
Ma copie : 
»X< ἐχοιμηθη L, à 
ο αδελῷοσ 
χριστοδωροσ 
μηνι LEXIP à 
5 ἐνδι(χτιωνοσὶ δ 


ὃ, pour ww XTLWYOC ). 


[33] ALEXANDRIE. 7 
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GABBARY, 1901. — Graffite copié par feu 
Beghé dans un hypogée aujourd'hui détruit. 
Dans le champ de l'inscription, une birème 
et une grande croix grecque. 


Bis. : Borri (copie de Beghé), Bull. Soc. Arch. d’Alex., 


IV, 1902, p. 24. 
D'après lui, Anvaniraxis, Bull. Inst. Égypt., 1903, p. 44 
(restitution de M. N. Parcas). 


πυγιζω 
αλα πανιτασ 


106 μαχὴν 
τὸν σταραθον 
5 θεοδορων 
νικα τισ ποτε 
οὗεποτε 
Ge texte bizarre, et assurément mal copié, est ainsi 
interprété par M. Parcas : πυγίζω (?) ἄλα πάνυ ταχὺς 


ἀμαχήτῳω σταυρῷ. Θεοδρόμον νικᾷ τίς more; οὐδέποτε. 


91 


Gassary, 1859. --- «Nella lastra che 
cuopriva l'imboccatura della tomba al Gab- 
bari, 1859» (Pugioli). Au-dessous du texte, 
deux personnages tenant chacun une haste et 
se faisant face. Entre eux, une étoile à huit 
rayons. — La stèle a disparu. 

Bisr. : [ Puciou1, fiches mss. ,Î. 14,3; 42 ;51, d'après ne Riccr.] 
θανατοσ 
σοι θι τῶν 
σννωσου 
τὴ εὐχ σθυ 


1, [οὐδεὶς ἀθάνατος (ne Riccr). — a, & = οἱ ou ei? 
— Variantes de lecture : ὃ, ννωσου ; — ἢ, cou. 
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Gassary, septembre 1900. — Inscription 
gravée sur le cou d'une amphore (qui servait 
sans doute de cercueil). — Ce monument ἃ 
disparu. 


. Bisc. : Borri, Bull. Soc. Arch. d’Alez., IV, 1902, p. 100, 
n° 80. 


X ἐχοιμ[ηθη] »Ἐ 
ἧς ὁ μαχάρι ke 
0 ἡλιασ 
χοιακ κς 

5. ενδ(ικτιωνοσὶ & 


Æ "#4 "Ἂ 
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Karmouz. —— [1 existait à Karmouz une 
chapelle funéraire chrétienne, découverte 
en 1858, visitée par Néroutsos, en 1860, 
par Wescher, en 1864. « Depuis lors elle a 
été abandonnée à une dégradation complète, 
et de nos jours, on n'en voit plus que des 
traces difficiles à reconnaître» (Néroutsos). 
Les textes rangés sous ce numéro en pro- 
viennent tous. [15 sont du πιὸ ou du 1v° siècle. 


Bis. : Wescusr, Bull. di Arch. Crist., 1865, p. 57-61, avec 
planche; Nénoursos, Bull. Inst. Égypt., 1874-1875, p. 911 et 
seq. — L’Anc. Alex., p. ka-51 0). 

D’après Wescuer, pe Rossi, Bull. di Arch. Crist., 1864 , p.88 


(simple description); 1bid., 1865, p. 61-64 et 73-77; 1866, 


p-72:1872, p. 22. 

Cf. Ganauccr, Storia dell’arte cristiana , Prato, 1873, pl. CV ὁ; 
Bayer, Recherches pour servir à l’histoire de la peinture et de 
la sculpture chrétiennes en Orient, Paris, 1879, p. 18-21, 43, 
58, 59; Luusnoso, Atti ἢ. Acc. Lincei, 1879, p. 553-554 
= Descrittori Ttaliani,p. 127-198 (cite T. Dazr1, Viaggio biblico 
ἐπ Oriente, Torino, 1869, 1, p.50); V. Scaurze, Die Katakomben, 
p. 282; Isausenr, Jtinéraire (2° éd.), Paris, 1891, IT, p. 277; 
Leczsnco, Dict. d’Arch. Chrét., I, col. 190-191 et 1125-1145 (3), 


Je cite ces textes d’après Bull. di Arch. Crist., 1865. 


a) Vesrieuce. — Abside. Scène eucharistique; 
au-dessus de trois personnages couchés, la légende: 


τασ ευλογιασ του YPITTOU 
ἐσθιοντεσ 


(1) J'omets les références souvent citées : Wescuer, Arch. des 
Miss., 1864, p.190; Rev. Arch., 1864, a, p. 219; Moniteur, 
17 juillet 1864, parce que ces articles ne font en réalité aucune 
allusion à la chapelle de Karmouz. 

G@) Nous conformant aux principes exposés dans la préface, 
nous avons rejeté les titres et les légendes explicatifs des pein- 
tures de cette catacombe, à moins que le titre ou la légende 
n'ait un intérét liturgique, historique ou littéraire. 


8 INSCRIPTIONS GRECQUES-CHRÉTIENNES D'ÉGYPTE. 


1, χν. — Sur le sens liturgique de εὐλογία, cf. Le- 
cerco, Dict. d’Arch. Chrét., I, col. 1131. 


δ) Vesrisuce. — Transept nord. Au-dessus d’une 
figure nimbée : 


] oudiÀ .. [ 
σοῷια τιησουσ χριστοσ 
2,10 X0. 
c) Arcosozium Κ. — Au-dessus de Jésus écra- 
sant des reptiles : 


ἐπι aonida και Ga 
σιλισχον επιδησὴη 


Psaume xc, 13. 


d) Ancosozrum Κ. — Au-dessus d'une figure : 


[χριστι]ανὼων ελπισ 
Néroutsos dit qu'il s’agit peut-être de la Vierge. Dom 
Leclereq (Dict. d'Arch. Chrét., col. 1135) hésite à attri- 
buer à un des personnages en particulier cette légende. 


e) Arcosozium Î. — Grande croix grecque ac- 
costée de l'inscription: 


INTOUT χριστοσ 


vix)" 
1,10 YO. — α, ἵνικα. 
f) Ancosozruu L. 
um[....]xo.[ 


τον auap|TwXov? ] 
σ. κοσμο] 


8) Arcosozrum L. — Saint Jean-Baptiste portant 
un volumen déroulé, sur lequel on lit : 


Elan] 
ὄοωντο 
ἔν τὴ Epn 
μὼ ετοι 

ὅ μασατε 
τὴν 0d0 
κυριου eubs 
ao ποιε 
[ere 


Matthieu, nt, ὃ: Marc, 1, 3. — α, lire βοῶντος. --- 


6, lire ὁδόν. — 7, xv. 
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Karmouz, 1876. — Inscription tracée avec 
de l'ocre rouge sur un pilier d'une chapelle 
qui fut visitée par Néroutsos en 1876 (au- 
jourd'hui détruite). — Date : époque d’An- 
tonin. 


Bis. : Nénoursos, L’Anc. Alex. , p. 53. 
Cf. Born, Bull. Soc. Arch. d'Alex. , 1, 1898, p. 7: Leczenco, 
Dict. d’Arch. Chrét., 1, col. 1149-1150. 


ρουῷεινε εὐψυχει. L κέ. μχλ 


L'inscription était disposée sur trois lignes. — μχλ 
= μακαρίας λήξεως (Nénoursos). — Dom Leclereq n'est 
pas certain que cette inscription soit chrétienne. 
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Karmouz, 1876. — Inscription tracée avec 
de l'ocre rouge sur un pilier de la même 
chapelle que celle dont il est question au 
n° 34. 

Biaz. : La même qu'au n° 34. 
pouPnva εὐυψυχι 
L'inscription était disposée sur deux lignes. 


30 


Karmouz, 1888. — Dans une chapelle 
funéraire aujourd hui détruite. Au-dessous 
de l'inscription peinte, on voyait des palmes 
vertes, symbole du martyre, liées par un 
ruban rouge. 

Βιι.. : Nénoursos, Rev. Arch., 1891, 2, p. 337, n° 3. 


παυλεινα ευψυχι 


97 


Mixer εἰ, Bassaz. --- Musée d'Alexandrie, 
salle 1 (ancien n° 79). — Marbre bleuâtre : 
o® bo X οἵ" 35.— Date : vi° siècle. 

Bisc. : Nénoursos, Rev. Arch., 1887, 1, p.203, n°8= L’Anc. 
Aler., p. 96, n° 8. — [Puciou, fiches mss., ἴ. 6, 6, d'après 


pe Ricci.] 


[42] ALEXANDRIE. 9 


D'après Nénoursos, Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, 
p- 276, n° 13. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 273, n° 79. 


Ma copie : 
νικᾶ ἡ τυχὴ EU 
TOXIOU ke και 6ε 
νετων vK και 
του γραψαντοσὶ 


Lk, Néroutsos : γραψαντοσ. 


38 


Mixer εἰ, Bassa. — Collection Pugioli, 
puis Musée d'Alexandrie, salle 1 (ancien 
n° 37). — L'inscription est gravée dans un 
cartel ansé, brisé à gauche. — Marbre blanc : 
0% 10 Χο" ἢ. 

Biac. : Borri, Bessarione , IV, 7, 1899-1900, p. 276, n° 13. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 263, n° 37. 


Ἰμιωπροσινικα "Ἐς 
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Mixer εἰ, Bassa, 1879. — Musée du 
Caire, n° 8354. — Stèle avec fronton trian- 
gulaire, incomplète en haut, à gauche. — 
Marbre blanc () : o® 30 X οὔ; 26. — Date : 
début du 1v° siècle. 


Bis. : Nénoursos, Rev. Arch., 1887, 1, p. 209, n° 6 L’Anc. 
Alez., p. 95, n° 6; Caux, Coptic Mon., p. 83, n° 8354; 
C. Scamipr, Gütt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 256. 

D'après Nénoursos, Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, 
Ρ. 275, n° 6. 

Cf. Leczenco, Dict. d’Arch. Chret., I, col. 1150. 

Ma copie : 

Tubs χα 
εχοιμηθη 
αχιλλασ 


τ 


() Crum dit : limestone. Je ne doute pas que l'inscription 
publiée par Crum sous le n° 8354 ne soit la même que celle 
publiée jadis par Néroutsos. 


Recueil chrétien. 


3, Crum : αχιλλα. « Der Tote heisst nicht αχιλλα, son- 
dern αχιλλασ» (Scamnr). Néroutsos lit aussi ay: ao. — 
4, Crum : «The meaning of I. 4 obscure». «Nun gehôürt 
aber diese vierte Zeïle gar nicht zum Text, die Buchstaben 
sind Reste einer früheren Inschrift und stehen auf dem 
Kopf ; die merkwürdigen Zeichen (le premier et le dernier ) 
sind umgekehrt als & zu lesen» (Scamipr). La ligne 4 
n'est pas dans Néroutsos. 

Peut-être s'agit-il d’Achillas, successeur de Pierre le 
Mariyr, consacré patriarche le αὖ juillet 312, mort le 
16 janvier (?) 315. 


B. — VILLE D’ALEXANDRIE. 
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Runss pu Cæsarsum, 1892. — L'inscrip- 
tion occupe le registre supérieur de la stèle 
(mutilée à gauche). Au-dessous, deux colom- 
bes affrontées buvant dans une coupe. — Mar- 
bre blanc : 0" 085 x 0" 13. — A disparu. 


Bisc. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 270, n° 1. 


]nxe χαριν 
ΔΊ 
Ηόριται, Du GOUVERNEMENT, 1 898. — Musée 
d'Alexandrie, salle 1. — Marbre blanc 


(stèle incomplète à droite) : οἱ 36 x 0" 16. 


Bisz. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. a71, n° 3 
= Bull. Soc. Arch. d’Alex., 1, 1898, p. 43, n° 14. 
Cf. Laczenco, Dict. d’Arch. Chret., I, col. 1190. 


Ma copie : 
0eo6" ευχην | 
λοσουχινα [ 
τω ἀγιω [ 


1, +. , pour 60 (lire Θεός). ---- a, peut-être Jos οὐχ 
ἵνα ? 
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ΤΆΒΙΑΤΕΙ, Yanoui, 1898. — Musée d’Alex- 
andrie, salle 1 (ancien n°466). — Calcaire : 
où 32 x o" 20. 


10 INSCRIPTIONS GRECQUES-CHRÉTIENNES D'ÉGYPTE. 


Bisr. : Born, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 873. n° 4. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 583, n° 466. 


ἑησουσ XPIOT 0 


vi κα 


43 
Kou εἰ, Guen, 1891. — Musée d’Alex- 


andrie, dans la cour. — Bloc de granit, en 
très mauvais état : 0" 5o x 0° 85. — Date: 


188 (?). 


Bis. : Borri, Riv. Quind., III, 1891, p. 214 (citée seule- 
ment) et p. 268; Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 271, n° 4: 
Nénoursos, Bull. Corr. Hell., XVI, 1893, p. 72. 

D'après Borri et Nénoursos, À. M. pe Zocues, Riv. Quind., 
UT, 1891, p. 249 (traduction). 

Cf. Laczenco, Dict. d’Arch. Chrét., 1, col. 1118. 

Ma copie : 

συν θεω em: του 

κυρίου επιῷανι 

ou και διατακτωρων θεο] 

δωρου και σεραπι[ωνοσὶ 
5 αἀνενεωθὴ "Ἐ vixa ο θεοσ 

[η]μων λαξσσ' 1111 


1, σὺ θω. --- α-ὃ, επιανιον aurait le sens ἀ᾽ επιβανουσ. 


— 5, θσ. --- 6, énigmatique. 


Néroutsos lit : Botti lit ( Bessarione ) : 


θεον ex: του 
κυρου επιβανίεστα) 
του και διατεκτωνων ?] θεο 


συν θεω ἐπι του 
κυριον ἐεπιβανεστα 
του και διατακτου θεο 
δορου και σερ[απιωνοσ 
ανενεωθὴ »ἘΚ vixa 0 θε[οσ] 
ἡμων L.. CCI 


dwpou και σεδαστικου 
ἀνενεωθὴ ν»Ὦ vixa ο θεοσ 


ἡμων λλαξ CCI 


Botti lit (Rio. Quind.): 


θεον em τον | (?) 

xupiou emiPar[ouo αιγνπ] 
του και διατακτωρ[ων θεο] 
δωρου και σεξ[αστειανου) 
ανενεωθὴ 4 vixa ο θε[οσ) 


μων L.. CCI 
6, Néroutsos: ἔτους ἀπὸ μαρτύρων CCIV (204). 
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ALEXANDRIE (sans désignation plus précise). 
— Cippe à sommet arrondi : 2" 64 x 1510. 


— À disparu. 
Biz. : [Puciout, fiches mss., f. 13, d'après νκ Ricci.] 


Lu 
xupee 6oe 
k O1 τω ποιὴ %k 
σαλιτιΐ 


8, "ποιησαντι. 
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ALEXANDRIE (sans désignation plus précise). 
— Paris. Musée du Louvre, salle chrétienne. 
(Don de M. Clermont-Ganneau.) — Marbre 
blanc : οἱ 24 Χ οἵ a1. 


Bis. : De Ricci, Atti del sec. Congr., p. 175. 


Ma copie : 
avarAvoO0y 


 arow 
Ἔα caxoPo 
peo Ἔ 

5 we 


L'inscription ἀπολω σακοῷορεσ (sans doute pour oaxo- 
Popoa) a été gravée sur un texte précédemment effacé et 
dont il ne reste que les parties que j'ai soulignées d'un trait, 
soit la ligne 1, ka de la ligne 3, et la ligne 5. 


46 


ALEXANDRIE (?). — Musée d'Alexandrie, 
magasin. — Marbre blanc (stèle incomplète 
à droite) : οὐ 11 x ο" οὗ. 

Inédit; ma copie : 
vx evyapio| 


[50] ALEXANDRIE. - ο 44 


C. — NÉCROPOLES ORIENTALES. 
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Kuavra. — Musée du Caire, n° 33033. — 
Plaque de marbre blanc : 0" 13 x 0®11.— 
Date : in° siècle (?). 


Bis. : Nénoursos, Αθήναιον, II, 1874, p. 77, n°5; 
Muxe, Greek Inscr., p. 76, n° 33033. 
ευὐυψυχι œapa 
πιασ ἢ και 
θερμουθα 
βίον ἐτῶν 
 τεσσαρᾶχον 
τὰ evvna 
6, ἐννηα, forme du grec moderne (ἐννηά ou ἐννιά = 
ἐννέα). — rÉ ἐπιφώνησις εὐψύχι, μεθ᾽ ἧς ἄρχεται 
ἡ ἐπιγραφὴ ὑπαινίττεται ὅτι ἡ ἐκεῖ ἀναπανομένη 
Σαραπιάς, ἡ καὶ Θερμουθάριον προσεπιλεγομένη, γυνὴ 
ἦτο χριστιανή...» (ΝέκουτθοΒ). — Mine semble avoir 
ignoré la copie de Néroutsos. Aucune différence entre les 
deux copies; toutefois, Milne mentionne que le graveur a 
écrit À au lieu de À aux trois premières lignes. 


A8 


Kuanra, 1871. — Dalle en calcaire. — 


À disparu. — Date : Log. 


Bis. : Nénoursos, ἀττ. Huep., VI, 1872, p. 143-146 
= Bull. Inst. Égypt., 1872-1873, p. 119-116 = λθήναιον, 
ΠῚ, 1874, p. 78-81, n° θ = L'Anc. Alex., p. 84 (simple men- 
tion). — [Pusiour, fiches mss., f. 6, n° 22, d'après pe Riccr.] 

D'après Nénoursos, Mizzer, C. R. Ac. Inscr., 1873, p. 327 
= Rev. Arch., 1874, 1, p. 43 et seq.= Mélanges de Philologie 
et d’Épigraphie, Paris, 1876, p. 70-74; Βοττι, Bessarione , IV, 
7: 1899-1900, p. 278-279, n° 15. 

Description dans Borri, Notice, p. 199 (avant le n° 3581). 

Cf. Le Brawr, Étude sur les sarcophages chrétiens antiques de 
la ville d'Arles, Paris, 1878, p. xuu; Lecuenco, Dict. d’Arch. 
Chret., I, col. 1159-1154. 


Texte donné par Néroutsos : 
ke ok "ἃ 
o θεοσ ο παντοχρατωρ 
ο ὧν προὼν χαι μελλων 
ιησουσ᾽ © χριστοσ © νιοσ του 
θεου του ζωντοσ μνησθητι 


D τησ χοιμησεὼωσ και ἀναπαυσεωσ 


τησ δουλησ σου ζωνεηνησ 
τησ ευσεξεστατησ καὶ (δ 
Φιλεντολου και αὑτὴν 
καταξιωσον κατασχηνωσε 


10 δια του αγιου σου και Φωταγωγου 


αρχανγελου μιχαὴλ 
εἰσ κολπουσ των ἀγιὼων πατερων 


αὔρααμ ισακ και ιακωθ οτι σου ἐστιν 

n δοξα και TO κρατοσ εἰσ TOUT αἰωνασ 
15 τῶν αἰωνων ἀμὴν εζησε de 

μακαριωσ ετὴ ot ἐστιν de 

ἡ μνήμη avrno Φαμενωθ Χγ 

μετα την νπατιαν ἔασσου και Φιλίππου 


A9 


Kuanra, 1871. — Dalle en marbre qui 
fermait un tombeau, trouvée, dit Néroutsos, 
πλησίον τοῦ μνήματος τῆς Ζωνεήνης (n° LB). 
L'inscription est gravée au-dessous du buste 
de trois enfants. — À disparu. - 


Biss. : Nénoursos, Bull. Inst. Égypt., 1873-1873, p. 115 
Αἀθήναιον, III, 1874, p. 82. 


ευψυχιίτε Texva 


50 
Kuanra, 1886. — Graflite copié par 


Néroutsos dans une chapelle funéraire, 
aujourd'hui détruite. 

Βιβι. : Nénoursos, Rev. Arch., 1887, 1, p. 298, n° 31 
= L'Anc. Alex., p. 110, n° 31. 


D'après lui, Borrt, Bessarione, ÎV, 7, 1899-1900, p. 281, 
n° 20. | 


[ευ]σεξουσ 
μακαριου 
Φιλοτεχνου 


L 16. θωθ 18 
Ὁ μνηασσ᾽ 


3, Φιλοτεοκνον, nom propre? —5, * μνηασ (= uvelas). 
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J1 


IBRAHIMIEH, 1892. — À disparu. 


Biz. : Borri, Bull. Soc. Arch. d’Aler., I, 1898, p. 53, n° 3 
= Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 277, n° 14. 

D'après lui, Béxar, Échos d'Orient, IV, 1900, p. 93. 

Cf. Lacrenco, Dict. d’Arch. Chrét., I, col. 1159. 


Texte du Bessarione : 


o θεοσ μνησ 
On τησ κοι 
μησεωσ xe a 
ναπαυσεωσ 
5 μακχαραᾶσ τὴσ 
γλυχυτατησ 0 α 
ναγιγνωσκὼν πρ[οσὶ 
ευχέστω (μδ΄ 
1,0. — 5, μακαρασ, nom propre (peut-être faut-il 
lire Maxaplas). — 7, la restitution πρ[οσ͵]ενχεστω est 
de Bénay; Botti restituait π(α)ρ(οδιτησὶ. 


52 
Haçar εἰ, NawaTIEn, 1 897. — Musée d’Alex- 
andrie, salle 1 (ancien n° 11). — Cippe en 


marbreblanc: 1" 70x0"70.—Date:459(?). 


Bis. : Borri, Bull. Soc. Arch. d’Alez., 1, 1898, p. 48, 
n° 36; Anvaxiranis, Bull. Sue. Arch. d’Alez., Il, 1899, p. 11; 
Borni, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 279, n° 16; Bull. Soc. 
Arch. d’Alez., IV, 1902, p. 42; Anvaniraxis, Bull. Inst. Égypt., 
1902, p.19, n° ὃ. 

Description dans Borr:, Catalogue, p. 54o, n° 11. 

D'après les précédents, ps Riccr, Archiv, IT, 1903, p. 568, 
n° 141. 

Cf. Lecrenco, Dict. d’Arch. Chrét., I, col. 1107. 


Ma copie : 

(Croix dans une couronne de laurier. ) 
εἰμι μὲν αλκηεντο] σ] 
αλεξανδρου γερασ ἐργω 
μαρτυριη ποταμοιο 
[τ|ον εξεκαθηρε μογησα| σ) 

5 [ο]ηϊδιωσ ινα νηεσ 
πημονα ᾧορτον αγεεν) 


2, Arvanitakis (Bull. Inst. Égypt.): ἀλεξάνδρου πέρας 
ἔργῳ. --- 6, ayi[ev] (lire ἄγοι[ε»}), et non pas αγοι[εν]. 


23 


Même prerre; sur le côté droit de la stèle, 
un graffite tracé à la pointe. 
Βι5:. : Borri, Bull. Soc. Arch. d’Alex., I, 1898, p. 48, n° 36 
== Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 380, n° 17. 
Ma copie : 


k 
eurvx [ei] 
Jvsa [: .] ῷει [ 
1, Botti: ευψυχίει]. — a, ... sa. ..e. 


J4 


Marrousa, 1894. — Inscription relevée 
par Botti, sur le mur d'un hypogée aujour- 
d'hui disparu. — Date : 148. 

Bis. : Βοττι, Bull. Soc. Arch. d’Alez., IT, 1899, p. 39, 
n° 1. 
διονυσι 
ον πρ(εσθυτερον) εὖ 
ψυχει 
L 1€ ἄντω 
ὅ »νιενοὺυ του 
κυρίου 
μῆνι 
παωφι 
2-3, æL'acclamation εὐψύχει peut être païenne aussi 
bien que chrétienne. Mais j'ai mes motifs pour affirmer 


que cette tombe appartenait à la haute époque chré- 
tienne» (Borri). 


29 


Marrousa, 1 894.— Inscription relevée par 
Botti sur le mur d'un hypogée aujourd'hui 
disparu. 


Bisc. : Born, Bull. Soc. Arch. d’Aler., II, 1899, p. 39-40, 


ns. 


θεοσ Gonbes | 
v[ 
σ᾽ 


[61] DAMIETTE. 13 
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NÉCROPOLE ORIENTALE (sans désignation ni 
indication plus précises). — Alexandrie, col- 
lection de M. Léonidas Avierino. — Marbre 
blanc : o® 24 x o® 25. 

Bisc. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 243, n° 3. 
Copie de Breccia : 

XPY 

ἐχοιμὴ 


On θεοδω 
poo επιφι 

5 τὺ ινδικ(τιωνοσ) a 
+ af 


1, Xu7, et non xp. 


Π. ABOUKIR. 


57 


AsouxIR, 1899. - Musée d'Alexandrie, 
salle 1 (ancien n° 467). — Fragment de stèle. 
— Calcaire : οἱ 37 x 0" 26. 


Bisc. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 281, n° 19. 
Ma copie : 

εχ[ζοιμηθη 

οσ' πωΪ 

ἐκοι[μηθη 

bia 


1, manque le début d’un nom propre terminé en oo. — 
3-4, manque un second nom propre. 
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ABOUKIR, 1901. — Marbre blanc : 0" 19 
Χο" 25. — À disparu. 
Bie.: Borri, Bull. Soc. Arch.d’ Alex. ,IV, 1903,p.107,n° 118. 


exvunôn ο αδελ 

ῷοσ μηνασ ο ξουρδω(  ) 

μιν! αθυρ x ινδίικτιωνοσὶ ὃ 

(ησου)ὴσ χ(ριστοὴσ νικὰ ἀμὴν 
Ἂ Ἂ Ἂ 


a, Boupèw/ (sans doute le début d'un nom propre). — 
3, ivè/. 


29 


ABOUKIR, 1905. — Musée d'Alexandrie 
(non classé). — Calcaire nummulitique : 
o 8. x o® ἤδ. 

Bis. : Bazccia, Bull. Soc. Arch. d’Alezx., VIII, 1905, p.113, 
n° 5. 
εχοιμηθη 0 
TNT μαχαρι 
ao μνημησ 
εἰορτασιοσ 
5 aus x6 


ἐνδίικτιωνοσ) y (δ 
h, lire Éopréoios. — 6, ενδ(ικτιωνσῚ, cf. n° 29, 1. 5. 


60 


ABOUKIR, 1905. — Musée d'Alexandrie 
(non classé). — Fragment de stèle. — Mar- 
bre bleuâtre : οἱ 12 x 0" 15. 


Βιβι.. : Bnaeccia, Bull. Soc. Arch. d’Alex., VIII, 1905, 
p- 113, n° 6. 
ἐχοιμη[θη ο] 
μακαρι[οσ] 
x 


III. DAMIETTE. 
61 


Damierre. — Sur une colonne, dans une 
mosquée. — À disparu. 
Bis. : Description de l'Égypte, Antiq., V, pl. LVI, n° 29; 
Vazenria, Travels, Il, p. 420; Baux, Fasc. Inscr. græec., 
ΠῚ, p. 514, n° 363. 


D'après les précédents (et surtout Bailie), Kiacauorr, C. 1]. G., 
IV, n° 8943. 


μνησθητι μου οταν) 
ελθ[ησ] 
κ(υρι)ε εν τη βασίζλεια σου) 
τὸν σὸν δουλον 
5 γεωργιον 


1-3, Luc, xxur, Lo. 
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IV. DAMANHOUR 
(HERMOUPOLIS PARVA ) 


62 


Damanaour. — Musée du Caire, n° 8599. 
— L'inscription occupe le registre supérieur 
de la stèle. Au-dessous, décoration en forme 
de porche d'église, surmonté d'un fronton 
triangulaire couronné de flammes. Entre les 
colonnettes, sur lesquelles repose l’architrave, 
un fleuron cruciforme. — Calcaire : o" 76 


x 0% 35. — Date : 693. 
Bic. : Gaxer, Mémoires de la Mission, IÏT, 3, 1889, pl. XXCV, 
fig. 96; Cauu, Coptic Mon., p. 126-127, n° 8599 et pl. XXXV. 
Description dans Maspzno, Guide Musée Boulag, p. 366, 


n° 5438. 
Οἱ, Garer, L'Art Copte, p. 233, fig. 


Ma copie : 

Æ χυριε αναπαυσὸν 
τὴν ψυχὴν Tou δου 
λου σου απα wÀ μειζο 
τερου νιου ἰουστου διαχ(ονου) 

5. χοιμηθεντοε" εν κυριω 
εν μῆνι LEXELP in 
e ινδ[ικτι)ο(νοσὶ ετουσ διωχ(λητιανου) υθ νἕ 


1, X€. -- 5, "κοιμηθεντοσ ; κω. — 7, ινδῚ} --- διωχί. 


63 


Damanaour. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 353). — Marbre blanc : o" 39 
x 0% 56. 


Bisc. : Borri, Notice, p. 197, n° 2597 = Bessarione, V, 8, 
1900-1901, p. 238, n° 82 = Catalogue, p. 313, n° 353; Anvaxi- 
TAKIS, Bull. Soc. Arch. d’Aler., 11, 1899, p. 10; Leresvas, 
Bull. Corr. Hell., XXVI, 1902, p. 464-466, n° 31. 


Ma copie : 
μουσοόπολον ρητηρα 
δικασπολον ἄκρον aTay 
τα τυμβξοσ nd ευγενησ ιωα 
[υ]νιαν ἐχω ναυμαχον εν πελ 
6) [α[γεσιν ἄρηῖον Ev πεδιοισιν 
[η» δ]αποτηλε ταῷου πριν τῇ κα 


[χον] παθεειν ἐχοιμηθν" ἡ μα 
xapia ιωαννια θυγατὴρ 
[αμ]μωνιου απο ερμουπολεοσ 
10 [uelxeip πεμτη ινδίικτιωνοσὶ τεσσαρεσ 
[δε]κατη[σ χ(υρι)ε] αναπαυ 
[σον τὴν ψυ]χην αυτησ 


8, γδ pour οὗ (lire ὅ δ᾽). (On notera aussi les négli- 
gences des lignes 10 et 11.) — 6, ὅτι. — 7, "ἐκοιμηθη. — 
10, ἐΨδί. — La première partie de l'inscription est métrique. 


V. BENHA 
(ATHRIBIS). 
64 
Benua (d'après Harris). — Musée du Caire, 
n° 9273. — Inscription gravée sur un naos 


de la XX VI: dynastie, retourné et réemplové 
par les Chrétiens. — Grès : 1" 39 Χ 0" 65. 
— Date : 374. 


Baise. : L'inscription fut signalée d'abord par Leraoxne, Rer. 
Arch., 1847, p. 368 et Wascuen, Rev. Arch., 1864, a, p. 291 
= Arch. des Miss. , 1864, p. 188. 

Publiée par Device, Arch. des Miss., 1865, p. 486; 
Wascuxn, Bull. dell’Instit., 1866, p. 156; Wacasuotu (copie 
d'Ebers), Rh. Mus., XXVIII, 1873, p. 581; Kincunorr (copie 
de Harris), C. I. G., 1V, n° 86:10; Mine, History, p. 193, 
fac-similé = Greek Inscr., p. 32-33, n° 9273. 

D'après les précédents, ps Ricci, Archiv, Il, 1903, p. 453, 
n° 96. 

Description dans Manierre, Catalogue Musée Boulag, p. 57. 
n° 4; Maspeno, Guide Musée Boulag, p. 381, n° 5563; ne 
Moncax-Viner, Notice Musée Gizeh, p. 94, n° 292; Maspeno, 
Guide Musée Caire, p. 123, n° 299 = Guide Cairo Museum, 
p.196, n°739. 

Cf. Lerzsvae, Dict. d’Arch. Chrét., I, article ATHRIBIS. 

Copie de Milne : 

[rlov παντί οκ]ρ[ατίοροσ θεου θελησαντοσ και 

του χριστου αυτου ἐπι τησ πανευδαιμονοσ 

ξασιλειασ τῶν τα παντα νεικωντων δεσποτῶν 

ἡμῶν ουαλεντινιανου και ουαλεντοσ 

5 χαι γρατιάνου τῶν αἰωνίων αυγουστων 

ἂν TA ευτυχεστατη αὐτῶν δεκαετηριδει τετρα 

πυλον ἐπώνυμον του θειοτατου δασιλεωσ ἡμων 
ουαλεντοσ 

ex θεμελίων εἐκτισθὴη ἐπι τησ apyno του χυριου 


μου 
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λαμπροτατου EMAPYOU TNT αἰγνπτου αἰλιου 
10 παλλαδιου λογιστευοντοσ και επιχείμενου 

τω χτισθεντι τετραπυλω ᾧλαουιου 

κυρου πολειτευομενου ἐπ᾿ ἀγαθω 
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Benua, 1905. — Musée du Caire | Journal 
d'entrée, n° 37913]. — Calcaire : o" Lo 
xo® 35. 

Bisc. : Lerssvne, Annales Antiquités, VI, 1905, p. 188-189. 


a" « 

evOade κατακιτε 

παυλοσ συν τη εἰδια γα 

μετὴ αἀνειανὴ : χαὶ γλυχυ 
5 ταάτῶων ἐγονιων᾽ ὧν Ta 

ονοματα πεῷυκχεν αρτε 

μισ » και σοῷια » καλον ε 

θερα προλιποντεσ και » 

eo γ[λ]υκυτατον Pacs 
10. μο[λ]οντ[ε]σ᾽ n de μνη 

un ουτωσ παυλου 

αθυρ ἢ ’ avesayno “ 

Φαμενωθ 11] ὧν n 


μνημὴ εἰσ το[υ]σ εωνασ 


15 [α]νασ. “|: .] συ. 
mom ...... θαν. 

1, lire κατάκειται. — δ, "εχγονων (à moins que la 
forme Ἔγονίων ne soit un diminutif). — 13, il est impossi- 
ble de distinguer 811 y avait un second chiffre après à 
quantième du mois. — 15-16, lignes tracées à la pointe, 
très effacées. 


VI. LE CAIRE ET ENVIRONS 
(MEMPHIS). 
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Vieux-Came (d'après Micer. — Miine 
(fiches mss.), Ramleh\))._— Musée d'Alexandrie, 


(1) D'après ps Ricci. 


salle 1 (ancien n° 246). — Marbre blanc : 
0% 25 x o® a6 0). 

Bis. : Mizien (copie de Mariette), Journal des Savants, 
1879, p-. 476, n° 7: Born, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, 
p. 438, n° 5. 

Description dans Born, Notice, p. 201, n° 2599 = Catalogue, 
p. 301, n° 246. 


Ma copie : 
ἐχοιμηθ(η) 
ο Tpio μακαρ(ιοσὶ 
πατὴρ αθξα 
ζαχαριασ 
5 μῆνι ᾧαμε 
νωθ € ινδ[κτιωνοσὶ τε 
1, βκοιμηθι. — a, paxaps. — h, « L'abbate Zaccaria 
pare sia il fondatore di un convento al Cairo Vecchio 
(Masr el Attiqah}» (Βοττι.) 
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Vœux-Caire. — Autrefois, au Musée de 
Boulaq | Journal d'entrée, n° 16179 |, aujour- 
d'hui au Musée d'Alexandrie, salle 1 (ancien 
n°323). — Marbre blanc : o" 24 Χ οἷ 24. 


Bisz.: Born, Notice, p. 198, n° 4580 (traduction) ; Bessa- 
rione, IV, ἡ. 1899-1900, p. 438, n° 4. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 310, n° 333. 


Ma copte : 
XUPIE O 0800" των πατερων 
ἡμῶν ehencov τὴν Vu 
+ 

χπν" τοὺ δουλου σου και 
ανάκλινον αὑτὴν € 

5 49 χολπουσ τῶν ἀγίω 
ν πατερὼν LU 
ν a6paau χαι ἰσααχ 
και ιακωδ ψωμισον a 
υτησ ἀπὸ του ξυλου τησ 

+ 

10 σζωησ᾽ εχοιμηθὴ εν 

κυριω ιωανησ διακονοσ 


μηνι Φαμωθ" 2° 10 ιν[δ[ικτιωνοσὶὴ) 


1, XE; ° 00 ,pour ὃσ (lire Θεός). — 3, 'ψυχην. — 10, 
"ζωησ. ---- 14, "φαμενωθ; "ζ; 10 (sic).— Botti, μηνι Gaël. 


(1) La ressemblance est frappante, à tous points de vue, 
entre cette stèle, celles qui portent les n° 22, 30 et 58, et tout 


le groupe 1-14. 


10 INSCRIPTIONS GRECQUES-CHRÉTIENNES D'ÉGYPTE. 
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Vieux-CGaire (?). — Musée du Caire, sans 
numéro. — Marbre blanc (stèle brisée à 
gauche) : o" 30 Χ 0" 25. 

Bis. : Leresvax, Bull. Inst. fr., IT, 1903, p. 72, n° 6. 
[o 8]eoc ava 
[παυ]σεωσ τησ Qu 
[xno τ]ου μααριτουΐ 
[ουαλ]εριου ἐχοιμ 
5 [η|θὴ τυόι τρισ και 
[δ]εκατησ ᾿νδικτι 
φνοσ ἐννατὴσ 
]. αφητυω 
Ἰομθ Ἢ 

3, “μακαριτον (le second a esl en surcharge au-dessus 
de la ligne). — 6, σ de [δ]εκατησ, en surcharge. — 
9, 9 de 0x6, en surcharge. — 8-9, incompréhensibles. 


69 
Viux-Cams. — Éplise d’el Mu‘allaka. — 


Relief en bois encastré dans le mur de l'église, 
entre les deux portes du vestibule. Au regis- 
tre supérieur, le texte disposé en quatre 
lignes. Au-dessous, diverses scènes de la vie 
du Christ. — 9% ἢ x οἷ 37. — Date: 
γιὸ siècle (?). 

Bisu. : L'inscription est mentionnée dans Knaus, Geschichte 
der Christlichen Kunst, Fribourg en Brisgau, 1897-1900, I, 
p. 255, n° 3; publiée par Srrzrcowsat, Rôm. Quartal., XII, 
1898, p. 14-22 et pl. II. 

Ma copie : 

(1) αμ oo αγλαωσ λαμπρεινεται αχλυσ παν- 
τελωσ μη XEXTNUEVOT ἐνθα κατωχει παντοπληρωμα 
τησ θεοτητοσ ὦ λειτουργουσιν αἱ avw σπα 

(2) οι ay|yekos και ἀπαυστωσ αυτον yepe- 
ρουσιν εν τρισαγια ᾧωνη adovreo και λεγοντεσ 
αγιοσ ayi00 αγιοσ εἰ χυριε πληρησ O ουρανοσ και 
n yn τη] σ δοξασ σου] 

(3) δ... {--.] δ. yap πεπληρωνται τησ μεγα- 
λιοτητοσ᾽ σου πολυευσπαχνεΐ χυριε OTI εν ουρανοισ 
αωὡρατοσ av ποικίλοισ δυναμεσιν ὃν ἡμιν EVOONTAO" 


τοισ ὄροτοισ συν [ 


(4) αναστραῷηναι σαρκωθεισ Ex τησ απιρανδρου 
θεομητοροσ μαριασ επικουροσ γενου a66a θεοδωρου 
προεδρο(υ) και γεωργιω diax(ovw) και οἰκονομ(ω) 
μ(ην) πα(χων) ιβ ινδ[ικτιωνοσῚὴγ διοκληΪτιανου 

1, il manque environ vingt-quatre lettres au début de 


la ligne. — 92, la restitution complète serait d'environ 
vingt-deux lettres ; καὶ représenté par j ; κε; δύνοσ. — 
3, "μεγαλοτητοσ ; — "πολνενσπλαγχνε; κε. OUVOIO ; 


* ευδοκησασ. 1] manque environ quatre lettres à la fin de 


la ligne. — ἡ, mpoeëB ; και représenté par ; ; οἰββᾷ ; à. 
H manque environ six lettres à ls fin de a ligne. — Cette 
inscription est postérieure au Concile d'Éphèse, Marie y 
étant formellement nommée Mère de Dieu. 
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ΘΑΚΚΑΒΑΗ (?). — Musée du Caire, n° 9282. 


— Calcaire (stèle brisée en haut, à droite) : 


o® δή x οἷ 39. — Date : iv° siècle. 


Biz. : Dex Ricci (copies de Jouguet et de Milne), Rev. Arch., 
1908, 2, p.14h-145, fac-similé = Archiv, Il, 1903, p. 570, 
n° 147; Μιμικ, Greek Inscr., p. 77, n° 9283. 

D'après ps Ricci, Cacnar-Busxien, Rev. Arch., 1903, 5, 
p.454, n° 220. 


Ma copie : 
ζηνοδω[ρα θυγατηρ ἢ] 
ἡρακλαμμ[ωνοσ] 
no γενοσ.. οἷ απ] 


0 τη[ σ] αντιωχ[ηνων ?] 

5 πολεωσ yevo|uevn yv] 
νὴ ἥλιου ορορδι Ἴναριου] 
τῶν διακιμενωΐν εν με] 
νῷι απο λεγιωνοσ πεμπτ] 
no μακεδονικησ εἶν τη] 

10 μενῷιτων πολει | 
o ἀαποδεδωχυια καλοΪ] ν] 
λυσαμδενὴη εἰσ μνημην | 
ou ειναικεν και καλωσ συΪμθιωΪ 
σασα τον εποιησεν μεΪ 

15 χρονον δια τοι TOUTO ε.. ονα. 
io μνησχομενοσ τίω]ν καλ[ω]ν 
ἡθων καὶ τησ συνειδησεωσ x 
αι ἰιστοργησ TNT προσ EUE κατα 
XPOYOUT αἀνατετιχκὰ τὴν στηλὴν μ 


20 VE χοιαχ μὴ λυπου ζηνοδωρα 


[75] FAYOUM. 17 


οὐδισ yap αθανατοσ ἐν χοσμω 
το(υτω) χυρια μου 
6, "ορδι[ναριου]. — 13, lire ἄνεκεν. — 15, Milne, 
TOUTO &{...ya. — 19, lire ἀνατέθηκα. 


VII FAYOUM 
(ARSINOÏTE ). 
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SEDMENT, avril 1906. — Destinée au Musée 
du Caire. — Stèle à fronton triangulaire (dans 
le tympan, une $ peinte). La gravure des 
lettres était originairement rehaussée de 
rouge. — Calcaire : o" 30 x οἷ 26. 

Inédit ; ma copie : 
εν espnyn ioax 
και σετροσ᾽ χαι ATO 
ειρηνὴ ἔν χ(υρι)ω θ(ε)ω | 
χυμηθεντεσ 


a, 'πετροσ; au lieu de ατο, lire peul-êlre aua (ἀμὰ 
Εἰρήνη) ? (Mizuer). 
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SEDMENT, avril 1906. — Destinée au Musée 


du Caire. — Stèle en forme de na0$, SUr- ‘ 


montée d'une corniche. Les lettres étaient 
originairement peintesen rouge. — Calcaire : 
0” 27 X 07 42. 
Inédit ; ma copre : 
εν expnvn 0e 
ὠδωροσ TE 
πρεσθητεροσ 
XE OT ἰσχε 
® ριίιὼν χε μὼω 
on 
1, εἰρη». — 3, πε est sans doute l’article copte ne et 


le π᾿ qui suit une erreur du graveur. — 4-5, lire ἰσχυρίων. 
— 5-6, lire Νωσῆς. 
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SEDMENT, avril 1906. — Destinée au Musée 
du Caire. — Calcaire : οἵ 1 7 X0® 16. 


Recueil chrétien. 


Inédit ; ma copie : 
ευψυχη 
ταισι 
EnXU (γ 
ὃν ἡρὴ 
5 veli] (ησουὴσ θε(οσὶ 
2, lire Ταῆσις. --- 3, peul-élre εηκυ(μηθη), pour 
ἐκοιμήθη Ἶ (γ serait l'Âge de la défunte? — 5 , douteux. 
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SEDMENT , avril 1 906.— Destinée au Musée 
du Caire. — Stèle avec fronton ménagé à 


la partie supérieure; dans le tympan est 
gravée une %. Les lettres ont été peintes en 
rouge. — Calcaire : o 32 Χο" «8. 
Inédit; ma copie : 
δν ξιβηνη 
ἐχοιμηθη 
θερμουτισ 


rade. 
5 xx λῴῷουσ 
εν χυριω 410 
&, κν ou και; ligne incompréhensible, — 5, λῷουσ ou 
aPovo, nom propre? 
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Tec Εἰ, Guros. — Stèle achetée par Mr. G. 
W. Fraser ; n’est plusen sa possession. Elle est 
décorée, comme un portail d'église, de deux 
colonnettes surmontées d'un riche arceau: 
dans le champ, une croix accostée de l'in- 
scription. La partie inférieure a disparu. 


Inédit ; copie de G. W. Fraser : 


παυ πρε 

ὄητε 
λωσ ρωσ" 
συ" ἡρηνὴ 


1-3, “πρεσξητερωσ (lire πρεσβύτερος). — 3, *ev 
(Παῦλος πρεσβύτερος ἐν εἰρήνη). 


18 INSCRIPTIONS GRECQUES-CHRÉTIENNES D'ÉGYPTE. 
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Favoux. — Musée du Caire, n° 8411. — 
Stèle cintrée. Au-dessous de l'inscription , une 
grande croix latine. — Calcaire : οἷ 35 
Χ οἵ 49. 


Βιβ1,. : (κῦμ, Coptic Mon., p. 94, n° 8h11 οἱ pl. Il; ΘΟΉΜΙΡΤ, 
Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 497. 


Ma copie: 
δε χυριε ἀναπαὺυ 
σ(ον) τὴν ψυχ(ην) του δου 
λου σου απα ιουλε ὦ χλι 
δωπί(οιοσὶ εκυμ(ηθη) εν κυριω 
5. Φαρμουθι S a ιν(δικτιωνοσὶ 
1, χε. — 1-2, avamavo; ψυχ;. — 3, δονλὺ 96. — 
3-4, κλιδωπ᾿ (lire ὁ κλειδοποιός). ---- 4, exuuy; κω. —5, 
φαρμουθι S ou Papuoub 1S (en tout cas, pas €) ; εν}. 


77 
Fayoux. — Musée du Caire, n° 84923. — 
Stèle représentant un portail d'église. L’in- 
scription est gravée entre les bras d’une croix 
qui occupe 16 champ du portail; seule, la 
dernière ligne est gravée au-dessous de la 
croix. — Calcaire : 0" 56 x 0" 42. 
Bisc. : Gaver, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, pl. XL, 
fig. 54 ; Cauu, Coptic Mon., p. 96, n° 8433 et pl. V. 
Ma copie : 
npnvn τ(οὴν 
AVAT AU 
σαμε 
νου μαμ 
ὅ μιν 
δν χυβίω 


παυνι ὃ εινδ[ικτιωνοσὶ ς 


ι, Ἐ, — 6, κω. 
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Fayoux. — Musée du Caire, n° 8506. — 
L'inscription est gravée au haut de la stèle 


dans un cartel ansé. Au registre inférieur, une 
croix grecque inscrite dans une couronne de 
feuillage. —- Calcaire : o" 55 Χο" 34. 


Bis. : Cauu, Coptic Mon., p. 111, n° 8506 et pl. XIX. 
εν ἐρὴ 
vn Aa 
ayabe 
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Ελυουμ. — Musée du Caire, n° 8543. — 
Au registre supérieur, deux croix grecques 
entremêlées, dans une couronne de feuillage. 
Au-dessous, l'inseription. — Calcaire (stèle 
incomplète en bas) : o® 30 x 0" 27. 

Bisc. : Cruu, Coptic Mon., p. 117, n° 8543, et pl. XXV. 
ει ἐν npn 


νὴ | 


δ0 


Ελυουμ. — Musée du Caire, n° 8584. --- 
Stèle à fronton triangulaire avec acrotères, 
soutenu par deux colonnettes. L'inscription a) 
est dans le tympan; l'inscription δ) entre les 
bras de la croix, dans le champ du portail; 
l'inscription c) au registre inférieur. Détail 
curieux : un escalier de cinq marches conduit 
à la croix. — Calcaire : o" 62 x 0" 85. 


Bier.: Cnum, Coptic Mon., p. 134, n° 8584 et pl. XXXII. 
Ma copie : 


a) [ψυχησ 
δὴ) λιλλασ 
c) ἐν ἰρηνὴ τὴσ ψυχησ τησ ἀναπ 
αυσαμενησ εν xupiw λιλλασ εχυμὴ 
5 On μινι Tu yx ἡμέρα 6 τησ El ἐν(δικτιωνοσὶ 


1, Crum : ἐεὐχησ. --- 4, κῶ. — 5, 55. Noter γχκ et εἰ. 


81 


Ελυουν. — Musée du Caire, n° 8604. — 


[85] FAYOUM. 19 


Stèle avec fronton triangulaire orné d’une pal- 
mette; au-dessous du fronton est gravée l'in- 
scriplion. La partie inférieure de la stèle a 
disparu. — Calcaire : 0" 22 x 0" 25. 


Bis. : Garer, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, p. 29, 
n° 39; κῦμ, Coptic Mon., p. 127, n° 8604 (indique seulement 
les corrections à faire au texte de Gayet) et pl. XXXVT. 


Ma copie: 
" χυριε ἀναπαυσὸον 
την ψυχὴν τῶν 
δουλον σου μὴν 
ασ χ(αι) ayvac x(œs) VE 
5 ργία εχοιμηθησαν 
ev εἰρηνὴ Papuou 


θι τὰ τὲ ιν(δικτιωνοσὶ ve 


1, K€. — 3, lire δούλων. — 4, x]. — 7, τν}. 
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Fayoum. — Musée du Caire, n° 8635. — 
Stèle décorée en manière de portail d'église. 
Le fronton, triangulaire, repose sur deux 
colonnettes entre lesquelles est gravé le texte. 
Dans le tympan, une coquille surmontée 
d'une croix. — Calcaire : οἷ" 57xX 0" 31. 


Bis. : Gaver, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, pl. LXXVI, 
fig. 85; Cauu, Coptic Mon. , p. 133, n° 8635 et pl. XL. 


Ma copie: 
εἰσ υπομνησ 
ιν του μακαρι 
| # 
ou νίλου τ(ησου)σ" x(psoro)o 
ἐλεισον 


8, ᾿Ι᾿σου)σ. 
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Fayoum. — Musée du Caire, n° 8684. — 
Stèle cintrée représentant un portail d'église. 
Dans le champ, une orunte, drapée, les bras 
levés, les mains tendues vers le ciel. L’in- 
scription est disposée à droite et à gauche de 
la figure. — Calcaire : o" 41 X οἷ 29. 


Bis. : Με (copie de Mariette), Journal des Savants, 
1879, p. 487-488, n° 44 = Rev. Arch., 1883, 1, p. 206 ; 
Gaver, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, pl. XX VIT, fig. 32 
(dessin de la stèle, sans le texte); Craum, Coptic Mon., p. 141, 
n° 8684 et pl. XLIX; Scumipr, Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 
1903, p. 258. 

Description dans Maspeno, Guide Musée Boulag, p. 365, 
n° 5403 (et non 5438). 

Cf. Révizzour, Rev. Égypt., IV, 1885, p. 14, note 7. 


Ma copie : 
χ(υρι)ε α TN 
ναπ To 
avc λησ 
ων OU € 
D τὴν nu 
Qu nn 
x1 ἕν ἢ 
᾿ 07 
νὴ 


«-ὃ, lire δούλη (au lieu de δούλης). --- 4-6, lire 
ἐκοιμήθη. 
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Fayoum. — Musée du Caire, n° 8703. — 
Stèle à fronton triangulaire, représentant un 
portail d'église. Dans le tympan, une croix 
ansée accostée des lettres À ὠ. Dans 16 champ 
du portail, entre les colonnettes, une femme 
(la défunte) debout, tenant un enfant. L'in- 
scription est gravée sur l’architrave. — Cal- 
caire: 0" 45 x o" 37. 

Big. : Gayer, Mémoires de la Mission, [Il], 3, 1889, 


pl. XXVIIT, fig. 33; Crux, Coptic Mon., p. 144, n° 8703 et 
pli. LIV. | 


Ma copie: 
θεκλα 


89 
Fayoum. — Musée du Caire, n° 8698. — 
Stèle cintrée, en forme de portail d'église; 
dans le tympan, une coquille. L'inscription 
est gravée sur l'architrave. Entre 165 colon- 
nettes une orante, drapée. Sur les colonnettes, 


Ὁ. 


90 INSCRIPTIONS GRECQUES-CHRÉTIENNES D'ÉGYPTE. 


le monogramme À ὦ. — Calcaire : o" 56 
x οἷ 30. 


Bisc.: Caux, Coptic Mon., p. 143, n° 8698 et pl. LIIT. 
Cf. Garer, L'Art Copte, p. 97, fig. 


À xupie ἀναπαυσον τὴ 
ν ψυχὴν τὴ δουλὴ ao 
U TOUAYVA ἐχημὴ 
θη ἐν xupiw Papuou 
5 θεῖ 6 εἐν(δικτιωνοσὶ K ἐν εἰρηνὴ 
αμην "ἊἜ 


1, κε. — D, 14. 
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Favous. — Stèle vue en mars 1905, par 
de Ricci, chez Mahmoud Rüifai, marchand à 
Médinet el Fayoum. — Au-dessous du texte, 
apparait la partie supérieure d'une croix 
ansée. 

Inédit; copie de De Ricci : 
θωθ xE* à 
vATAUTA 
τω ἐν npn 
νὴ μα εἰσ 


1, °xS" (ne Ricci). — 4, lire Εἷς, nom propre (εἴ. n°94, 
Loa,et n°106, 1. 4, ἀμὰ Paeis). 
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Favoum. — Stèle vue par de Ricci, en 
mars 1905, chez Mahmoud Rifai. — Au- 
dessous du texte, partie supérieure d’une 
croix ansée. 

Inédit ; copie de De Ricci : 

eo θεοσ o δοηθον 
τὴ XEXUUNLEVNAY 
Ovvra” ἕν npnvn 


ᾶ ὦ 


3, ‘le premier ν est barré. Lire sans doute Νόννα. 


88 
Fayoum. — Stèle vue, en mars 1905, par 
de Ricci, chez Mahmoud Rifai. — La stèle re- 
présente un portail d'église ; le texte est dis- 
posé sur l'architrave, à l'exception des trois 
dernières lignes qui entourent les bras de la 
CrOIx. 
Inédit ; copie de De Ricci : 
εν ἐρηνὴ του ava 
παυσομενου ἔν X 
υριω say” ῷαμε 
νω € ἰν(δικτιωνοσὶῚ 
5 θ κε 
γλυπτησ 


1-9, lire ἀναπαυσαμένον. --- ὃ, "ioax (ne Rica). — 
3-5, lire φαμενὼθ κε΄, ε' ἰνδικτιῶνος. 
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Fayoum. — Stèle vue par de Ricci, en 
mars 1905, chez Mahmoud Rifai. — Au- 
dessous du texte, une croix inscrite dans une 
couronne de feuillage. 

Inédit; copie de De Ricci : 
xu(pse) ConOnoov ζωητι τὴ 
ιλεντολειΐ 

a, "φιλεντολειΐ (cf. διλεντολου, n° 48, 1. 8). 
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Fayous. — Stèle vue par de Ricci, en 
mars 1900, chez Mahmoud Rifai. L'inscrip- 
tion est disposée autour d’une croix. 

Inddit ; copie de De Ricci : 


ὦ € ava 

v np av 

[η]νη 

σαμ [εν κυριω 
5 eyou doc 


xopou aun|v| 
ἢ, x. — 6, αμη[ν], ou bien au comme au n° 25.— 
Lire: ἐν εἰρήνῃ ἀναπανσαμένου ἐν Kupiw Διοσκόρονυ ἀμήν. 


[96] FAYOUM. 94 
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Ἰλυοῦμ. — Stèle vue par de Ricci, en 
mars 1905, chez Mahmoud Rifaïi. — Portail 
d'église; dans le champ une orante; au-dessus 
de sa tête une coquille ; au-dessus de chacune 
de ses mains, une croix. L'inscription est 
gravée dans un cartel ansé, au haut du 
portail. 


Inédit ; copie de De Ricci : 


ἐν npnvn τὴ ava 
παυσαμενὴ θεωδορα 
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Fayoum. ---- Stèle vue par de Ricci, en 
mars 1905, chez Mahmoud Rifaï. 
Inédit; copie de De Ricci : 
[eslo θεοσ ο Éonbov του ro 
του TOUTOU καὶ τὴ μονὴ 
και τοισ αδελῷοισ 
εἰσ θεοσ ο δοηθον 
5. ἀμμωνιω και ἀπα ὡλ 


1-2, TOOL. 
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Favoum. — Stèle vue par de Ricci, en 
mars 1905, chez Mahmoud Rifaï. 
Inédit ; copie de De Ricci : 
ara 
&@À us 


O0 HET P 
OU 


3-4, πετρῦ. 
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Fayoun (3). — Musée du Caire, n° 8689. 
— Stèle représentant un portail d'église. 


L'inscription est gravée au-dessus de l'arceau 
qui surmonte les colonnettes. Entre celles-ci, 
une palmette et une croix très ornée. — Cal- 
caire : 0" 78 x 0" 36. 

Βι51. : κῦμ, Coptic Mon., p. 125, n° 8589 et pl. XXXIIT; 


Scamipr, Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 258. 
Cf. Gayer, L'Art Copte, p. 74, fig. 


Ma copie : 
espnvu τὴ ψυχυ τὴ ava 
[π]αυουσαμενη" αμα ραεισ 
[x sax À εχυμηθυ εν ἡρυνὴ 
σ᾽ υντικτιον(οσὶ 


1-2, " ἀανα[π]αυσαμενη. --- 3, συμ : εακλ. --- ἡ, 


devant la ligne 4, un signe de cette forme Σ qui est peut- 
être le reste d’une croix; ‘e. 
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Favoux (?). — Musée du Caire, n° 8590. 
— Stèle brisée à la partie inférieure, repré- 
sentant un portail d'église L'inscription est 
gravée sur l'architrave. — Galcaire : ο 35 
Χ 0" 28. 


Bisc. : κῦμ, Coptic Mon., p. 125, n° 8590 et pl. XXXIII. 
Ma copie : 
XUPIE αναπαυσον 
τὴν Ÿnxn τῶν Tou 
λω σου Φοιόμμ 
av” ζυχωστατησ 
ὅ ενχυμηθη εν κυριου Φαρ(μουθιὴ 
1, X€. — 3-4, "Φοιδαμμων. — ἢ, Evxworarno, lire 
ζυγοστάτης. --- ὃ, 'πῦ (cf. n°’ 117 et 139). 
La fin des lignes a et 3 est gravée sur un texte précé- 
demment effacé. 
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Faxoum (?). — Musée du Caire, n° 8693. 
— Dans le champ de la stèle la défunte est 
représentée, presque entièrement nue, dans 
l'attitude d'une orante. L'inscription est dispo- 
sée à gauche a), à droite b) et au-dessous 
d'elle c). — Calcaire : 0" 22 x 0" 20. 
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Bis. : Cruu, Coptic Mon., p. 143, n° 8693 et pl. LIT. 

a) κυριε 
ava 
παν 
σὸν τὴν 

5 ψυχην 

δ) τησ δου 
λη σου 
θε 
χλα 


10 6)  Tauÿs νεωμινια 


1, κε. — 10, lire νεομηνία. 
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Fayoux (9). — Musée du Caire, n° 8695. 
— Sur la stèle, la défunte est représentée 
vêtue en orante, entre deux colonnettes. Le 
texte est disposé au-dessus d'elle. — (Cal- 
caire : o" 47 x οἷ" 30. 


Bisz. : Cru, Coptic Mon., p. 142, n° 8695 et pl. LII. 


Ma copie : 
εἰ χ(υρι)ε ἀναπαυσὸον τὴν 
ψηχὴν τὴ ava 
παυσαμενη 
xapa χθ΄ μεχρι 
4, lire μεχίρ. — I] me semble apercevoir des vestiges 


des lettres & ὦ au-dessus de la tête de la défunte. 
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Favoux (?). — Musée du Caire, n° 8696. 


— Stèle brisée à la partie inférieure. Au-des- 
sous d’un arceau, décoré d'une grecque et 
dans le tympan duquel est gravée l'inscrip- 
tion, on voit encore la tête et la main gauche 
d'une orante: le reste du corps a disparu. — 
Calcaire : o" 31 x 0" 29. 


Bisc. : Crüu, Coptic Mon., p. 143, n° 8696 et pl. LIT. 


μαριαμ 
διακον 


ia 


a-3, διακονία, dans le même sens que διάκονος, fém. 
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Fayoun(?).— (+)Musée du Caire,n°8372. 


-- Calcaire (stèle brisée en deux morceaux) : 
018 X0" 27. 
Bis. : Cauu, Coptic Mon., p. 86, n° 8372. 


À XUPIE αναπαυσ]ον) 
τὴν ψυχὴν λε[ον ἢ] 
τιου του δουλου [σου] 
[α] μην Ἔ 
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Fayoux (3). — Musée du Caire, n° 8373. 
— Calcaire: 0" 31 X οἷ" 18. 
Βιβι.. : Cum, Coptic Mon., p. 87, n° 8373; Scamnr, Gütt. 
Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 257. 
Ma copie : 
*k 10" θεοσ avax|a] 
υσεωσ Tno [ψυ) 
χησ του μαΪκα) 
pirou αξα κυρ εἾ] 
5 εχοιμηθη e[mi] 
μῆνι μεχιρ 
x6 ινδικτι[ω] 
voo πεμτη]σ] 
+ 
1, Ὃ (?); ὅσ. — ἀν, a8a κυρ[ε], correction de Schmidt. 
— 8, lire πέμπτης (cf. n°63, 1.10). 
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Fayoux (?). — Musée du Gaire, n° 8385. 


— Calcaire: o" 37 x οἷ 18. 


[105] FAYOUM. 23 


Bic. : Caum, Coptic Mon., p. 89, n° 8385; Scaminr, Gôtt. 
Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 357. 
Ma copie : 
| XUPIE αναπα 
υσὸν τὴν 
ψυχὴν τησ 
δουλησ σου 
5 θεκλασ exo 
ἐμυθὴ εν κυριω 
Φαμενωθ 
[.γ ὃ ιν(δικτιωνοσ) ᾳθ 


1, Xe. — 6, χω. 
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Favoux (3). — Musée du Caire, n° 8496. 


— L'inscription est gravée au haut de la stèle, 
dans un cartel ansé. Au-dessous, une croix 
latine, accostée des lettres À ὦ. — Calcaire : 
o® 67 Χο" δ. 
ΒιΒι..: Gayer, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, p. 26, 
n° 2; Caux, Coptic Mon., p. 109, n° 8496 et pl. XVII. 
Ma copie : 
ἐν npnyn TOU κεκυμ 
nuevou γουθου ev 
xupio θωτ γι 
1, ηρν. — 9, lire Γούνθον. --- 3, la date est d’une 
seconde main (γι -- 17, cf. n° 80). 
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Fayouu (?). — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 346). — Stèle décorée comme la 
précédente, moins les lettres sacrées. — Cal- 
caire : οἱ" 64 x οἱ 31. 


Bisc. : Born, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 437, n° 3. 
Description dans Born, Catalogue, p. 313, n° 346. 
Ma copie : 

εν ἰρηνὴ TO 

U ἀφαπαῦσα 

μένου ἐν χυριω 


Φιλωξενου μεχιρ ζ 


104 
Fayoux (?). -- Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 351). — Les quatre premières 


lignes de l'inscription sont disposées au-des- 
sus et autour d'une croix grecque; le reste, 
au-dessous. — Calcaire : o" 59 x 0" 17. 

Bis. : Gaver, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, p. 17, 


fig. 89; Borri, Bessarione, 1V, 7, 1899-1900, p. 237, n° 80. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 313, n° 351. 


Ma copie : 
ἐν npivi 
την ψυχ(ην) 
του ava 
παυσαμ 

5. eyou εν 

κυριω «θ 
ἐχημηθ(η) 
μεχερ ἢ 

6, κῶ.; 40 — ἀμήν, comme au n° 101 (cf. Introduc- 

tion). 


105 
Fayoux (?). — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 223). — Le texte est gravé au- 


dessus de l'image de la morte, représentée 
en orante. — Calcaire: 0" 45 x οἷ 24. 


Bras. : Born, Bessarione, 1V, 7, 1899-1900, p. 426 et 4a7, 


fig. 1. 
Description dans Born, Catalogue, p. 299, n° 223. 


Ma copie : 


ἊἝ 
χ(υρι)ε ε 
ανα κυ 
παυ μυθη 
σον εν 
5. τὴν κυριω 
ψυ ἐπ 
χην @ 
τη] σ] 
δου 
10 λη[σ] 
σου 
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Fayoux (?). — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 138). — Stèle brisée au som- 
met et en bas, à droite. — Calcaire : 0" 19 
Χο 921. 

Bis. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 241, n° 91. 
Description dans Borni, Catalogue, p. 289, n° 138. 
Ma copie: 

ἐν npnv(n) τὴ Ÿ 

υχῆ TN αναπαὺυσ 

ἀμενὴ εὖ χυρίω ἀμὴν 

αμα ραεισ 

ὃ, εν (il n’est pas absolument certain que l'omission 
de ν soit une faute du lapicide) ; χω. 


107 
Fayoux (?). — Musée du Caire, n° 8598. 
— L'inscription est gravée au registre supé- 
rieur de la stèle; au-dessous, un portail 
d'églisé, dont le champ est occupé par une 
croix. — Calcaire : οἷ 51 x 0" 26. 


Bisc. : Cauu, Coptic Mon., p. 126, n° 8598 cet pl. XXXIV; 
ScaMinr, Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 258. 


Ma copie : 


? 
+ al(upube αναπίαυσον τη ψυ 
xnv τὴ δουλη σου θεκλα a 
ναχληνοὸν AUTOU 
εν χολπηυσ a6paau x 
5 ἄε τσακχ και ιαχωδ και ψο 
μῖίσον αυτου ems του ξυλο 
υ Tno ζωησ ουτοσ χαι αὖ ax 
ουσα" δευΪτε οΪ: ευλογημε 
νη TOU πατροσ μου χλήρονο 
10 μησατον τὴν ἐδυμασμε 
νὴν υμιν θασιλιαν vuli| 
ν ἀπὸ καταθολησ κοσ 


μου “Ὁ μηνι Φαρ(μου)θ(ι) ὃ ἃ ινδ[ικτιωνοσὶ 


ἢ lire κόλποισ. --- 7-8, “axovoaoa. ἢ faut lire οὕτως 
καὶ αὖ ἀκούσασα (Θέκλα). Ce qui suit est une citation de 
Matthieu, xxv, 34: δεῦτε οἱ εὐλογημένοι τοῦ πατρός μον, 
κληρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμένην ὑμῖν βασιλείαν ἀπὸ 
καταδολῆς κόσμον. — 0, πρσ. — 10-11, ἐεδυμασμενὴν 
= ἡτοιμασμένην. — 13, Eaÿ : cd /. 
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Fayoum (?). — Musée du Caire, n° 8586. 
— Stèle cintrée représentant un portail 
d'église. Autour de la croix qui occupe le 
champ de la stèle le monogramme λον (sic) 
et deux panes decussati. Le texte entoure l'ar- 
ceau. — Calcaire : o" 34 χ οἵ" 4. 

Bisc. : Cru, Coptic Mon., p. 124, n° 8586 et pl. XXXII. 


> θεχχλα "Ἐκ 
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υουν (?). — Musée du Caire, n° 8587. 
— Stèle représentant un portail d'église. 
Au registre supérieur, une partie de l'inscrip- 
tion; le reste est sur l’architrave. — Calcaire : 
o" 38 x o® 24. 

Bisc. : κῦμ, Coptic Mon., p. 124, n° 8587 et pl. XXXII. 
Ἰατεν 6av| 
δευτερασ | 
τησ 6 ινδικ(τιωνοσὴ 


3, «dx |. 
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Fayoux (3). — Musée du Caire, n° 8588. 
— Stèle représentant un portail d'église. 
L'inscription est gravée sur l'architrave. — 
Calcaire : 0" 39 x 0" 26. 

Bic. : Crum, Coptic Mon., p. 125, n° 8588 et pl. XXXIIT. 


Φοιξαμων πιστοσ 


[115] CHEIKH-HASSAN. 25 
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Fayoux (?). — Stèle vue, en 1903, par 
Lefebvre, chez Aly marchand à Gizéh. — 
Calcaire : οἱ 34 x οἵ 20. 

Bre. : Lerssvns, Bull. Corr. Hell., XXVWI, 1908, p. 456, 


n 19. 

k o θεοσ 
αἀναπαυ 
σεωσ TNT 
ψυχησ του 

5 μακαριτου 
Φοιξαμωνοσ 
ἐκοιμιθ(η) μηνοσ 
παυνι 6 Τνδιζ(κτιωνοσὶῚ 


πρωτησ 
1, 60. — 6, Φοιβαμωνό. --- 7, δκοιμῇ; μηϑ. 
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Fayoux (?). — Musée de Turin ἴ!), — Stèle 
décorée exactement comme celle de Daman- 
hour, n° 62; mutilée à droite. — Calcaire : 
o® δῦ x οἷ 33. 

Inédit ; ma copie : 
vla XUPIE αναπαυσον την] 
ψηχην του τουλου xp] αν] 
ἀγνώστου του αγιου Ϊ. .]. «| 
εἐχυμηθη εν χυριω μινει 

5 Φαρμουθι χθ ινδ[ικτιωνοσὶ se ke ετ[ο]υσ 
διοκλεδιανου .Ϊ 
αμη].] 

1, Χε. — 9, lire δούλου. — 5, À. 
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Faxoux (?). — Musée de Turin. — Dans 
le champ de la stèle est gravé un fronton, à 
peu près triangulaire, reposant sur une bande 


(1) Les stèles 114 et 113 ont été acquises au Fayoum par 
M. Schiaparelli, pour le compte du Musée de Turin, vers 1903. 


Recueil chrétien. 


qui porte l'inscription. Au-dessous, une croix 
dans une couronne. — Calcaire : o" 30 
x 0923. 
Inédit; ma copie : 
εἰσ θεοσ xera 


k τιοσ 
1-2, κετατιοσ, DOM propre ? 


VIIT. CHEIKH-HASSAN. 


114-119 


Carixa-Hassan (groupe de carrières sur la 
rive est, en face Mataï). — Ce texte se com- 
pose de deux inscriptions peintes à l'ocre 
rouge, l'une près de l'autre et de façon à 
presque se confondre, dans une niche haute 
de 1" 47, large de o" 97. Les caractères de 
la seconde inscription sont plus hauts que 
ceux de la première. Peut-être les trois pre- 
mières lignes de l'ensemble forment-elles à 
elles seules une troisième inscription. Les 
caractères sont très effacés. 


Brez. : Ces inscriptions sont signalées par Béxépire, 
Égypte, IT, p. 394. — Je les crois inédites. 


Ma copie : 
[ana] (couronne de laurier) μουσησ 
aa ποΪ 
απα ὃ. 
οαγιοσ.. [ 


5 ὁ αγιοσ γειδη.. | 
| εν. πα 
0 ἀγιοσ απα ἀμ.υ XUDIE .πααυσον 


βξοαθισαθε τὴν προσευχὴμ 

τον τουλο 

σου σιδυμοσ mi]. . .]ε κυριε ἀτανασατε 
10 χύριου υειου χρυστου 


.-ο, à gauche, peut-être : ὁ ἅγιος... ὁ ἅγιος... ὁ ἄ- 
γιος ἀπὰ.... βοηθήσατε τὸν δοῦλόν σου σίδυμοςϊ — 
6-11, à droite, peut-être : κύριε ἐπανάπανσον τὴν προ- 
σευχήν.... κύριε ἀθάνατε (7?) xuplou υἱοῦ χριστοῦ --- 
Les lignes 1-3, comme je l'ai dit, peuvent former une in- 
scription indépendante (ἀπὰ Movoÿs, ἀπὰ mo...d&mà ὃ...). 
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Gagixu-Hassan. — Inscription peinte à gau- 
che des précédentes, et encore plus effacée. 
Ma copie: 


X0C 


Jv απα μωδιοσ 
5 7.λν συ 
ΤἸ. «ορικοσ 
α]γαθε τον τουλο σου 
Ἰματον μου δοκμοχ 
La ligne 7 mise à part, il n’y a rien à tirer de ce lexte. 


IX. TEHNÉH 
(AKORIS). 


117 
Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3.— Calcaire : οἵ 29 x ΟἿ 41. ---- Date: 


v ou vi siècle. 


Bis. : Leresvre, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 369, 
n° 98. 
a 
IOOX y EX 
otnôn 
ἐν χ(υριοὴυ θ(ε)ω e 


5 τωνθ 
χοιακιαὰ (ὧδ 
ω 


&, κυρίου pour κυριω (cf. n° 95 et 139). 


118 


Même prerre, au revers. 
Bisc. : Lersevae, Bull. Corr. Hell., XXVIT, 1903, p. 370, 
n° 98 bis. 
ἀγενῆ 


119 
Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle ὃ. — Calcaire : o" ag9xo" 35. — 


Date : v°-vre siècle. 
Bisc. : Lersvae, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 370, 
n° 99. 
αυρ(ηλιοσὶ 
χόλου 
θοσ exn 
unôn € 
9 τῶν y u6 
φαωφὶ ιὃ 


4 4 αυρ».- 
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ΤΕηνέη, 1003. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — Calcaire : o" 26x0o" 33. — 
Date : v°- vi® siècle. 

Bises. : Lerrevez, Bull. Corr. Hell, XXVII, 1903, p. 370, 


n° 101. 
αυρ(ηλιοσὶ αμμ 
ὠνιον κρου 
στισυποσ 
χορπιου NP 
5 πατὴη εὑψ 
υχε «É 
1, avpy. — ἃ, lire ἀμμώνιος. — ἡ. -δ, lire ἡρπάσθη. 
Cf. Kneps, Aeg. Zeitschr., XXXIT, 1894, p. 47, n° 36. 
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TEHNÉH, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3.-— Calcaire: οἷ 2h κ οἴ 98. --- Date: 
ve— vit siècle. 

Bisu. : Leresvae, Bull. Corr. Hell., XXVIT, 1903, p. 371, 
n° 109. 
ἡλιασ οικ(ονομοσὴ 
ἐν χυριω θεω 
χαι παυλ(οσὶ υιοσ 


exuunÜv εν x 
5 Upiw ετὼν hé 
ξτυθ οἱ 


[198] TEHNÉH. 97 


1, οἰκί. — 3, mavÀ/, 
L'âge de l'un des deux défunts et la mention de sa mort 


ont été oubliés par le rédacteur de l'inseriplion ou par le 


lapicide. 
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Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3.— Calcaire : o" 31 xo"2h.— Date: 
ve-vis siècle. 

Bisc. : Leresvae, Bull. Corr. Hell., XXVIT, 1903, p. 371, 


n° 103. 
νοννα 


[ηκημηθη] 
[1] 46 ΄α ενΪ ἱκ(τιωνοσὴ] 


123 


TeuNéu, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — Calcaire: οἷ 15 x o" 24.— Date: 
ve-vie siècle. 


Bic. : Lerssves, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 372, 
n° 104. 


Le ΦαωφιΪ..]θ 
μακαριοσ EX4 
μηθη εν χ(υρι)ω 
ιἡσου χριστου 


ἢ τὸ χν. 


124 
Teunén, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3.— Calcaire : οἷ 18 χ οἴ 42.- Date: 
ve-vre siècle. 


Bisu. : Lerssvre, Bull. Çorr. Hell., XXVII, 1903, p. 372, 
n° 105. 


πιευσ ‘ θεωνοσ 
εχυμηθὴη ev ᾿ κυριω 


ετων' ιγ΄ 
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Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 


salle 3. — Calcaire: οἵ 20 x 0" 19.— Date: 
ve-vie siècle. 
ΒΙΒΙ,. : Leresvre, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 379, 
n° 106. 
εχυμηθη 
παπνουτε 


τυξι θ À 


126 
Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3.— Calcaire: o" 43 x 0" 18. — Date: 
ve- vie siècle. 
Busc. : Lerssvre, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 379, 
n° 107. | 
κυναχὴ 
εχοιμὴ 
θη εν κυριω 
ωσ' τὼν 
5 χε' θωθ 
ἜΣ, 


1, xuvaxy, ou peut-être xupiaxn? — ὃ, κῶ. 


127 


Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3.— Calcaire: 0" 49 Χ 0546. — Date: 
ve- vie siècle. 

ΒΙΒΙ. : Leresvne, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 373, 
n° 108. 
[σ]ερηνιλλα 
αντινοου μα 
XAPIWTEPA 
οτι σέμνο 
5 Tarn 


128 


Même pierre, au revers. 
Bio. : Lerevae, Bull. Corr. Hell., XXVITI, 1903, p. 373, 


n° 108 bis. 
χολουθοσ 


παησίου 
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μοθη" ern 
μ 
3, *exoiunôn? 
129 
Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 


salle 3. — Stèle triangulaire. — Calcaire : 
0% 17x0" 15. — Date : v°-vi° siècle. 
Bis. : Laresvne, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 373, 


n° 109. 
Æ εχοιμηθη 
πεπὴησ € 
τῶν y ab 
[up] γ εν χυριω 
h,x 


130 


TEHNÉH, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3.— Stèle brisée à droite. — Calcaire: 
o® 1h χοῦ 14.— Date: ve-vi siècle. 

Bisz. : Larssvres, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 373, 
n° 110. 
ο μηκαρι[οσ] 
σαραπαμμ[ων») 
Φοσθουμ[ιου e] 
κοιμηθη εἶν κ(υρι)ω] 
5 [x(as) ?] παησιοσ 


1, lire μακάριος. — ὃ, lire Ποστουμίου. 


131 


Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — Stèle pentagone. — Calcaire : 
0® 41 ΧΟ 41. — Date : v°-vr siècle. 

Bis. : Lergsvas, Bull. Corr. Hell., XXVIT, 1903, p. 374, 


n° 111. 
μίωσ 


υτὸσ 
7o | 
À 


Lire Νίως viés ou Μιώσιοςϊ 


132 


TEHNÉH, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — Stèle en forme de pyramide tron- 
quée. — Calcaire : o" 30 Χο" 25— 0" Lo. 
— Date : v°-vi siècle. 

Bic. : Leresves, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 374, 
n° 1192. 
λαευσ 
ἐχοιμὴ 
θη εν χυριω 
OO ETOY 


: 5 ὃ χε À 


133 


TEHNÉH, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3.— Stèle mutilée à droite. — Cal- 
caire : 0" 23x0® 24.— Date : v°-vr siècle. 

Bre. : Leresvre, Bull. Corr. Hell, XXVIL, 1903, p. 374, 
n° 113. 
exosun|On | 
αμμωνιοσ] 
ετων υΪ.] 
θωθ κθ 
ὅ ὃν κ(υρε)ω 
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Τεηνήη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — Stèle triangulaire. — Calcaire : 
o 91 ΧΟΡ 26.— Date: v°-vi siècle. 

Bis. : Lersevne, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 374, 
n° 114. 
Paye 
ωθ κὃ 
σωῷια 
ἐκ[οἱ]μ[η]θὴ 
5. ἐν χ(υριω) 
La ligne 4 en petits caractères, dans l'interligne. 


[140] TEHNÉH. 29 


135 


Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — Calcaire: 0" 27 x 0"25. — Date: 
ve-vi siècle. 

Bisz. : Leresvre, Bull. Corr. Hell., XXVIT, 1903, p. 375, 
n° 115. 
πρωτέρισ 
αρχιατροσ 
ἐχοιμηθὴ 
ὃν κυρίω 


5 πάχων χα 


ἃ, τῶ 
136 
Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — Stèle en partie mutilée à gauche 
et en bas. — Calcaire : o" 14 χοῦ 16. — 


Date : γέ- vit siècle. 
Βαβι : Lerzsvae, Bull. Corr. Hell., XXNII, 1903, p. 376, 


n° 110. 
᾿ εἰσ θεοσ 
πχουειν 
παμονὴ 
επιῷ 16 εἰχ]η 
5 μηθη 
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Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — Stèle en forme de pyramide 
tronquée. — Calcaire : οὗ 3ox 0" 36. — 
Date: v°-vi® siècle. 


Biz. : Leresvre, Bull. Corr. Hell., XXVIT, 1903, p. 376, 
n° 190. ἵ 


εχυμυθὴ 
θαησισ 
ἐτῶν κη 
παυνι κα » 


138 
Teunén, 1903. — Musée d'Alexandrie, 


salle 3. — Stèle cintrée, brisée à gauche. 
— Calcaire : οὐ 27x 0" 19. — Date : v<- 
vie siècle. 


Bisz. : Lerssvre, Bull. Corr. Hell., XXVIT, 1903, p. 375, 
n° 118. 


139 


TeHNÉR, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — Calcaire: οἵδ 21 Χ οἷ 18. — Date: 
ve- vie siècle. 


Bisc. : Lerssvre, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 395, 
n° 116. 


μαχ[α]ριοσ 
πεκυσισ 
ἐχη μὴ 
On εν 

5  xupsou θεω 
Lu 


140 


Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — Calcaire: o" 30 x 0" 21.— Date: 
ve- vie siècle. 

Brez. : Lerssvae, Bull. Corr. Hell., XXVIE, 1903, p. 375, 
n° 117. 
εἰσ θεοσ 
o ὄουθων 
ευτεμων 
Eat 
5 θωθὴ 


2, ire βοηθῶν. ---- 3, lire Εὐδαίμων. 
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141 


Texnéx, 1903. — Musée d'Alexandrie, 

salle 3.— Calcaire : οἷ 17 x 0" 13.— Date : 
ve- vie siècle. 

Bic. : Lerrsvre, Bul/. Corr. Hell., XXVIT, 1903, p. 378, 


n° 199. 
ψοισ 
ἔγυμ 
ηθη 
4 - ὃ, lire ἐκοιμήθη. 


142 


TEHNÉH, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 83. ---- Stèle trapézoïde. — Calcaire : 
o® 17x 0" 18.— Date: ν΄ - υἱὸ siècle. 

Bisc. : Lerrsvaz, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 378, 


n° 1923. 


δωρο 
θεοσ 
εχυμυθη 
μεσορη 
8.ϑ τῇ 
143 
Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — L'inscription est disposée au- 
tour d’une croix ansée. — Calcaire : o" 21 


x 0% 37. — Date : v°-vi* siècle. 
Biz. : Leresvne, Bull. Corr. Hell., XXVIT, 1903, p. 378, 


n° 194. 
θεω EvXN 


νίλλα μηθη 
ημ 


5 {{10} 


3, ετῶ. — Lire Θεώνιλλα ἐκοιμήθη ἡμέρα [.]0 ἐτῶν 
λδ΄, 


εἐτων λό 
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TEHNÉH, 1903. — Musée d'Alexandrie, 


salle 3. — Stèle mutilée à gauche. — Cal- 
caire : 0" 99 x 0% 40. — Date: ve-vi siècle. 
Bis. : Lerrsvae, Bu!l. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 378, 

n° 129. 

αθηνα 

σησ Pau 

Qu χε χημ 

ατα[] 
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TEHNÉH, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — Marbre : οἷ 17 x οἷ 24. — Date : 
ve- vit siècle. | 


Bises. : Leresvas, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 378, 


n° 126. 
ταρὴ χαι 


HOITNON 


Fr + 


Tapñ, nom de femme, cf. n° 152, 1. 1. Ποιτηση est 
peut-être une variante corrompue de Πετεῆσις. 


146 
Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3.— Calcaire: οἷ 23 x 0" 27.— Date: 


novembre 522. 
Bec. : Leresvre, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 376, 


n° 191, 
Cf. Cuenuonr-Ganneau, Journal des Savants, 1904, p. 675 


(note). 
αμουριλ 
λασ μητρο 
σ᾽ ἀκητοσ 
εχυμυθηὴ 
5 αθυρωζ» 
6 Ψ»δικτιᾳ(ωνοσὶ 
ετουσ οχλη 
τι σλθ = 
— γ, ᾿"διοκλητι(ανου); si cette interprétation est exacte, 
l'inscription est de l’année 239 de l'ère des Martyrs. 


147 


TEHNÉH, 1903. — Musée d'Alexandrie, 


[158] TEHNÉE. 31 


salle 3. — Stèle brisée à droite. — Calcaire: 
028 x om 33.— Date: γέ- νι siècle. 
Bras. : Leresvre, Bull. Corr. Hell., XXVIT, 1903, p. 379, 
n° 1929. 
τὴλ υιοσ 
προυε 
@O ετων 
| χαλκχ(ευσὴ x6 εκυ[μηθη] 
5 εἐπῷ" 16 
ἢ, χαλκ, en petits caractères, un peu en marge de 
l'inscription. — 5, “em@. — Lire Τῆλ υἱὸς Προνέως, 
χαλκεύς (ou Προνὲ χαλκεύς, ὡς ἐτῶν), ἐτῶν κθ΄, ἐκοιμήθη 
ἐπὶ 16’. 


148 


Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3.— Calcaire: o® 23 x o® 32. — Date: 
ve-vic siècle. 


Brie. : Lerssvne, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 380, 
n° 130. 


αμμωνιοσ 
ειοσ 


'μίκανεσ 


ἵ 


a, lire υἱός. — 3, lire μηχανεύς ὃ (Μ11..,Ε7). 
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Même prerre, au revers. 
Bec. : Lerssvre, Bull. Corr. Hell., XXVIT, 1903, p. 380, 
n° 130 bis. 
apa espnvec 
veo [.]0[ 
[10 } 


παυνι 10 . 


150 


᾿ Teunég, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — Calcaire : o" 21 x 0® 34. — Date : 
ve- vit siècle. 


Bis. : Lerssvns, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 380, 
n° 131. 


εχοιμοιθη “, 
ἡραισχοσ χυρου 
[εἐἶτων ' » ῷαμεν 


ὡθ] njuepa 
5 a@[ ]e 
ἐξ [ Τινδικ(τιωνοσὶ 
151 
TEHNÉH, 1903. --- Musée d'Alexandrie, 


salle 3.— Stèle en forme de médaillon : deux 
fragments incomplets. — Calcaire : diamètre 
0"29 environ. — Date : v°- n° siècle. 

Bier. : Leresvae, Bull. Corr. Hell., XXVIT, 1903, p. 380, 


n° 184. 
Εἴ 
ευψυχι 
] axrroav 
] φαρμουθι 
] oydoov wa 
ὃ [ετ]ων νὸ 


152 


TEHNÉH, 1903. --- Musée d'Alexandrie, 
salle 3.— Stèle en forme de nuos. — Calcaire : 
οἷ 22x0% 90. — Date : v°-vi siècle. 

Bic. : Lereevas, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 379, 
n° 197. 
ἡ μακαρια ταρη και 
λαπετησ EXO! 
μηθὴ εν κυριω 
θεω L Ὁ τυθι 
s ἂν 
8, κῷ. --- 4, θω. — Le lapicide a négligé de graver la 
mention du décès, l’âge et le jour de la mort de lune 
des deux défuntes. — Cf. n° 121. 


153 


Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3.— Stèle mutilée. — Calcaire : οἱ 13 
ΟἹ 21.—— Date: v°-vi° siècle. 
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Bisz. : Leresvae, Bull. Corr. Hell., XXVIT, 1903, p. 379, 
n° 198. 


Tapn + 
αμμων] 


154 


Méme pierre, au revers. 
Ÿ ἐνχ[οιμη] 
On υἱ 
ετωΐΪν 
1, lire ἐκοιμήθη, comme plus haut n° 95, n° 143, et plus 
bas, n° 155. 


155 


Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — Stèle en forme de naos. — Calcaire : 
οὔ 18xo® 23. — Date: v°- vit siècle. 


Biez. : Lerssvnz, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 381, 
n° 133. 


6ek}apn 
mpav|»] ἄχω 
μητητηει 
ἐνχοιμηθω 
D «x ν »»- 
παχων ιὃ 
a, lire πρώην. — 2-3, peut-être pour ἀκοίμητος 
(cf. n° 187, 1. 1)? (Mizcer). — 4-5, remarquer le dou- 
ble barbarisme du mot ἐνκοιμηθων. 


156-157 


TEHNÉH, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — Bloc de calcaire : οἱ 35 xo® 83 
x 0® 25. — Double inscription. — Date : v°- 
vie siècle. 

Biz. : Lernsvre, Bull. Corr. Hell., XXVIT, 1903, p. 381, 
n° 1934 et 135. 

[156] τιραυνοσ 

εχυμηθὴ 

δν χυριω ω[σ] 

ὅτων ἰ ὃν 
5 ἐρηνηι 


L 


[157] ]ησ 
χαλκε[υσὶ 
τεχνιτησ 
εχυμηθὴ εν 

5 χύυριω [wo e]rwlr] 
ν ἔν ἐρηνὴ 


158 


Teunén, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3.— Calcaire : οἷ 13 x ο" 30.— Date: 


ve vis siècle. 


Bises. : Leresvas, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 385, 
n° 140. 


L δ nvapeiva 
εὐψυΐχει εν] 


κ(υρι)ω ((ησοὴν 


159 


Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — Fragment de stèle. — Calcaire : 


o® 20 Χο" «Ὁ. — Date : v°-vi° siècle. 
Bisz. : Lercsvne, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 381, 
n° 136. 


εν 
ανου[πὶ 
100 
Τεηνέη, 1903. --- Musée d'Alexandrie, 
salle 3. —— Calcaire : οἷ 18 x om 45. — 


Date : v°-vic siècle. 


Bis. : Leresvaz, Bull. Corr. Hell., XXVIT, 1903, p. 382, 
n° 138. 
Every 


indouo χ[ριστοσὶ 


Ὃ 
| 
Q! 
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Τεηνέη, 1903. — Musée d'Alexandrie, 


[167] ENVIRONS DE RODAH. 33 


salle 3. — Calcaire : οἵ 20 x 0" 18.— Date: 


ve-vi° siècle. 
Bisu. : Lerssvae, Bull. Corr. Hell., XXVIT, 1903, p. 885, 
n° 137. 
npnvn 
pra νεφιελ 
exu|un]0 
ἢ [ἐτων] ν 
4, [erwv] ou plutôt le sigle [-. 


162 
TEHNÉH, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — Calcaire : οὐ 26x0® 31. — 


Date : ve-vr° siècle. 
Biz. : Lerssvns, Bull. Corr. Hell., XXVII, 1903, p. 885, 
n° 139. 
ταησὴ μουνα 
χη 
Lire μοναχή; rayon, sans doute pour Ταῆσις. 


163 


TEHNÉH, 1903. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3.— Calcaire : 0 28 x o® 41. ---- Date: 
ve- vi siècle. 

Inédit; ma copie : 
εν ἐρηνὴ 
σα[ρΪαπι 
ων EU 


Éevou 


5 en | 


164 


Τεηνέη, 1904. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — Calcaire : ο οἴ χοῦ ἠΐ, — 
Date : v°-vi° siècle. 

Inédit; ma copie: 
εἰσ θεοσ απα ayevn 
απα «va απα Φοιξαμ 
ou ἀαπα π|α]υλη «ma 
ἄαλα [.] «x [.]». 
ὅ axra Qua 
] απα -«« 


Recueil chrétien. 


165 


Τεηνέη, 1904. — Musée d'Alexandrie, 
salle 3. — Calcaire : o" 28X0® h1. — 
Date : v°-vi° siècle. 

Inédit ; ma copie : 
αυρ(ηλιοσὶ σαραπιων 
τριειτησ * ἀρχιε 
ρατευσαντοσ 1e 
ρασ συνοδου e6ra 
5 σὰν ἰ. [.]0 


4, ° TpieTec. 


X. BENI HASSAN. 


166 
Beni Hassan, tombeau XIV, paroi nord. 


Inscription tracée à l'encre rouge. 
Bec. : Newpennr, Beni Hasan, II, p. 65, n° 7. 


εἰσ θεοσ 


ΧΙ. ENVIRONS DE RODAH 
(RIVES EST ET OUEST ). 


167 
ὕμεικη Asanéu, nécropole antique d'Anti- 
nooupolis, 1901. — Inscription tracée en 


rouge sur la niche du tombeau de la soi- 


disant Thaïs. Avait disparu dès 1902. 


Biz. : Gayer, Antinoë et les sépultures de Thaïs et Sérapion, 
Paris, Soc. fr. d’édition d’art, 1902, p. 46; Annales Mus. 
Guimet, XXX, a, 1903, p. 39. 

Cf. Barirroz, La Légende de sainte Thaiïs, dans Bulletin de 
Littérature ecclesiastique, 1903, p. 215 ; Leczenco, Dict. d’Arch. 
Chrét., I, col. 2337. 

Copie de Gayet (Antinoë et les sépultures) : 


k εχοιμηθη ua 
xapia θαιασ᾽ 
θεσσα [ 


3, var. dans Annales: θεσσαλ [| — I faut comprendre, 
sans doute : ἐκοιμήθη Μακαρία Oatas (Makaria fille de 
ὃ 
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Thaïa). Cf. Bariroc, op. cit., qui démontre qu’il n'est 
nullement question de sainte Thaïs. 


168 | 
ὕμεικη Asanéx, nécropole d'Antinooupolis, 
1901. — Paris, Musée Guimet. — Sur un 


fragment de poterie servant de stèle. 


Bis. : Cnuu, Archæol. Report, 1900-1901, p. 77: Gaver, 
Annales Mus. Guimet, XXX, 4, 1903, p. 39; F. Nau, Annales 
Mus. Guimet, XXX, 3, 1903, p. 56. 

Cf. Lecræenco, Dict. d’Arch. Chret., 1, col. 2340. 


Copie de Capart : 
σαραπιὼν 
κορνωσαλλου 


4, Gayet, Nau : κορνωσθαλλου ; de Ricci : κορνωσθμον. 


169 


Caeixm Âsanéu, nécropole antique d'Anti- 
nooupolis, 1901. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Stèle brisée au sommet. — 
Calcaire : ο 32 xo® ho. 

Biez. : Lerzsvrs, Bull. Inst. fr., IT, 1903, p. 73, n° 7. 
Je.[ 
o δουλοσ 


του θεου μεχιρ 
τε ινδ[κτιωνοσὶ y 


3, Ov. — ἢ, ινδ. 
170 
Cagixa Asanén, nécropole antique d'Anti- 
nooupolis, 1901. — Musée du Caire, sans 


numéro. — Marbre : οὐ 36 x o® 47. 
Bis. : Lerxsvne, Bull. Inst. fr., III, 1903, p. 93, n° 8. 
16 


ἐχοιμὴ 
θη ζευ 
σχοροσ 

5 μεσορὴ 
«6. 


171 


Cuexx ÂBanéx, nécropole antique d’Anti- 
nooupolis, 1901. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Stèle incomplète en haut. — 
Calcaire : οἷ 17x 0" 19. 

Βιβι. : Lerssvae, Bull. Inst. fr., III, 1903, p. 73, n° 9. 
Φαμ(ενωθ) ι 
ινδ[κτιωνοσὶὴ θ 
aunv | 


172 


Cueixx Âsanéu, nécropole antique d’Anti- 
nooupolis, 1901. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Stèle incomplète en bas. — Cal- 
caire : 0" 14 χ οἷ" 40. 

Bis. : Lerzsvas, Bull. Inst. fr., IT, 1903, p. 93-74, n° 10. 
k xupie θεοσ ava 
παῦσον τὴν 


ψυχην του μα 
καριου | 


ι, κε 00. 
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Cueixn Asané, nécropole antique d’Anti- 
nooupolis, 1901. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Stèle brisée en haut et à droite. 
— Galcaire : οἷ 21 x 0" 19. 

Bis. : Leresvae, Bull. Inst. fr., IT, 1903, p. 74, n° 11. 
po | 
Payse| vob] 
δννατησ 
ο θ(εο)σ ἀναπ[αυσουν] 
9 aun[»| 
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Cugixu ABanéx, nécropole antique d'Anti- 


[180] ENVIRONS DE RODAH. 35 


nooupolis, 1901. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Galcaire : o" 97 xo® 4h. 
Bisc. : Larssvee, Bull. Inst. fr., II, 1903, p. 74, n° 12. 
ἧς διοσχορ 
οσ o θεοσ 
[α]ναποσ(ον) την 
Ynxn ια 


7, ᾿ des signes dont la lecture n'est pas certaine. 
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Cueixu Âsanéa, nécropole antique d'Anti- 
nooupolis, 1901. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Stèle brisée en bas et à gauche. 
— Calcaire : οἷ 23 x or 31. 

Biai. : Lerssvaz, Bull. Inst. fr., III, 1903, p. 74-75, n° 13. 
[εἸκοιμεθη 
[90] μακαριοσ 
Ἰντοσ. .[ 


[π ]αυ[νι 
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Cagixx Âsané, nécropole antique d'Anti- 
nooupolis, 1901. — Musée du Caire. — 
Stèle brisée en deux morceaux, incomplète à 
droite. — Calcaire : o" 37 xo® 37. 

Bis. : Lerssvas, Bull. Inst. fr., II, 1903, p. 75, n° 14. 
k εχοιμη[θη] 
n paxal pra 
τρί οἱ 
Φαρίμουθι] 
5 θ {ν(δικτιωνοσὶ ?] 
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Cueixx Âsanéu, nécropole antique d’Anti- 
nooupolis, 1901. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Stèle brisée en haut et à droite. 
— Calcaire : οἵ 25 x o® 31. 


Bia. : Larssvas, Bull. Inst. fr., Ill, 1903, p. 75, n° 15. 


e] 


κο[ιμηθη] 
ἥ μα[καρια)] 
αστερια 
Bb μη(νι) παχ(ων) 8 
δ, ἠὲ rat. 
178 


Guaeixx Asanéx, nécropole antique d’Anti- 
nooupolis, 1901. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Stèle brisée en haut et à droite. 
— Calcaire : οἷ 51 x 0 41. 

ΒΙΒΙ. : Larssvas, Bull. Inst. fr., TL, 1903, p. 75-76, n° 16. 
y wd{ixTiwvoo) 14 
o θεοσ [ανα] 
παυσε την] 
ψυχην αὖ] 
5 Tov αμην] 
1, τνδί. — 2-3, lire ἀνάπαυσον. 
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μβεικη Asanéu, nécropole antique d’Anti- 
nooupolis, 1901. — Musée du Caire, sans 


numéro. — Fragment. — Calcaire : ΟἿ 20 
X 0" 11. 
Biz. : Lerssvax, Bull. Inst. fr., ΠῚ 1903, p. 84, n°1). 
[Ἔχοι]μη6}}} 


fr μακαρια | 
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Caeixu Asanéu, nécropole antique d'Anti- 
nooupolis, 1901. — Musée du Gaire, sans 
numéro. — Fragment. — Calcaire : 0" 15 
X 0" 99. 

Bis. : Larssvas, Bull. Inst. fr., IIL, 1903, p. 84, n° 7)» 
[αναπΊ]οσίον ἢ] 
[τ|ὴν ψυχ[ην] 
[αἸυτο υ] 
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Caeixa Asanéx, nécropole antique d'Anti- 


nooupolis, 1902. — Paris, Musée Guimet. 


— Sur le couvercle d’un cercueil. 


Bis. : Gayer, Annales Mus. Guimet, XXX, 3, 1903, 
p. 133 et pl. ΧΙ. 
XP? 
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Cagixa Âsanén, nécropole antique d'Anti- 
nooupolis, 1902. — Musée du Caire, sans 


numéro. 
Bis. : De Riccr (copie de Gayet), Annales Mus. Guimet, 
XXX, 3, 1903, p. 141, n° 1 et pl. 1, n°1. 
Ma copie: 
 noov)o χ(ριστοὴσ a 
ναπα 
υσον do 
ν δουλ 
5 ον ευῷ 
ἐμια »Ἔ 


3-4, lire τὸν. — 5-6, faut-il lire Εὐφεμια[νόν] ἢ 
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Cagixx Asanén, nécropole antique d'Anti- 
nooupolis, 1902. — Musée du Caire, sans 


numéro. — Calcaire : οἱ 63 x οἱ 5. 


Βιβι,.. : De Rica (copie de Gayet), Annales Mus. Guimet, 
XXX, 3, 1903, p. 141, n° 4 et pl. [, n° 4. 
Ma copie : 
k εχοιμηθ 
ἡ ὁ μικροσ 
στρατὴγ 
ισ παυνι 
5 α apx(no) y ιν 
δίικτιωνοσὶῚ k qu 


3-4, lire Στρατήγιος. 
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Cugixa Asanéu, nécropole antique d’Anti- 


nooupolis, 1902. — Musée du Caire, sans 


numéro. — Calcaire : o 51 xo" ha, 
Bis. : De Ricci (copie de Gayet), Annales Mus. Guimet, 
XXX, 3, 1903, p. 141, n° 3 et pl. I, n° 3. 
Ma copie : 
[ἐκοιμηθη 0 μακαρι] 
οσ φ[οις ] 
ἄμμωὼν 
ὃν μῆνι 
5 αθυρ xç 
ινδ[ικτιωνοσὶ 
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Cagixu Asanén, nécropole antique d’Anti- 
nooupolis, 1902. — Musée du Caire, sans 
numéro (je n'ai retrouvé que la partie infé- 
rieure de cette stèle). — Calcaire : o" 43 
ΧΟ 21. 

Bis. : De Ricci (copie de Gayet), Annales Mus. Guimet, 
XXX, 3, 1903, p. 141, n° 4 et pl. Il, n° 4. 

Ma copie (les quatre premières lignes d'après le fac-similé de 

Gayet-de Ricci, sous toutes réserves — les dernières d'après 


l'original) : 
[ex]euoôn ᾿ 
[r μ]ακαρια 
ΤἸυροτ un 
[ue πίαχων σ * 
5 χί(ριστ)ὴε xupiou a 

[ναΪπαυσο 

[ν την ψυ 

[χ]ην ἀμὴν 

1, " [ex]eucôn (lire ἐκοιμήθη). — ἃ, "δ. --- 5, κν. 
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Cuagixa ABané, nécropole antique d'Anti- 
nooupolis, 1902. — Musée du Caire, sans 


numéro, salle D'.— Stèle brisée au sommet. 
Bisc. : De Riccr (copie de Gayet), Annales Mus. Guimet, 
XXX, 3, 1903, p. 142, n° 5 et.pl. IT, n° 5. 


μι τα θ vd ἱκτιωνοσὶῚ 
κυρ(ιε) ανα 
π(αυσον) την ψυ 
χην αὑτὸν 

1, 48%, — ἡ, αὐτὸ (lire αὐτοῦ). 
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Cagixu Asanéa, nécropole antique d'Anti- 
nooupolis, 1902. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Stèle incomplète à gauche, brisée 
en deux, longitudinalement; premier frag- 
ment : 0" 17x0® 21; second fragment : 
on 3h χοῦ 34. | 

Brez. : Ds Riccr (copie de Gayet), Annales Mus. Guimet, 
XXX, 3, 1903, p. 142, n° 6 et pl. Il, n° 6. 


Ma copie : 
] ακοιμη[τ]οσ o αυπνοσ 


ἐἢωσηφιοσ evbade 
σηΐμειον ταῷοσ xpou 
] eéiwoer era 
5 φ]αρμουθι 16 ινδ[ικτιωνοσὶ) ἐγ 
[ο αναγιν]ωσκων μανθανε 
|. . εἰσ av θελισ 


] αν μη θελισ 
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Caeixa Apanéu, nécropole antique d'Anti- 
nooupolis, 1902. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Calcaire : o" 38 xo® la. 

Bisc. : Ds Ricer (copie de Gayet), Annales Mus. Guimet, 
XXX, 3, 1903, p. 142, n° 7 et pl. 1, n° 7. 
Ma copie: 
[x(ups)]e o θεοσ av 


[ar]aucor τὴν 
ψυχη τον do 
υλον σου στεῷ 
5 αἄνοὺυ μὴ ληπὴη 
θησ ο θανατοσ 
ουδισ γαρ ab] 
ανατοῖσ ἐν τω χοσμω]Ὦ 
6, le lapicide avait commencé à graver o[vèe:o] puis 
il a sauté un mot et a continué [α]θανατοσ,, mais, 1. 7, 
il a repris et poursuivi la formule. — 8, au lieu de ἐν τω 
X00 {10 , ON peut supposer ἀμὴν OÙ Une “#. 
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Cugixn Agsanéu, nécropole antique d'An- 


tinooupolis, 1902. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Calcaire : o 24 x o® 15. 


Biz. : De Ricci (copie de Gayet), Annales Mus. Guimet, 
XXX, 3, 1903, p. 142, n° 8 et pl. I, n° 8. 


Ma copie : 

μαρια Ou 
yarnp ® 
ἀμσωθισ 
eTuy λε 

D ὃν ξιρηνὴ 
ἢ χοιμὴ 
σισ σου 
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ΟΒΕΙΚΗ͂ Αβαθέη, nécropole antique d'An- 
tinooupolis, 1902. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Calcaire : 0" 73 x 0" 60. 

Bis. : De Ricci (copie de Gayet), Annales Mus. Guimet, 
XXX, 3, 1903, p. 149, n° 9 et pl. 1, n° 9. 
Ma copie : 
 oreQa 
OT ιατροσ 
ἐχοιμηθη 
παχὼν ιὃ 


5 ινδιζκτιωνοσὶ 16 


k 
δ, ἐνδί. 
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Cuexm Asanés, nécropole antique d'An- 
tinooupolis, 1902. — Musée du Caire, sans 
numéro. — La pierre semble avoir été sciée 


_ à droite. — Calcaire : οἱ 31 xo® 55. 


Bisz. : De Ricci (copie de Gayet), Annales Mus. Guimet, 
XXX, 3, 1903, p. 142, n° 10 et pl. IT, n° 10. 
Ma copie: 
ἧς ayie k κολλουθεὶ 
ouvepyoe" yevou τω γραψαν) 
τι ou(s)A(n) και τω κτιστι και παυλ)] 
ὦ τῶ δουλω σου mel[vn| 
5 τι χί αρχ(η) θωθ ινδ[ικτι)ο(νοσὶ [ 
+ + 


À 
a, “ouvepyoo. — 3, ou : lire σμίλῃ, par le ciseau 
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(Miccer); καὶ est représenté par }; lire τῷ xriory..— 


5, κί, sens ? 
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Gueixx Âsanéx, nécropole antique d'An- 
tinooupolis, 1902. — Musée du Caire, 
sans numéro. — Fragment. — Marbre : 
0® 23X 0°" 42. 


Biec. : Ds Riccr (copie de Gayet), Annales Mus. Guimet, 
XXX, 3, 1903, p.149, n° 11 et pl. IT, n° 11. 
Ma copie : 
le a 


]αναπ 
[αυσὸν τ]ην ψυ 


[χην τ|ην 
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Gagixn Âsanén, nécropole antique d'An- 
tinooupolis, 1902. — À disparu. 


Bisz. : De Ricci (copie de Gayet), Annales Mus. Guimet, 
XXX, 3, 1903, p. 143, n° 98 et pl. ΠΙ, sans numéro. 


θοιδαιμ 
x por * 
* Φοιξαιμμὼν (sic). 
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Cagixm Asanéu, nécropole antique d'An- 
tinooupolis, 1902. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Calcaire : οἱ" Lo x οἵ 62. 

Brer. : Leresves, Bull. Inst. fr., II, 1903, p. 76, n° 17. 
ἔς ηχοειμηθὴ o paxa 
ριοσ σαχαριασ "Ἔ 


παῦνεθ L » 


ἊἝ 
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Cueixx Âsanés, nécropole antique d'An- 


tinooupolis, 1902. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Deux fragments de calcaire : 
a) οἱ" ah xo® 16; b)o" 2h χοῦ 14. 
Bie. : Lerxsvas, Bull. Inst. fr., IT, 1903, p. 76, n° 18. 
1:28 
x και δεχατὴ TO 
v Φαρμουθι παροίντο] 
σ TNO παρουσησ | 
5 εχτησ ἐν] δικ(τεωνοσὴ κυρ 
1e αναπἰα]υσον τὴν 
ψυχην τησ ταὶ 


1-9, lire ἔκ καὶ δεκάτη. --- La fin de la ligne 7 est 
très douteuse. 
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CHexx Asanéu, nécropole antique d'An- 
tinooupolis, 1903. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Marbre : o" 45 xo" 37. 

Bisz. : Lergsvax, Bull. Inst. fr., IT, 1903, p. 77, n° 19. 
ἐχοιμηθὴ | 
ο μακαριοσ À 
μαγιστωρ 
ἐτων λό χμγ "Ἐκ 
D πάαχῶωὼν (“7 
ινδ[κτιωνοσὶ ἐξ 
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Cagixa Asanén, nécropole antique d'An- 
tinooupolis, 1903. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Calcaire : 0" 19X 0" 22. 


Bis. : Lerssvae, Bull. Inst. fr., I1T, 1903, p. 98, n° 20. 


διδυμη 
LAC 
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Cagixu AÂsané, nécropole antique d'An- 
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tinooupolis, 1903. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Calcaire : o" 6a x 0" 29. 
Bis. : Lersevae, Bull. Inst. fr., III, 1903, p. 79, n° 25. 
εχ[οιμη] 
ên ο [μ]ακαὶ 
polo] a6(éla 
Φοιβαμμ 
ὅ ὧν ἀνάαχω 
βρέτησ 
uevoa [a] 
θηρ x 
y ινδ[ικτιωνοσ)ὶ (οἱ 
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Caeixm Aganén, nécropole antique d'An- 
tinooupolis, 1903. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Calcaire : o" 24 x o" 22. 

Bier. : Lerssvaz, Bull. Inst. fr., IL, 1903, p. 79. n° «ἡ. 
θιεν 
TATONvE ἀπὸ 
ψ|ελ]κισ 
εἰυψυ]χι 
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Casixa Asanén, nécropole antique d'An- 
tinooupolis, 1903. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Stèle brisée à gauche. — Cal- 
caire : 0" 14 X 0" 10. 

Βιβι. : Lerssvae, Bull. Inst. fr., IT, 1903, p. 79, n° 93. 


ἡΠνδι(χτιωνοσὶ 
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Cugixm ἀβαθέη, nécropole antique d'An- 
tinooupolis, 1903. — Musée du Caire, sans 
numéro. — Stèle brisée à la partie inférieure; 


lacune au centre. — Calcaire : οἵ 18 x 0" 25. 
Bisz. : Lersevas, Bull. Inst. fr., III, 1903, p. 78, n° 21. 
ἢ ὑπὲρ a 
να[π|αὺ 
σεω] σὶ Th 


ψίυχη 
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Cum Αβαθέη, nécropole antique d'An- 
tinooupolis, 1904. — Encore à Cheikh 
Abadéh (1906). — Stèle brisée au sommet. 
— Calcaire : οἱ 59 χοῦ 48. 

Inédit; ma copie : 
Plapuou 
Où rs 16 ιν 
tXTI0Y0C 
ς΄ ουδεισ à 
5 θανατοσ 


ἐῃησοὺσ χρίστ 0 
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Cagixu Asanén, nécropole antique d'An- 
tinooupolis, 1904. — Encore à Cheikh 
Abadéh (1906).— Calcaire: o" 38 x o® 24. 

Inédit; ma copie: 
| k χολοθε * 


* κολουθε. 
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Cueixm Apanén, nécropole antique d'An- 
tinooupolis, 1904. — Encore à Cheikh 
Abadéh (1906). — Stèle incomplète à droite. 
— Calcaire : o" 58 Xo® 47. 


Inédit; ma copie: 
κελεΪ 


0 μακαρι 
τησ, 
ἘΤΈ 


&, dans l’anse de la croix ansée, un %. 
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Cugixn Âsaoén, nécropole antique d'An- 
tinooupolis, 1904. — Encore à Cheikh 
Abadéh. — Stèle incomplète à gauche. — 
Calcaire : o" 43 χοῦ 52. 

Inédit; ma copie: 

[εκοι]μηθη 4 

[r μίακαρια qu 

[αθανα ἴσια ετων μη 
[φαμεν]ωθ ζ ινδικ(τιωνοσὶῚ à 


5 Ἰπατεν any 


[a] {x} 


6, ὦ est peint, non gravé. 
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Cazixn ABanén, nécropole antique d'An- 
tinooupolis, 1904. — Encore à Cheikh 
Abadéh. — Calcaire : οἷ 77x 0" ho. 

Inédit ; ma copie : 
% exnunôn o 
papioo" papx 
0 παυνι sy 
ἐνδ[ικτιωνοσὴ y ava 
5 παυσὸν κυ[ρ] 
ἐξ ινδ[ικτιωνοσὶ y 

2, “paxapioo. — 5-6, xu[plie? ς très douteux, peut- 

être y (y). 


207 


Cueixx ABanéu, nécropole antique d’An- 
tinooupolis, 1906. — Encore en place. — 
Calcaire : o" 70 xo® ἠδ. 

Inédit ; ma copie : 

"ἔς exoiun0n » 

ἡ paxapia en® 

μια.» εν μηνι 

μεσορὴ ἰΚ κ» 

ὅ ενδ[ικτιωνοσὶ τε qu 
à vK ω 

2-3, lire sans doute Εὐφημία. — 5, ἐν δ΄. 
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CHEIKH ÂBADÉH, nécropole antique d’An- 
tinooupolis, 1906. — Encore en place. — 
Calcaire : o" 37 x οὔ 80. 
Inédit ; ma copie : 
k ἐχοιμηθὴ 
ὃ μάκαρι »ἷε 
oo σενουθισ 


πρε(σξυτεροσὶῚ eu μηνι 

5 παχῶν"ε 10 
ινδ[κτιωνοσὴ ο θεοσ ava 
παυσὸον τὴν 
ψυχην 


αυτου "k 


ἧι, πῆε. --- 6, ινδύ θσ. --- 7, Τῇ. 
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Cagixx ἀβαθέη, nécropole antique d’An- 
tinooupolis, 1906. — Encore en place. — 
Calcaire : οἱ 16 Χο" 24. 

Inédit ; ma copie: 


eu 


ἐν 
TOTE 


EX 
Lire Θευδοτε — Θεόδοτος (ne Ricci). 
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Gneixm ABanéx, nécropole antique d'An- 
tinooupolis, 1906. — Encore en place. — 


Calcaire (stèle fragmentaire): 0" 21 x 0" 36. 
Inédit; ma copie : 
[την Ἰψυ 
χην αυτησ 
αφαπχαῦυσον 


τῶν dy 


δον 


ἡ, énigmatique. 
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(μεικη Asanéx (3). — Musée du Caire, 
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salle (Δ), sans numéro (près de l'inscription 
n° 8464). 
Inédit ; ma copie : 
k χυριε ανα[πί(αυσον)] 
τον δουλ| ον] 
σου τησ 
Yux(no) του 
5 μακαριτου 
δαμιαν.. 
θκοιμ(ηθη)" εν 
μῆνι Tu: 
xd ινδίικτιωνοσὴ d νἘ 
1, κε. — 4, Ψψυχ;. ---- 6, après δαμίαν, une sorte 


de  (?) (lire peut-être Δαμιανοῦ). ---- 7, " Ἔκοιμ(ηθη); 
Oxoup. 
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Cusixu Asanéu (?). — Musée du Caire, 
salle D'. — Stèle rectangulaire, dont la 
partie centrale est occupée par une croix; 
l'inscription est disposée sur les quatre côtés 
de la pierre. 


Inédit ; ma copie : 
αναπαυοσὸν 
χυριε 
τὴν δουλην σου 
ιωαν»].] 
&, δὅλην ao. 
213 
Deir Asou Hennis. — À l'extérieur de la 


carrière appelée El Keniseh «l'église », sur le 
pilier séparant les deux salles principales, on 
lit l'inscription suivante, disposée à droite et à 
gauche de la branche supérieure d’une croix 
grecque. 

Bisc. : Luwsnoso (copie retrouvée de Vansleb()), Bull. di 


() Le manuscrit du célèbre voyageur est conservé à la Biblio- 
thèque Nationale de Paris (Marsand, 1 Mss. ital. δος. t. Il, 
p. 190). Vansleb n'avait pas pu publier ces textes dans sa 
Nouvelle Relation d’un voyage en Égypte [1677, p. 384-86], 
el'imprimeur n'ayant pas voulu faire graver les caractères ». 

Recueil chrétien. 


Arch. Crist., 1879, p. 29-30, n° 8: Sarcs, Proceedings 
5. B. Α., VIII, 1886, p. 180, n° 9; CLépar, Bull. Inst. fr., 
Il, 1909, p. 69, n° 31 et p. 61 (phototypie). 

Cf. Leczenco, Dict. d’Arch. Chret., I, col. 2354. 

Ma copie: 


απα a6paap 


AYET AUTO 
TO ἐν XUPIU θεω 
μσσ[ο]ρη * 
5 τς τ ενδικ(τιωνοσὶ 
1, un 2 (kori) entre les deux a de αὔρααμ. — 2-3, 
lire ἀνεπαύσατο. — 3, χῶ θω. — ἢ, ° peolo]pr. 
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Dem Asou Hennis. — Au même endroit; 
au-dessus de la croix grecque, dont 1] est 
parlé au n° 213. 


Bisc. : Luwsnoso (copie de Vansleb), Bull. di Arch. Crist., 
1879, p. 29-80, n° 1; Sarce, Proceedings S. B. À., VIII, 
1886, p. 180, n° 9: Cuépar, Bull. Inst. fr., Il, 1902, p. θα, 
n° 39, et p. 61 (phototypie). 

Cf. Lecienco, Dict. d’Arch. Chrét., 1, col. 2354. 


Ma copie: 
εἰσ θεοσ ο Guwnbwy epavounÀ ἀμὴν 
Un 2 devant αμην. 
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Der Asou Hewnis. — Inscription gravée sur 
un mur dans le prolongement de la partie 
extérieure de l'église. 


Biz. : Sarcs, Proceedings S. B. Α., VIII, 1886, p. 180, 


n° 103 Cuépar, Bull. Inst. fr., Il, 1908, p. 62, n° 33. 


Ma copie: 


{ απα θωΪμ]ασ [εκ]υμηθη ) 
{ παυνι [.] δ ἐνδικδιονοσ 


Vansleb ne nous a transmis, pour ces inscriptions, que la vague 
men!ion : «Inscriptions que j'ai trouvées dans une grotte de la 
Thébaïde». L'identification avec les grottes de Deir Abou 
Hennis ne peut faire l'objet d'aucun doute. 
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Der Asou Hennis. — Dans les carrières. 


Bisc. : Sarce, Proceedings 5. B. Α., VIII, 1886, P- 178, 
Ὁ" 1-6. 


a) % θεογνοσ 
TO μονα 
X0v 

δὴ κυριε 6o 
ηθει τὸν 
θεογνωσ 
του 

c) απα λωνε 

d) σαραπωὼν 

e) σεραπιων 

f) πετροσ 
αγγοσ 

4) lire Θεόγνοστον  --- δ) lire Θεόγνωστον. ---- f) ἅγιος Ἷ 
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Den Asou Hennis. — Inscription gravée sur 
une tombe, dans le rocher, au nord du pre- 
mier ravin. — οἷ" 32x0"® 67; la dernière 
ligne οἷ 90. 

Bis. : Luusnoso (copie de Vansieb), Bull. di Arch. Crist., 
1879, p. 39-30, n° 3 ; Sarcz, Proceedings S. B. À., VIII, 1886, 
Ρ. 181, n° 13. 

Ma copie: 

απα ὠρθυχισ 

ἀνεπαυσομεν 

ἐν xupiou ᾧαρ 

μουθι Ὑ ὃ ινδικ(τιωνοσὶ 
1, lire ἀνεπαύσατο. ---- ἡ, = μΆθι. 
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Der Asou Hennis. — Inscription gravée sur 
une tombe, dans le rocher. — o® 39 x o® 31. 
Bisr. : Luwpnoso (copie de Vansleb), Bull. di Arch. Crist., 
1879, p. 29-30, n° 5; Sarce, Proceedings 5. B. Α., VII, 
1886, p. 181, n° 12. 
Ma copie : 
απα GixTwp α 
vERAUTA 
το [εἰν χ(υρ)ω 
θ(ε)ω μεσο 
5 pn X, 


1, ἅπα est gravé à gauche et en dehors de l'inscription 
qui est renfermée dans un cadre. 
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Der Asou Hennis. — Inscription gravée 
sur le rocher. 
Bisr. : Sarce, Proceedings 5. B. Α., VIII, 1886, Ρ. 189, 


n° 15. 
o θεοσ ÉonOncœo: 


αμην 
αξω 


1, lire δοηθήσει. — à, un hori devant αμην. 
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Dem Asou Hexnis. — Inscription gravée 
sur le rocher. 


Bisr.: Lumsnoso (copie de Vansieb), Bull. di Arch. Crist., 


1879, p. 29-30, n° 4 ; Sarce, Proceedings 5. B. À., VII, 1886, 
pe 181, n° 13. 


Ma copie : 
ᾶπα ἡλλιοδωροσ 
ἀνεπαυσα 
TO ἕν κυρίω θεω 
Φαωῷ 1 
5 [εἤντηκατε 
TXY 
3, κῷ θω. --- ἡ peut-être Φαωφὶ ζ΄. — 5-6, Sayce: 
“1 do not know the meaning of the last two lines». Peut- 
être faut-il comprendre ἐνδεκάτης ἰνδικτιῶνος. 
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Dern βου Hexnis. — Inscription gravée 
dans une des carrières. 
Bisc. : Saxce, Proceedings 5. B. Α., VIII, 1886, p. 183, 


n° 46. 


x δικτωρ 


χουαιλτεσ 


κοναιλτεσ -Ξ- quæltes -- quintus (7?) (Sayrce). 


[227] ENVIRONS DE RODAH. πᾷ 
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Dei Asou Hexis. — Inscription gravée 
dans une carrière. | 
Bis. : Sarce, Proceedings 5. B. Α., VIII, 1886, p. 183, 
n° “8 et p. 191. 
Cf. Leczænco, Dict. d’Arch. Chrét., 1, col. 2355. 
ενθα καταχιτει 
παπιασ μ[ελι] 
τωνοσ ο ι] 
σαυρι[οσὶ 
ὅ πενὰ μαρτιου ! 
ζ ινδικ(τιωνοσὶ 
εν τὴ εὺ 
νὴ TOU 
αγιου 
10 ἄἅπα pa 
καριου 
ἐμμαάνου 
ηλ ἀμὴν 
δ, πενλ: la lecture ne doit pas être exacte; il faut 
supposer quelque chose comme μεν (μεν(ι) τα μηνί). 
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Dir Asou Hennis. —— Graffite dans une 
carrière. 


Bisc. : Sarce, Proceedings S. B. Α., VIII, 1886, p. 186, 
n° 3. 


ἡ [s]xx[A]nosæ 
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Der Asou Hennis. — Inscription gravée 
sur une stèle de la XVIIIe dynastie dégradée 
par les Chrétiens. 


Brec. : Sarcs, Proceedings S. B. Α., IX, 1887, p. 195. 


εἰσ ο θεοσ [o ξοηθων)] και ο χ(ριστοὴσ αὐτου και 
[ro] πνεΐυμα] aurou ἐχθυσ 
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Der Asou Hexnis. — Inscription peinte en 
rouge, dans une carrière. 
Inédit ; ma οορὶδ : 


Φηξαίμμ]ων (noov)e sue * 
* 1y0vo (ou χριστοσῚ). 
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Den Εἰ, ΒΕΆΒΒΕΗ. ---- Inscription gravée dans 
une carrière. 
Biz. : Sarce, Proceedings 5. B. Α., IX, 1887, p. 196. 
[o αγιοσὶ παυλο]σ αποσ͵τολοσ 
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Raramou | Journal d'entrée, n° 29876 (}. — 
Musée du Caire, n° 9390. — Inscription 


gravée sur un autel en pierre. Le monument 
a été vu par Sayce, à Mellaoui, en 1884. — 
Calcaire : 17 25 x o® 60. — Date : 384? 

Bra. : Sarce, Academy, 1885, 41 février et a3 août = Rev. 
Ét. gr., L, 1888, p. 310; Μιιπε, Greek Inscr., p. 16-17, n° 9290. 
— (L'inscription est signalée comme étant entrée au Musée de 
Gizéh en 1893, dans Bull. Inst. Égypt., 1892, p. 287.) 

D'après Sarce, Nicuoisox, Academy, 1885, 17 octobre ; 
Karsez, C. I. L., I, p. 2048. 


Ma copie : 


o κλυτοσ o χρυσειοσ ερυθ]ριοσὶ 
O προμοσ ουτοσ» ἐν χρυσεὴ σ[τεῷανη] 
πουλυ τι παμῷφανοωνῚ τουἾτο] 
γαρ ex δασιληοσ Ἔχει γερᾶσ αξιο 
6 εργων' oo θηδησ μεν ἐμησ [αυτον] 
ἔπεμψε προμον » τον] ὃ εκχυ[ρον] 
θεοδωρον αριζηλησ ἐπ απηνη] σ] 
ἧς ρωμησ οπλοτερησ θηκατο 
κηδεμονα 
κι, lire ἄξιον. — Sur Erythrios, praeses de Thébaïde, 
cf. Μιττειβ, Archiv, Il, 1903, p. 261. 


Gi) La concordance Journal d’entrée, n° 39876 et Greek Inscr., 
n° 9300 n'est pas donnée par Milne. Nul doute cependant qu'il 
ne s'agisse du même monument. 
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ASHMOUNEIN. — Ancienne collection de 
M. J. Clédat, aujourd'hui Musée de Péri- 
gueux. — Inscription gravée sur bois; 
devait faire partie de la décoration d'une 
église. — Bois : long. : o" 62. 

Bio. : πέραν, Bull. Inst. fr., 11, 1902, p. 70. 

[ο αγι]οσ μιχαηλ ἡ ayia μαρια ὁ αγιοσ ya6pinÀ 
απα ιερεμιασ απ͵|α 
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ASHMOUNEIN. — Inscription vue par le 
P. Sicard, dans l’église de la Croix, près 
d'Ashmounein. — À disparu. 


Bis. : P. Sicann, Lettres édifiantes, éd. 1780, t. V, p. 169- 
170 (= éd. 1819, t. II, p. 267). 


ξυλον ζωησ 


ΧΙ. ENVIRONS DE DEIROUT 
(RIVE OUEST). 
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Mir, 1900. — Inscription relevée dans 
un tombeau. 


Bisc. : Crévar, Bull. Inst. fr., 1, 1901, p. 87. 
D'après lui, ps Riccr, Rev. Arch., 1909, 2, p. 97. 


Clédat a donné le texte de cette inscription qu’il croyait copte ; | 


de Ricci y a reconnu une inscription grecque. Transcription de 
De Ricet : 


Ta@oo χαιρημονοσ ευδαιμονοσ του διδυμου νεωτε- 


ρου (?) 
231 
Baouir, 1901. — Inscription peinte en 
noir dans une chapelle. — À disparu. 


Brec. : De Riccr (copie de Clédat), Rev. Arch., 1902, 4, 
Ρ- 134, avec fac-similé. 


παντεσ O ἀναγινωσχων TU 
Ta Ta γραμματα ευξασ 

θαι υπερ euou eyw ελα 
χίστοσ καλλινικοσ ἀρχι 


5 πρεσδίυτεροσ) τησ κωμησ eupu 
ριασ του πανοπολιτου 
vouou o αγιοῦ a[66]a απολ 
λωτοσ και a66a P[o]:6 μνη 
σθητι μου και τὸν υιον μου 
10. βικτοροσ και ευσταίθι]ου | 
1, lire : οἱ ἀναγινώσκοντες. --- 3, lire εὔξασθε. ---- 
δ, peut-être faut-il lire EÿGop{as au lieu ἀ Ἐὐμυρίας. -- 
9, lire τῶν νἱῶν μον. 
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Βλουΐτ, 1902.— Calcaire : o" 25 x 0" 30. 


Biz. : Lersevas (copie de Clédat), Bull. Corr. Hell., ΧΧΥ͂Ι, 
1903, p. 460, n° 41. 
στηλὴη 


αττιχ(ου) "Ἐ 
εθδιωσεν ἐτων 
y μηνοσ παχῶν 

5 β ινδιχ(τιωνοσὶὴ » 
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Baouir, 1903. — Inscription peinte au 
trait noir. — À disparu. 
Bec. : Lerzsvas (fac-similé de Clédat), Bull. Corr. Hell., 
XXVI, 1902, p. 461, n° 33. 


Ἢ [χ(υρι)ε ο θ(εο)σ] φυλαξῖον] τον δουλον σου 
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Baouir, 1903. — Inscription peinte au 
trait rouge. — À disparu. 
Bis. : Lerssvae (fac-similé de Ciédat), Bull. Corr. Hell. 
XXVI, 1909, p. 460, n° 42. 
= ινδ[ικτιωνοσὴ 
κυριε ο θεοσ Φυλαξίον) 
τον δουλοσσου 
ρων ἐν np" 
D νη ἀμὴν (και) σιων 
(και) ιωαννὴν 
(καὶ) Qi 
9, XE; 60 : QuAaË]. — 3, δονλοσσον, lire δοῦλόν σον. 
— 6, ιωαννῇ.--- 5, 6, 7, και est rendu par j. 


[237] SOHAG. 45 


XIII. ENVIRONS DE TEMA 236 


(RIVE OUEST). 
Dans une vallée, entre Quarieh, Aghani, 


235 | Qotner. — Inscription peinte à l’ocre rouge 
Dans une vallée, entre Quarieh, Aghani, sur la paroi d'une tombe. 
Qotner. EE Inscription peinte en rouge sur la Bis. : ΑΗΜῈΡ ser Kamar, Annales Antiquités, IIT, 1902, 
paroi d’une caverne. p. 34. 
Bis. : AnmaD 8er Kama, Annales Antiquités, III, 1909 , p. 33. εἰσ θεοσ 
εἰσ θεοσ ο δοηϑὼν ο δοηϑὼ 
απα ἱσ[α]αχί. . :} γραῷω y 


XIV. SOHAG (ATRIP). 
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Couvent D’Amsa ScmenouDi. — Inscription peinte à l'ocre rouge sur un mur du couvent, à l'extrémité de 
la cour latérale marquée À sur le plan de Bénédite (Égypte, III, p. 428). Ce sont les récents travaux de 
réfection du Deir qui l’ont mise à jour; peinte sur un revêtement de plâtre, il est à craindre qu’elle ne 
disparaisse à brève échéance. Elle est actuellement dans un tel état que nous n’avons pu en prendre, 
M. Clédat et moi, ni calque m1 photographie. Je l'ai copiée en juin 1906. 


Inédit ; ma copie : 
δοξα" eve” υψισ(τοισ) θεω και emes yno npivno ἐν ἀνθρωποισ [ευδοκιασὶ 
evouper σε᾽ ευλογουμεῖν σἾε᾽ ὑμνουμεν σε mpooxuvouuer σε [δοξολογουμεν σε) 
ευχαριστουμεν σε : δια την μ[εγ]αλην σου δοξα" χυριε ἔασιλευ ἐπουζρανιε θεε πατερ παν] 
τοκρατωρ᾽ XUPIE VIE μονογενησ ιησου χριστε και ayiov πνευμα κυριε οΟ θεοσ ο ἀμνοσ του θεου ο υιοσ του πατροσ ο] 
ὅ œpoy* την ἀμαρτιαν τ[ο]υ χοσμου ελεησον ηἡμ[ασ ο œpov τ[α]σ auapriao [του χκοσμου] 
προσδεξε o θεοσ τὴν δεησιν ἡμῶν 0 καθημενοσ ev δεξια του πατροσ [και ekencov ἡμασὶ 
οτι συ μονοσ' ἁγιοσ συ μονοσ χυριοσ ιησου χριστου συν αγιον πνευμα εἰσ δ᾽ οξ]α ιν" θεου πατροσ ἀμὴν [καθ exaoTny ἡμεραν 
ευλογισω DE και αἰνέσω TO OVOUA σου εἰσ TOY αἰωνα και εἰσ τὸν αἰωνα [του αἰωνοσ κατα] 
ξιοσον xupie και τὴν nuepa ταυτηΪ]ν] ἀαναμαρτητουσ Φυλαχθηναι ημασ ευλογητοσ εἰ] 
10. χύριε Ο θεοσ των πατερὼν ἡμῶν και αἰνετὸ και δεδοξασμένον τὸ ovoua σου [ao τουσ αιωνασ] 
μην γενοιτο χυριε τὸ ἐλεοσ σου εῷ ἡμασ καταπερ ηλπισαμεν [em cel 
ευλογητοσσει κυριε διδαξον με τα δικαιωματασσου ευλογητοσσει κυριε [διδαξον με) 
τα δικαιωματα σοὺ : ευλογητοσσει κυριε συνετισὸν με τα δικαιωματα σου : χυριε [καταφυγὴ εγενηθησ] 
ἡμίν εν yevvea χαι yevvea ἐγω ma χυριε ekencov με ἴασε την ψυχὴν μου or[s ἡμαρτον σοι κυριε προσ σε] 
ι καιταφυγα" διδαξον εἶμ]ε του ποίην το τελημασσου οτι συ ο θεοσ μου οτι παρα ἴσοι πηγὴ ζωησ εν τω Φφωτι σου] 
οψωμετα φωσ παρατινον ro ἐλεοσ [σου] τοισ γινωσχουσιν σὲ κυριε τὸ ἐλεοσ σου εἰσ τον αἰωναὶ) 
μη παριδησ τα epya τον χειρον σου : συ πρεπει αἰνοσ : συ πρέπει υὑμνοσ Ισοι πρεπει) 
δοξα τω πατρι και τω υιω και του αγίου πνευματοσ εἰσ τουσ αἰωνασ των αἰωνὼν αμην] 


1,"ev : Ou; lire εἰρήνη; ἀνωπσ. ---- à, lire αἰνοῦμέν σε. Ges mots ne sont ni dans le texte grec, ni dans la version latine du Gloria in excelsis. 
On notera aussi que ὑμνοῦμέν σε et laudamus te sont , dans le texte ordinaire des deux Églises grecque et latine, placés avant les deux autres verbes 
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et non enclavés, comme ici. — 3, texte grec : εὐχαριστοῦμέν σοι; lire δόξαν; κε. — 4, lire wayroxpérop et povoyevés; Ke, ve, τύ, χε, 


πνα, κε, ὅσ. --- 5, lire αἴρων. — 6, ο 0s0c, ces mots ne sont pas dans le texte ordinaire, grec ou latin ; lire πρόσδεξαι; Fp. — 7, le texte grec 
donne ὅτι σὺ εἴ; κα, τυ, ju (lire ypsoté), πνα; "δοξαν (le texte est ainsi disposé : er 
Saint-Esprit ne figure pas dans le texte de l'Église grecque, tandis qu’elle est, comme ici, dans la version latine (cwm Sancto Spirits , in gloria 
Dei pairis). — 9, lire καταξίωσον; κε; lire ἡμέραν. — Le texte de l'Église grecque porte ἐν τῇ ἡμέρᾳ ταύτῃ (cf. Dignare, Domine, die 
ἐδίο sine peccato nos cuslodire). — 10, κε; Bo : pay; lire αἰνετόν. — 11, χε; lire καθάπερ. — 19, evAoynrooce: (deux fois 1. 12, une 
fois, 1. 13), δικαιωματασσον, et, 1. 15, τελημασσον, lire εὐλογητὸς el, δικαιώματά σον, τέλημά (θέλημα) σον ; un phénomène analogue, 
quoique non absolument semblable, n° 234, 1. 3; κε΄. On remarquera que le texte de l'Église grecque ne porte qu'une fois εὐλογητὸς el. 
— 13, xs; χε. Le texte grec porte εὐλογητὸς el, δέσποτα. — 1h, lire yeveëä; κα; lire ἴασαι. — 15, "κατεῷνυγον; lire ποιεῖν τὸ 
θέλημα; θσ. --- 16, lire ὀψόμεθα ; παράτεινον ; le texte est ainsi disposé : a sl 
(σν pour σοι est un cas curieux d'ilacisme). Dans le texte de l'Église grecque μὴ παρίδῃς est rejeté à la fin de la phrase. — 18, pi; 15; 
v6. Lire τῷ ἁγίῳ πνεύματι. Dans le Lexte de l’Église grecque, on lit νῦν καὶ dei καὶ els τοὺς αἰῶνας... Ces prières appartiennent à 
l'office du matin de la liturgie grecque, tel qu'on le trouve par exemple dans l'ÜpoAéyio. — 1-7, versets du Gloria in excelsis, dans sa 
forme grecque (antérieure à la forme latine). On notera cependant, outre les variantes de détail, l'introduction de αἰνοῦμέν σε, à la 
ligne a , et surtout la mention du Saint-Esprit, 1. 7, qui se trouve dans la liturgie romaine à cette place, mais non pas dans la liturpie 
grecque. Le reste de la prière, 8-18, est tiré de diverses hymnes doxologiques, notamment du Te Deum. 


); θυ, πρσ. On remarquera que la mention du 


; κε. — 17, lire τῶν χειρῶν ; σοὶ πρέπει 


Βιβι,. : Βοττι, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. ἀδι, n° 13 
(au lieu de 219, lire 262). 
Description dans Born, Catalogue, p. 303, n° 465. 


XV. AKHMÏÎM (PANOPOLIS). 


238 


Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 333). — Stèle hexagonale. — 
Calcaire : o" 25 x 0" 46. 

Biz. : Borri, Bessarione, IV, ἡ. 1899-1900, p. 441, n° 123. 


Description dans Borri, Notice, p. 805, n° 9552 et Cata- 
logue, p. 311, n° 333. 


Ma copie ? 
στηλὴη 
τησ μακαριασ 
αουρηλιασ εθιω 
σὲν ὅτων Xnw 
5 eme μηνοσ αθυρ χζ 
ς΄" «νδικ(τιωνοσὶ 


8, αδρηλιασ (lire Αὐρηλίας). — 6, vx, 
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Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 262). — Stèle à fronton trian- 
gulaire brisée à gauche. — Calcaire : 0" 34 
x οἷ 35. 


Ma copie : 
x 


[στ]ηλη του 

[μακ(αριου)] sax πρωί ) 

[ἐδιωσ͵]εν «των ν-" 

[unv]oo τυδι χε γ. ἐινδ[ικτιωνοσὶ 
a, πρω". --- ἢ νὸν. 
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Ακημῖμ. — Musée d'Alexandre, salle 1 
(ancien n° 326). — Stèle à fronton trian- 
gulaire, brisée à droite. — Calcaire : o" 51 
x o® La. 


Bisc. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 441, n° 14. 
Description dans Borr:, Catalogue, p. 316, n° 326. 


Ma copie : 
y > 


στηλη 
του μακαρ(ιου) 
γουνθου εξίω 
σεν ἐτῶν λε ἐπ|αγοὶ) 
5 μενῶν € ιὸ ινδικ(τιωνοσὶ] 


4, μάκαρ“. 


[346] AKHMÎM. 17 
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Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 Axautu. — Musée d'Alexandrie, salle 1 

(ancien n° 190). — Stèle hexagonale. — (ancien n° 308). — Stèle à fronton trian- 


Calcaire : o" 23 x 0" 30. 
Brez. : Βοττι, Bessarione , IV, 7, 1899-1900, p- hha, n°15. 
Description dans Bomi, Notice, p. 195, n° 2568 et Cata- 
logue, p. 399, n° 190. 


Ma copie: 
στηλὴη 


ἡλη εδιω 
σεν ἑτων μὲν 


a, ἤλη -- HA (αἴ. Luc, m, 23). — 3, τῶ. 
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Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 192). — Fragment. — Calcaire : 
0" 17X 0" 22. 

Βιβι. : Born, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 44, n° 16. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 295, n° 193. 
Ma copie: | 

ισα[ακ] 

εβδιωσΐεν ἐτων 

[χ]οιακ τὰ [.. ινδικτιωνοσὶ 
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Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 257). — Stèle cintrée. — Cal- 
caire : 0" 29 x 0" 32. 

ΒΙβι. : Gayer, Mémoires de la Mission, ΠῚ, 3, 1889, p. 29; 
n° 36; Born, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. ha, n° 17. 
Description dans Borri, Notice, p. 200, n° 9585 et Cata- 
logue, p. 308, n° 257. 
Ma come: 
στυλη 
χολοῷε 


εξ(ιωσεν) ετ[ω]ν ριε 


3, e6j. — ἃ la place de [ω], un caractère indistinct. 
— ν est au-dessus de la ligne. 


gulaire brisée à la partie inférieure. — Cal- 
caire : οἷ 25 x 0" 61. 

Βιβι. : Gayer, Mémoires de la Mission, IT, 3, 1889, p. 29, 
n° 37; Borri, Bessarions, V, 8, 1900-1901, p. 30, n° kb (sans 
provenance). 

Description dens Βοττι, Catalogue, p. 308, n° 308 (indication 
de la provenance). 

Ma copie: 

otTr'kÀn 

του μαχαριτου 

ουικτοροσ εθιωσεν ἐτῶν 

1e ἐπι μηνοσ Φφαωφι τὴ ινδικ(τιωνοσὶ ὃν 
5 ουδ[εισ αἰθανατοσ À 


8, eræ. --- Botti restitue, à tort, la formule complète: 
[un Avanôno ονδεισ αἼθανατοσ εν τω κοσμω τοντω]. 
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Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 31 1). — Stèle à fronton trian- 


gulaire, brisée à gauche. — Galcaire : οἷ 21 
x on 85. 
Baez. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 34, n° 54 
(et p. 231, n° 64). 
Description dans Born, Notice, p. 195, n° 2567 et Cata- 
logue, p. 308, n° 311. 
Ma copre : 
στηλὴη 
[α]θανασια ere 
[Ae]wûn υτων αὶ 
]η ty προτησ ((ν)δικ(τιωνοσὶ 
8, ὑτων -- ἐτῶν. ν s'explique par le fait que le mot 
s’écrivait souvent τῶν (par exemple, n° 287, 1. 5); la 
première voyelle avait le son i. — 4, ]y, nom de mois? 
— ON. 


2416 
Agauiu. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
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(ancien n° 334). — Stèle trapézoïdale. — 
Calcaire : οἱ 29 x 0" θο. 
Bis. : Βοττι, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 35, n° 55. 


Description dans Borri, Notice, p. 205, n° 2614 et Cata- 
logue, p. 311, n° 334. 


Ma copie : 
(*} 
στηλὴη 
του καλοχοιμ 
nTOU ἰσακίου γεω 
μέτρου ετελειωσεν 
5 δτων λγ emi μηνοσ TU6: 
18 τησ evarno ινδικτιον(οσὶ 


6, ἐνδικτιον “. 
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Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 300). — Fragment d’une stèle. 
— Calcaire : haut. : οἱ 34. 

Bis. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 35, n° 56. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 307, n° 300. 


Ma copie : 
πησΐ 


mol 
Botti (Catalogue) : *fragment de la stèle de Pesunthios», 
el ( Bessarione): πησ | μο[ναχοσὶ. 
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Ακημῖμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 320). — Stèle rectangulaire. — 
Calcaire : o" 29 x o" 33. 

Brez. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 35, n° 57 


(et p. 234, n° 71). 
Description dans Borri, Catalogue, p. 309, n° 320. 


Ma copie : 
sk στηλὺυ εωανν(ου) 


eGiwae ἐτῶν 
κέ μηνι pe 
xp y ινδικ(τιωνοσὶ 
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Ακημῖμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 263). — Stèle à fronton trian- 
gulaire. — Calcaire : ο" 34 x οἱ Lo. 

Bis. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 28, n° 39 
(sans provenance). 

Description dans Born, Notice, p. 205, n° 2615 et Cata- 
logus, p. 303, n° 263 (avec provenance). 


Ma copie: 
vk 
» στηλὴη 
του μακαρί(ιου) 
ιωαννου MO 
ναχου εθδιω 
ὅ σεν ὅτὴ μὸ Pap 
μουθι ι6 τεσσερεσ και 
δεκατησ ινδιχκ(τιωνοσὶ 


{Ἐ} εἰσ θεοσ ο 60 (ἘΣ 
ἡθων 


2, paxap 7. —7, ἰνδικα, — 6-7, lire τετάρτης καὶ 
δεκάτης. 
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Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 193). — Stèle à fronton trian- 
gulaire, brisée à gauche. — Calcaire : 0" 18 
x 0 23. 

Bis. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 28, n° 4o 
(sans provenance), (et p. 239, n° 83, avec provenance). 


Description dans Born, Notice, p. 199, n° 3583 et Cata- 
logue, p. 295, n° 193 (avec provenance). 


Ma copie : 
κυ 
ἰστ[ηλη 
[εἸνφροσυνησ 
ΠΟ τ. [μθμωσω)! am) me 


251 


Ακημῖμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 


- me 


[256] AKHMÏM. 49 


(ancien n° 332). — Stèle à fronton trian- 


gulaire. — Calcaire : οἱ 26 x o 1. 


Βιβι,.. : Born, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 29, n° h1 
(sans provenance), (et p. 235, n° 75, avec provenance). 

Description dans Borr, Notice, p. 204, n° 2608 et Cata- 
logue, p. 311, n° 33a (avec provenance). 


Ma copie : 
στηλὴη 
μέγασ 
εδιωσεν" ὃν & 
των" ν μενωσ nue 
5 ἐφηφι ρασ 
xn 


3, ev a élé répété par erreur après εβιωσεν. — 3-4, 
er® ; Botti lit à tort eve|wv. — 3-6, lire ἐδίωσεν ἐτῶν 
ν' μηνὸς ἐφηφί, ἡμέρας κη΄. 


252 
Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 299). — Stèle à fronton trian- 


gulaire. — Calcaire : 0" 29 x οἷ" 33. 


Bisc. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 29, n° hs 
(sans provenance). 

Description dans Born, Notice, p. 196, n° 2573 et Cata- 
logue, p. 307, n° 399 (avec provenance). 


Ma copie: 
στηλ(η) μ 
ακα(ριου) μαρχι 
vou eGiwaer 
χοιαχ δ 

1, στηλ΄", 
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Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 325). — Stèle à fronton trian- 
gulaire. — Calcaire : o" 27 x οἷ 80. 

Bisc. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 29, n° 43 
(et p. 234, n° 73). 

Description dans Borri, Notice, p. 401, n° 3591 et Cata- 
logue, p. 310, n° 325. 


Ma copie: 
εν 
στηλὴη 
Recueil chrétien. 


τσενθησ po 
ναχ(ησὶ εβδιωσεν 
ὅτων ν Φαρμουῦ 

5 «an ινδ(ικτιωνοσὶὴ 


2-3, μοναχ'. — ἡ, φαρμοΐ; Botli lit ἐτῶν κι. 
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Ακημῖμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 318). — Stèle cintrée. — Gal- 
caire : 0" 26 x o" 30. 

Bras. : Gayer, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, p. 27, 
n° 14; Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 443, n° 18. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 309, n° 318. 
Ma copie: 
ke 

στηλὴη 

βιοσ * μαριασ 

των n χα 

μηνοσ 

5 6 μη! 

a, "εθιωσεν. ---- Botti lit [ε]διωσ ν μαρια. — 5, Botti 

lit [τυ] 6] ἐνδι. 
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Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 303). — Stèle cintrée. — Grès: 
0% 29 ΧΟ" 8. 

Biec. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 443, n° 19. 

Description dans Borri, Catalogue, p. 307, n° 303. 

Ma copie: | 
στηλὴη 
προστασιασ 
eCiwoer “ 

ETUY XA παυνι 
5 πεμπτὴη dexatyo 

ινδικτιονοσ' ke 


256 
Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 321). — Stèle à fronton trian- 


7 
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gulaire, brisée à gauche. — Calcaire : o" 24 
x 0" 37. 
Rreu. : Βοττι, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 44h, n° 41. 
Description dans Borri, Notice, p. 196, n° 4574 et Cata- 
logue, p. 309, n° 321. 
Ma copie: 
στηλη 
[σ]ενηρινου 
[πρ]εσέυτερου 
[εδιω(σεν) ετ]ων ve ἐπι μηνοσ 
5 [φαωΪῷ ς΄ τριτησ ινδικ(τιωνοσὶῚ 


5, Botti: [... κα΄. —iv8ix 


2957 


Ακημῖμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 324). — Stèle légèrement cin- 
trée. — Calcaire : οἵ 22 x οἱ 33. 

Bis. : Garer, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, p. 48, 
n° 17; Borri, Bessarione, IV, ἡ, 1899-1900, p. 445, n° 24. 


Description dans Borri, Notice, p. 201, n° 2589 et Cata- 
logue, p. 310, n° 394. 


Ma copre : 
στυλη 1axw6 
eGiwoer ἐτων 
τεσσεραχοντα 
τεσσερασ ᾧαρμο 

5 υθι χες δ» ιν 

δικ(τιωνοσὶ 

5-6, ινδικί. 
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Ακημῖμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 329). — Stèle à fronton trian- 
gulaire. — Calcaire : οἱ" 28 x οἱ 38. 

Bisz. : Borri, Bessarione , IV, 7: 1899-1900, p. 446, n° 25. 
Description dans Borri, Notice, p. 200, n° 2587 et Cata- 
logue, p. 310, n° 329. 

Ma copie : 

στηλὴη 

τησ μακαρ(ιασὴ ταν 

ισκ ἡ. [ven εδίωσεν 

ἑτων ξε παχων 6 ὃ ινδι(χτιωνοσὶ 


3, entre x et ν, et une lettre indistincte. Peut-être 
faut-il lire τανισκ(ενησὶ (cf. n° 307, 1. 3), et un second 
mot (?); peut-être y a-t-il une erreur du graveur qui ἃ 
mal orthographié τανισκενησ. 
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Ακημῖμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 251). — Stèle avec fronton trian- 
gulaire orné d'une palmette. — Calcaire: 
0" 30 x 0" 28. 

Βιβι,. : Borr:, Bessarione, IV, 7. 1899-1900, p. 446, n° 46. 
Description dans Born, Catalogue, p. 302, n° 251 (avec 


provenance Assouan). 
Cf. Leczenco, Dict. d’Arch. Chrét., I, col. 276. 


Ma copie : 
απα Vaïs ἀρχιπρεσξ(υτεροσὶ 
ἐχοιμηθη Tu6s xc 
τησ L" ἱνδικ(τιωνοσὶ 
ἐτῶν ρ εν 
1, Botti: απα ψαι; ---- αρχιπρεσβ". --- 3, ινδικ΄΄. 
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Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 4 
(ancien n° 183). — Stèle à fronton triangu- 
laire. — Calcaire : ο 18 x οἱ 34. 

Bisc. : Gayer, Mémotres de la Mission, III, 3, 1889, p. 28, 
n° 29; Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 26, n° 34 (et 
p- 239, n° 84). 

Description dans Born, Notice, p. 203, n° 2602 et Cata- 
logue, p. 294, n° 183. 


Ma copie : 
χὰ 
στηλη 
ταχουμισ 
εδιωσεν ἐτων 
λδ Φαωφι 1e 


5 εινδίικτιωνοσὶ 


δ, lire ἰνδικτιῶνος ou bien ε΄ ἰνδικτιῶνος. 


[365] AKHMÏM. 51 
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Axamiu. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 301). — Stèle à fronton triangu- 
laire, brisée à droite. — Calcaire : o" 31 
Χο" 30. 

Βιβι.. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 97. n° 35 
(et p. 229, n° 58). 
Description dans Borri, Notice, p. 203, n° 2601 et Cata- 
logue, p. 307, n° 301. 
Ma copie : 
vk 
cr) 
TO μα[χ(αριασὴ] 
μνημ[ησ] 
τσοφιασ εἰβξιωσὶ] 
5 ὃν ET χ[.] 
ἐνδικ[(τιωνοσὶ 


Eau [ 
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Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 260). — Stèle à fronton triangu- 
laire, brisée à droite. — Calcaire : o" 26 
x or 4h. | 


Bises. : Born, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 27, n° 36. 
Description dans Borri, Notice, p. 205, n° 2613 et Cata- 
logus, p. 302, n° 260. 
Ma copie : 
+ 
μακαριου mou|6] 
psou 
Botti lit et traduit : « wouprou, il beato Purio ». Mais 
il manque au moins une lettre après πον. Ma restitu- 
tion που[θ]ριον se justifie par GC. 1. G., 1Π, n° 4847 
(Iovôpeios). 
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Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 313). — Stèle à fronton triangu- 
laire, brisée à droite. — (Calcaire : οἱ a5 
x 0" 31. 


Biss. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 37, n° 37. 


Description dans Borri, Notice, p. 206, n° 2619 et Cata- 
logue, p. 309, n° 313. 
Ma copie : 
vk 


et 


θεοσ o 60 
ηθ(ων) ηλια 
εδ(ιωσεν) Ἔτ(ων) με 
5 αθὺρ κα "Ἐκ 
k k 
3, 6on0n. — ἢ en, evu. 
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Ακημὶμ, — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 310). — Stèle cintrée. — Cal- 
caire : 60% 22 X 0" 28. 

Bis. : Garer, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, p. 28, 
n° 26; Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 38, n° 38 (et 
p. 231, n° 63). 

Description dans Borri, Notice, p. 205, n° 2616 et Cata- 
logue, p. 308, n° 310. 


Ma copie : 
vk 


στηλήη 


σιβαρων(οσὶ 


δθιωσεν 
ὅτων x6 
a, σιδαρων». --- Gayet : στηλη | καρὼν | εδιωσεν] 


δτὼν X, 
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Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 307). — Stèle brisée de tous côtés, 
excepté à la partie supérieure. — Grès : 
o® 35 x 0" 25. 


Βιβι,. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 439, n° 6. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 308, n° 307. 


[μ]ακαρ(ιοσὴ ἴω[σ] 
[ηΦ] εέιωσεν ετ 
[ω]ν » Paper 
[6] ἐγ΄ α ενδίικτιωνοσὶ 
1, μ]ακαρ “. ---- Botti : «Stele del bealo Giovannin. — 


a, ann. — 3, ἐδιωση. 


Ma copie: 


7° 
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266 
Axauim. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 256). — Stèle rectangulaire dont 
les angles supérieurs sont coupés. — Cal- 
caire : Ο 24 x o® 26. 


Bis. : Garer, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, p. 29, 
n° 34; Borr:, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 489, n° 7. 
Description dans Born, Catalogue, p. 302, n° 256. 


Ma copie : 
στηλὴη 
ψατησ 
εβιωσεν 
ἐτῶν À μὲ 
5 σορὴ Χῆ 


evdex|at(no)] ινδικ(τιωνοσὶῚ 
k, Botli : ἐτων ὃ. 


267 


Ακημῖμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 331). — Stèle à fronton triangu- 
laire, brisée à gauche. — Calcaire : 0" 29 


x o® ἢ. 


Βι8ι. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 439, n° 8. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 310, n° 331. 
Ma copie: 
Ὁ 

στηλ(η) του μακαρ 

[sou] ἀκρατοσ eCiwoer 

[ἐτ]ων εξηκοντα 

[επ|, μηνοσ εφιῷ xa 


ὃς ινδ[ικτι)ω(νοσὶ 


268 


Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1.— 
Calcaire : 0° 16 x 0" 16. 


Bis. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 4ho, n° 9. 


ΕΝ [ἐθι|ὠ[σεν] 
[ἐτων (?)] πεντε 
ΤΣ η' 
ἘΠ [6 ᾿᾿»δικ(τιωνοσὶ 


269 


Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 309). — Fragment d'une stèle à 
fronton triangulaire. — (Calcaire : o" 25 
ΧΟ" 25. 

Βιβι,. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 4ho, n° 10. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 308, n° 309. 
Ma copie: 

[στηλη T\no 

[μακαρ(ιασὴ θεο]δοσιασ 

[εἐδίωσεν εἶτῶων x° 


[- - Πνδ(ικτιωνοσὶ 
4, ἡνδ'. 


270 


Axamiu. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 328). — Stèle à fronton triangu- 
laire, très fruste. — Calcaire : οἱ" « 8 x οἱ 35. 

Bis. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 446, n° 47. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 310, n° 338. 
Ma copie : 
Ἕ 
στυλη 
| ἐξραχίωνοσ 
εδιωσ(εν) εων" 0 


παχὼν χη 1y ινδιικτιωνοσὶὴ) 


271 


Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 261). — Stèle à fronton triangu- 
laire, incomplète à droite. — Calcaire : 
o" 31 χοῦ ἢ. 

Bisc. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 447, n° 48. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 805, n° 261. 


Ma copre : 
>X 


στυλη 

του μαχ(αριου) «mal 
eGiwo(ev) ετωνΪ 

μηνοσ xosax S ἐνἝδίιικτιωνοσὶ 


4, μᾶκ ". — 3, E6IWO 1. 
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Axautu. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 322). — Fragment d’une stèle à 
fronton triangulaire. — Calcaire : 0" 25 
X 0” 27. 

Bia. : Born, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. ἤδη, n° 29. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 309, n° 8532. 
Ma copie: 

στηλη] 

αθρααμιου [ε6ι] 

ἰω]σεν era | 

[.] au ινδι[κτ(ιωνοσὴ] 

3, Botti: ἐτων 5. — 4, « pour τα’ (?) (chiffre de l'in- 
diction). 
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Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 258). — Stèle à fronton triangu- 
laire, brisée à droite. — Calcaire : οἷ 25 
x o® 6o. 

Biz. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 448, n° 31. 
Description dans Βοττι, Notice, p. 202, n° 2594 et Cata- 
logue, p. 302, n° 258. 

Ma copie: 

er] 

του μαχ[αριου] 

καλλινικοΊυ εἾδι 

ὡσεν À παυνιΪ 


5 ινδικ(τιωνοσὶ [ 
δ, «dix ”. 


274 


Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 259). — Stèle à fronton triangu- 
laire. — Calcaire : 0" 29 x 0" 39. 

Biz. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. h48, n° 32. 
Description dans Βοττι, Notice, p. 209, n° 9551 et Cata- 
logue, p. 302, n° 299. 
Ma copie: 
στηλη 
εβιωσεν 
ετ(ων) 4 πανισ 
κου μοναχ(ου) 
La dernière ligne est en parlie recouverte de plâtre. 
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Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 302). — Fragment d'une stèle à 
fronton triangulaire. — Calcaire : οἷ 21 
Χο" 928. 

Braz. : Borri, Bessarions, V, 8, 1900-1901, p. 26, n° 33 
(et p. 229, n° 59). 

Description dans Born, Notice, p. 203, n° 2606 et Caia- 
logue, p. 307, n° 302. 

Ma copie : 

«> 
rl 

[ε]διωσεν εἶτων 
[π͵αχων λ" θ [ινδίικτιωνοσὶὴ] 


a, Botti (Notice) : *Son nom paraît devoir se lire Ζέϊ- 
touna, Oliva». 
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Axautu — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 304). — Stèle très légèrement 
cintrée; brisée à droite, à la partie inférieure. 
— Calcaire : o" 22 X0" 39. 


Bi. : Born, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 480, n° 60. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 308, n° 304. 


Ma copie : 
στηλη 


του μακα 

ριου δουκκ 

av στρ(ατηγου ?) eGiwa(er) 
5 ετῶν ν επειῷ κα 

ἴα" ινδικ(τιωνοσὶ 

Ἐ ovrio yap αθαναΐτοσ] 


L, στρί. — 5, Botli : ἐπειῷ κδ. — 6, ιψδικί; Botti ε 
(au lieu de 1a). 
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Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 305). — Stèle à fronton triangu- 
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laire, brisée à gauche et en bas. — Calcaire: 
0" 19X0" 24. 
Bieu. : Borr:, Bessarione , V, 8, 1900-1901, p. 230, n° 61. 
Description dans Born, Catalogue, p. 308, n° 305. 
Ma copie : 
[σ]τηλη 
του μαχαρι 
TOU πουλυχρω 
ps εθιωσεν ἐτὼω 
5. [τρ]ιακοντα era 
3-h, Botti: πονυλυχρομι. — ἢ, lire ἐτῶν (cf. n° 25, 
]. 1 et 5). —5, Botli επιῷ au lieu de erwv (cette dernière 


lecture est certaine, le mot a été répété par une étourderie 
du graveur). 
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Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 306). — Fragment d'une stèle 
hexagonale. — Calcaire : o" 23 x 0" 24. 


Bec. : Borri, Bessarions, V, 8, 1900-1901, p. 230, n° 62. 
Description dans Born, Notice, p. 2305, n° 2619 et Cata- 
logue, p. 308, n° 306. 


Ma copie : 
θεον[ιλλα (?) 
eGialcev ἑτων] 
μη mel xep 
1, Botti: θεοῦ. Pour Θεόνιλλα, cf. n° 143, Θεώνιλλα. 
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Ακημῖμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 314). — Fragment d’une stèle à 
fronton triangulaire. — Calcaire : o" 921 
x οἷ 25. 


Bis. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 232, n° 67. 
Description dans Βοττι, Catalogue, p. 309, n° 314. 


Ma copie : 


[παυ]Ϊνι 15 ἐνδ(ικτιωνοσὶ 0” 


280 


Ακημίμ. — (Autrefois, collection Anto- 
niadis.] Musée d'Alexandrie, salle 1 (ancien 
n° 322 bis). — Stèle à fronton triangu- 
laire. — Calcaire : οἱ 16 x 0 «ὃ. 

Bisc. : Born, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 334, n° 73. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 309, n° 329 bis. 
Ma copie : 
x 
στυλλ 
+ 

n” του μα 

καριτοῦυ 

απα κοσμα μοναζ(οντοσὶ 

5 ετῶων μζ επι 
μηνοῦ παχὼν 
τὴ ἀρχὴ ἐχτησ ἰνδ{ζικτιωνοσὶ 


1-4, ᾿στυλη. 
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Axamim. —— Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 327). — Stèle à fronton triangu- 
laire. — Calcaire : o" 22 xo" Lo. 

Biaz. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 335, n° 94. 


Description dans Borri, Notice, p. 206, n° 2690 et Cata- 
logue, p. 310, n° 327. 


Ma copie : 
εν 
στυλυ σι " 
δυμησ μο “ 
vayn ἔτων 


“, εζ “ 


282 


Axamim — Musée d'Alexandrie, salle 1 


(ancien n° 345). — Stèle rectangulaire. — 


Calcaire : o" 18 xo® 34. 


Bic. : Βοττι, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 235, n° 76. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 312, n° 345. 


[288] AKHMIM. 55 


Ma copie : 
k ὑπὲρ μνημ 
no του μακαρ(ιου) 
πετηνχέῳ "Ἔ 
τυξι 6 ιν(δικτιωνοσὴ 6 
a, μακαρί. — ἧι, après « une abréviation en forme 


de x. — 3-4, Botti, qui suppose, à tort, que la stèle est 
incomplète, lit et restitue : [e$wo] erm...[em μηνοσ] 
τυβδι.. ἐ͵δικῇ. 
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Ἀκημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 3kh). — Stèle en forme d’éti- 
quette de momie «5 (une croix dans la 


boucle de droite), incomplète à gauche. 
— Calcaire : o" 18xo" 34. 
Bis. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 236, n° 77. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 312, n° 344. 
Ma copie : 
[σε υπεμεινα] ολην τὴν nue 
[ραν μνησθ]ητι τον exTip 
[μων σου κυ]ριε «μαρτιασ veo 
[τητοσ χαι æyvoi|as ou un μνητθησ 


Ps. xuv, 5-7. — Le verset 6 est incomplet. Ligne 4, 
il faut lire: νεοτητός μου καὶ ἀγνοίας pou μὴ μνησθῇς. 


2δή 


Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 242). — Stèle rectangulaire, 
légèrement cintrée à gauche. — Calcaire : 
haut. : 0" 16. 

Biez. : Leresvre, Bull. Corr. Hell., XXVI1, 1903, p. 469-463, 
n° 96. 
Description dans Βοττι, Notice, p. 207, n° 2629 (7) et Cata- 
logue, p. 301, n° 24a. 
μνημ(η) μαριαν" 
χοιακ ι τρισκατε 
εδιωσεν at” 


Xa 


1, uoqu w; “uapiau. — 4, peut-être : τρεισ και δε- 
xarno (ινδικτιωνοσ)ὴ — 3, “των. 
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Ακημίμ. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 255). — Stèle trapézoïdale. — 
Calcaire: ο 92 xo® 26. 

Bec. : Lerxsvre, Bull. Corr. Hell., XXVI, 1902, p. 463, 
n° 27. 
Description dans Born, Notice, p. 207, n° 2631 et Cata- 
logue, p. 302, n° 355. | 
Téexio 


εξ(ιωσεν) ετων 
«a μ[εσορη) 


n 
a, e6/. 
286 
Ακημίμ. — Stèle rectangulaire, vue et 
copiée, en 1906, chez Sidrac, marchand à 
Akhmim. — Calcaire : οὐ αὖ xo" 10. 
Inédit; ma copie : 
τανσὴ 
ετ(ων) κε 
a,eT”. 
287 


Ακημῖμ. — Stèle hexagonale, vue et co- 
piée, en 1906, chez Sidrac, marchand à 
Akhmim. — Calcaire : o" 32 x 0" Lo. 

Inddit; ma copie : 
À στηλᾷη) 
τησ μαχ(αριασὶ 
τσουῷιασ 
μηνοσ αθὺυρ " 
5 εζ ἡτῶων ἡ 
1, στηλί. — 9, μακί. — 5, lire ἐτῶν (cf. n° 245, 1.3). 
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Ακημῖμ. — Fragment de stèle à fronton 
triangulaire, vue et copiée, en 1906, chez 
Sidrac, marchand à Akhmiîm. — Calcaire: 
o® 2h x or 30. | 
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300 
Ακημῖν (ἢ). — Musée du Gaire, n° 8334. 


— Calcaire : o" 29 xo® 32. 
Brez. : Cnuu, Coptic Mon., p. 80, n° 8334. 
στηλὴ 
του τησ 
μακαριασ 
μνημησ 
5 παρθενοπὴ 
εδιω(σεν) ετων 16 
χοιακ x θ ινδικ(τιωνοσὶ 


a, τον est à supprimer. — 7, ἐνδικί. 


301 
Ακημίμ (3). — Musée du Caire, n° 8335. 


— Calcaire : οἱ" 23 xo 33. 

Biz. : Ceux, Coptic Mon. , p. 80, n° 8335. 
+ στηλὴ 
ιακχωβξου 
πρεσξ(υτερου) εδιω(σεν) 
ετων VE μηνοσ 

5 παυνεθ ἐνδ(ικτιωνοσὶ 
3, rpeo6” ; two”. --- 5, νδ΄. 


302 


Ακημίμ (7). — (+) Musée du Caire, 
n° 8336. — Grès : o" 23 xo 38. 
Βιβι.. : κῦμ, Coptic Mon., p. 80, n° 8336. 


χβγ 
στήλη 
του μακαρ(ιου) 
ιωαννου 
5 εδι(ωσεν) ἑτ(ων) ζ 


3, μακαρ΄. --- 5, εδεῖ; er”. 
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Axamim (?). — (+) Musée du Caire, 
n° 8337. — Grès : 0" 18 X 0" 31. 
Bisc. : Gayer, Mémotres de la Mission, 11], 3, 1889, p. 39, 


n° 30; Caum, Coptic Mon., p. 80, n° 8337; Scaminr, Güti. 
Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 257. 


Copie de Crum (avec correction de Schmidt, 1. 5) : 


ἃ. σωτη 

ριχοσ 

ετελευτησί(εν) 

ere εξ ινδίικτιωνοσὶ 
5 6. xouax εχ" ]} 


3, ereAsurno ”. — 5, Crum : yorax y; εξ et ex (sic). 
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Ακημίμ (3). — (4) Musée du Caire, 
n° 8338.— Calcaire : o" 28 Χο" 35. 
Biz. : Caum, Coptic Mon., p. 80, n° 8338. 
ανξω 
στηλὴη 
παμινοσ 
εξιωσεν 
δ ἐξ ἐτῶν κζ k 
μη ληπιτὴ 
ovdio yap αθανα 
Too” μηνοῦ aÜnp xy 


6, lire μὴ λυπηθῆς. — 8, entre roo” et μηνοσ deux 
barres verticales 11. 


305 
Ακημὶμ (?). — Musée du Caire, n° 8339. 


— Calcaire : οἵ 10 Χο" 2b. 


Bis. : ὕδυν, Coptic Mon., p. 80, n° 8339. 


στηλίη) 
πενέησ 
εδιωσ(εν) ἐτων y 


ζ' ινδ[ικτιωνοσὶὴ 


906 
ἀκημῖὶν (3). — (+4) Musée du Caire, 


[319] ΑΚΗΜΙΜΝ. 59 


n° 8340. — Stèle brisée à gauche. — Grès: 
0" 19X 0" 27. 
Biez. : Caux, Coptic Mon., p. 81, n° 8340. 
+ oTnAn 
“œnaouc" 
[e]éswos" 
[εἰδων » 


a, “onpous. — ὃ, Ἴε]διωσε. — ἡ, lire ὀτῶν. 
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Ακημίμ (?). — (+) Musée du Caire, 
n° 8341. — Grès : 0" αὖ x o" 31. 


Bre. : Cauw, Coptic Mon. ,p. 81, n° 8341; Scaminr, Gôtt. 


Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 257. 

Copie de Crum (excepté 1. 7, copie de Schmidt) : 
γ K ἐν(δικτιωνοσὶ 
στηλὴ 
τανισχε 
νῆσ μονα 

5 χη εθιωσεν 

TOY πε μ(ηνοσὶ 
Φαμενωθ χα" 

7, Crum: κηῦ. 
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Ακημίμ (?). — Musée du Caire, n° 834. 
— Calcaire : οἱ 16 x0o" 80. 


Bio. : Caux, Coptic Mon. , p. 81, n° 834a. 


Ma copie : 
"ες στηλὴη 
papas" εδι(ωσεν) 
ἐτὼν θ.» ru6s 
iQ “ γ»" ινδικ(τιωνοσῚ. 
4, “papa; ein. — ἢ, ivdix δ, 


309 


Ακημίμ (3). — (+) Musée du Caire, 
n° 8343. — Calcaire : οἱ 24 x οἱ 34. 
Biaz. : Gaxer, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, p. 28, 


n°19; Caux, Coptic Mon., p. 81, n° 8343; Scuwivr, Gôtt. Ge- 
lLhrt. Anz., CLXV, 1903, p. 257. 


Copie de Crum (excepté 1. 5, copie de Schmidt) : 
k στυλη 
Φιλημω 
ν δέιωσεν 
ὅτων πε ᾧ 
5 αμενωθ τ εινδίικτιωνοσὶ 
4-5, Cram : φαμενωθ 7? 
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Ακημίμ (3). — (+) Musée du Gaire, 
n° 8344. — Stèle brisée à droite et à gauche. 
— Calcaire : 0" 27 Χο" 37. 

Brez. : Cauu, Coptic Mon. , p. 81, n° 8344. 
k στηλὴ TI 
[ujJaxapao μαρτυ[ριασ εξιω) 
[σ͵]εν «των ἔγ μη[νοσ 
[.] ca 6 ἐνδικ(τιωνοσ)ὴ μη [λυπει ουδεισὶ 
5 [α]θανατοσ 
b, ἱνδικῦ. 
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Ακημίμ (?). — (+) Musée du Caire, 
n° 8345. — Calcaire : o" 417 Χο" 38. 


Biez.: Gaver, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, p. 36, 
n° 4; Cauu, Coptic Mon., p. 81, n° 8345. 


F OTUÀN TO 
υ μακαρ(ιου) σαρα 
ποδωρου εθι(ωσεν) 
ἑτ(ων) ἴθ τυέι ε' 
5 αἱ ινδ(ικτιωνοσὶ Τ 
a, μακαρί. — 3, εδι΄. — h, er’. 
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Ακημῖν (?). — (+) Musée du Caire, 
n° 8346. — Calcaire: o" 20 xXo" 27. 
Baez. : Caux, Coptic Mon. , p. 85, n° 8346. 
vk 
ren) 
του μακαρίου 
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νσ .υ ereñeu 
+ 
τηφν" ἐτῶν .]α 
5 φΦαμενωθ a 
ι ἐινδικ(τιωνοσὶ 


3-4, ᾿ετελεντήσεν. — 6, ἐνδικί. 
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Ακημὶμ (3). — Musée du Caire, n° 8347. 
— Stèle brisée à gauche et à droite. — Cal- 
caire : 0" box o" 37. 

Bis. : Cauw, Coptic Mon. , p. 83, n° 8347. 
[σ]τυλη 
του μαχ(αριου) 
απα ψατου 
πρεσξ(υτερου) και 

δ προεστ(ωτοσὶ e[6i] 

ὡσεν εἰτων) 
νῇ ἐπι [μη] 
v[oo 


a, μακί. — ἢ, mpeo6". — 5, προεστῦ. 


314 


Axuufu (7). — Musée du Caire, n° 8348. 
— Stèle brisée à gauche. — Grès : 0" 31 
x o® a4. 

Βι51. : Caux, Coptic Mon. , Ὁ. 89. n° 8348. 
Ma copie : 
"πε [σ]τηλη 
[το]υ μακαριο 
[u π]αυλου εξι(ωσεν) 
[era 0e π 
5 [αυὐἹΪνε α ἐνδικ(τιωνοσὶ 


h-5, πὰ :πι Jia ἐνδικ. Le » qui précède : est très 
petit, mais très lisible. 
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Ακημίμ (3). — (+) Musée du Gaire, 


n° 8349. — Stèle brisée à gauche. — 
Grès : o" αἰ x o® 31. 
Biez. : ὕκυμ, Coptic Mon. , p. 82, n° 834a. 
k στηλὴ 
TNT μακαριασ 
[θεοϊδωρασ ereheu 
[τησεν] rw 0e” 
5 παυνι 0” 


ἡνδίικτιωνοσὶ 
6, [ἡνδ', 


316 


Ακημῖν (?). — Musée du Caire, n° 8350. 
— Stèle avec fronton triangulaire brisée à 
droite. — Grès : o" 29 x 0" 36. 

Bisc. : Gayer, Mémoires de la Mission, 111, 3, 1889, p. 29, 
n° 31. 
Description dans Caux, Coptic Mon., p. 82, n° 8350. 


Ma copie : 
k 
στηλὴη τίησ μ] 
ακαρ(ιασὶῚ θε[οδωρασ ? e6] 
ιωσεν εἶτων... πα] 
χων 6 a [ινδικ(τιωνοσὴ]) 
a, μ]ακαρ“. 


917 


Ακημίμ (9). — Musée du Caire, n° 83b1. 
— Stèle à fronton triangulaire, en deux 
fragments, brisée à droite. — Calcaire : 
om a6xo"/a. | 

Brez. : Cauw, Coptic Mon., p. 82, n° 8351. 
Ma copie : 
στηΪλη του] 
μαυαρ(ιου)" 
εδιωσεν [ἐτῶν 
ἐπι μυνοσ μ 
4, "μακαρίιον). 


᾿ς 818 
Ακημῖμ (?). — Musée du Caire, n° 8352. 


[324] AKHMÎM. 61 


— Fragment gauche d'une stèle à fronton 
triangulaire. — Calcaire : οὐ 23 x o" 31. 
Bac. : κῦμ, Coptic Mon., p. 83, n° 8353. 
στ[ηλη τ. .] 
μακαρί. ..  e6iwl 
σεν etaw | 
μη λυπου ουδεισ afavarow| 


919 


Ακημίμ (3). — (+) Musée du Caire, 
n° 8353. — Fragment droit (incomplet) 
d'une stèle. — Grès : 0" 29 x 0" 26. 
| Bisz. : Caux, Coptic Mon., p. 83, n° 8353. 

[στηλη τη]σ μακαριασ 
Ἰμοναχ(ησὴ εξίου ετ[ων 
[ἐπεὶ μηνοσ χ]οιακ χς 
2, Lovay”. | 
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Ακημίμ (?). — Musée du Caire, n° 8355. 
— Stèle à fronton, brisée à la partie supé- 
rieure droite. — Calcaire : o" 24 x om 265. 


Biez. : Gaxer, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, p. 29, 
n° ja. 

πὰς dans Cnuw, Coptic Mon., p. 83, n° 8355. 

Ma copie : 
: στ[ηλη τ. .| 
pax|aps. . 
εδιω(σεν) [ere 
unvo[o 
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Ακημίμ (3). — (+4) Musée du Caire, 
n° 8356. — Fragment droit d'une stèle. 
— Grès: 0" 29x0" 36. 


Bio. : κῦμ, Coptic Mon., p. 83, n° 8356; Scaminr, Gôtt. 
Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 357. 


Copie de Crum (excepté 1. 3, copie de Schmidt) : 
[or]mA(n) 
[του] μαχ(αριου) 
[ν] λοσ 
[ἐδι(ωσεν»)}] ετων π' 
5 [με] σορ(η) xS ε' 

.ι, 7ηλ΄. -- ἃ, μακ΄. — 3, Crum: 7ιδασ. La 
lacune étant au moins de deux lettres, je restituerais 
plutôt [νε]ιλοσ. — 4, erw. — 5, με]σορ'. Sur le frag- 
ment disparu devait exister une sixième ligne portant 
ινδ(ικτιωνοσὶ. 


922 
Axnuîu (3). — Musée du Caire, n° 8357. 


— Stèle à fronton triangulaire, brisée à droite. 
— Calcaire : 0" 23 x 0" 33. 


Bisc. : Garer, Mémosres de la Missèon IT, 3, 1889. p- 27, 
n° 9; Caus, Coptic Mon., p. 84, n° 8357; Scamipr, Gôtt. Ge- 
lehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 357. 


Ma copie : 


στήλη τησ μαχ[αριασὶ 
vorvao eGiwr|er ετων] 


λα θωθα» 10 ἐἰνδικ(τιωνοσὶὴ] 


3, Crum : λα θωθ a" ιἷ — Schmidt : λα θωθ a” ιξ 
ἐἰνδικ]. 
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Ακαημίμ (?). — Musée du Caire, n° 8350. 
— Stèle à fronton triangulaire, brisée à 
gauche. — Grès : 0" 32 Χο" 28. 


Biz. : Couw, Coptic Mon., p. 84, n° 8359. 


Ma copie : 
στηλὴη 
[του μ]ακαρ(ιου) καλλινι 
[χου εξι]ωοεν" Ἵἐτων 
pnlvoo μεχειρ ὃ 
3, "εδι]ωσεν.. 
324 


Ακημῖμ (?). — Musée du Caire, n° 8360. 
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— Stèle à fronton triangulaire brisée à 
gauche. — Grès : o" 27 x 0" 30. 
Bic. : κῦμ, Coptic Mon., p. 84, n° 8360. 
Ma copie : 
x 
[σ]τηλη 
[τ.. .] μακαρίι. .) 
Ἰτημοσ 
[εδιωσ]εν ὅτων 
5 Ϊμεχιρ’ à 
ενδ)])ικ(τιωνοσὶ εἷς 


920 


Ακημίμ (?). — Musée du Caire, n° 8361. 
— La stèle est formée de deux fragments, 
dont l’un est brisé à droite. — Grès : o" 18 


Χο" 37. 
Bisou. : Caux, Coptic Mon., p. 84, n° 8361. 
Ma copie : 
Colonne 1: 
k στηλη 
του μακα 
ριωτ(ατου) Ge 
οδοσιου 
5. γραμμα 
τιχου 
3, ριωτί. 
Colonne 4: 
ὥς χλαίε pos αρρσΐ] 
θευδοσιον] 
μυρ . τυχοψρτα 
κεμεν... εἶ 


5 τοσ.. ring σοφι 
ἐστι πολυτ] 
ανδρα τοσον καὶ 


À part quelques mots des lignes 1, 2, 6, 7, le passage 
est inin{elligible. 
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Ακημίμ (3). — (+) Musée du Caire, 
n° 8362. — Stèle formée de deux fragments; 


celui de gauche est incomplet. — Grès : 
0® 29 X 0" 31. 
Biez. : κῦμ, Coptic Mon., p. 85, n° 8862. 
[στυ]λ(η) τῇ μαχ(αρια) 
Ϊ]εδιωσα μεν ere 
Φαρμ]ουθι μηῆνι x 
Πινδικτιωνοσ 
1, JA”; pax”. --- a, lire ἐτῶν (cf. n° 25). — 4, ïl 
faut supposer une lacune devant ἐνδικτιωνοσ; le chiffre 


était certainement dans la partie du fragment gauche 
qui a disparu. 
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Ακημίμ (?). — Musée du Caire, n° 8363. 
— Stèle formée de deux fragments; celui de 
gauche est incomplet. — Calcaire : 0" 19 
X 0" 21. 

Bisc.: Caux, Coptic Mon., p. 85, n° 8363. 
[στη]λη 
]του 
pa]xapsou 
]εξδινσεν" 
5 Ιλακων 


Jamo μηΪνοσῦ 
k, "εδιωσεν. 


928 
Ακημίμ (ἢ). — Musée du Caire, n° 8364. 


— Stèle en trois fragments; incomplète à 


gauche. — Calcaire : οἱ 26 x 0" 34. 


Bises. : Cao, Coptic Mon., p. 85, n° 8364. 
Ma copie : 
ἰστη]λη 
Jxov πρε 
[oév(repou) eGiwoelr ἐτων 4 
lera® χη 


329 
Ακημίμ (?). — Musée du Caire, n° 8365. 


[335] AKHMIM 63 


— Stèle brisée à droite. — Calcaire : ο 25 


Χο" 34. 
Braz. : Cauu, Coptic Mon., p 85, n° 8365. 
Ma copre : 
ἐκ εἰ paxape νμ] 
τερπὶ 
k Évvor Oev| 
990 


Axauîu (3). — Musée du Caire, n° 8366. 
— Calcaire : οἱ 17x 0" 94. 
Bisc. : Caum, Coptic Mon., p. 85, n° 8366; Scaminr, Güôtt. 
Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 457. 


Ma copre : 
eiwTrer 


δωροθεα 
era κζ 
χοιακ € 
5 6’ ὡνδ[ικτιωνοσὶ) 


Frx 


δ, ἐνδ', | 
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Ακημίμ (3). — (+) Musée du Caire, 
n° 8367. — Grès : 0" 21 x 0" 36. 
Bis. : κῦμ, Coptic Mon., p. 85, n° 8367; Scuminr, Güôtt. 
Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 257. 
Copte de Schmidt : 
στηλὴη 
τον μακαρίου 
GexTwpos εθι 
ὡσὲεν δτων XE . 
5 [μ] ἡνοσ' χὰ ἡ ενδίικτιωνοσὶ 
3, Crum: δικτωρ. — ἡ, Crum: κα. --- δ, Crum: 


[χ]ο[{]ακ a. 
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Axuuim (ἢ). — (+) Musée du Caire, 
n° 8368. — Stèle en deux fragments qui ne 


se raccordent pas. — Grès: 0" 25 xo" 23, 
Bisz. : Cauu, Coptic Mon. , p. 86, n° 8368. 
μαχ[αριου Jvou 
ouxodlopou εξιωΪσεν δτ(ων) 
οαμενω"θ 
1, 11 manque une ligne (στηλη του. — a, er”. — 
ὃ, "ξαμενωίθ. 


990 
Axa (3). — (+4) Musée du Caire, 


n° 8369. — Trois fragments qui ne se rac- 
cordent pas. — Calcaire : 0" 29 x 0" 20. 
Braz. : Cruw, Coptic Mon., p. 86, n° 8369. 
loc 
]goupoa 
[αχον 


334 
Axauîu (?). — Musée du Caire, n° 8370. 
— Fragment d'une stèle. — Grès : 0" 13 
x 0% 16. 
Bisou. : Description dans Cauw, Coptic Mon., p. 86, n° 8370 
(contents : a few letters). 


Ma copie : 
]υσ 


[ἐδίω] σεν 
Ἰχοια" ε 
3, χοιακ €. 


335 | 
Ακημίμ (3). — Musée du Caire, n° 8371. 
— Stèle en deux fragments mutilés. — Cal- 
caire : 0" 19 X 0° 11. 
Bin. : Cnuu, Coptic Mon. , p. 86, n° 8371. 
Ma copie : 
[σ]τηλη 
[απο͵]λλωτο[ σ] 
[εἐδ]ωσεν εἶτων] 
Ἰμεσορί 
5 [»Ἀ(3)]θ ενδικ(τιωνοσὶ 
a, je suis enclin à voir dans ce nom propre le géni- 
tif de Απολλῶς. Crum semble lire Ax6]Aw το[] (voir 
le texte et l'index des Coptic Mon.). 
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330 
Ακημῖμ (?). — Musée du Caire, n° 8711. 
— Stèle triangulaire. — Grès : 0" 49 
x o" hi. 
Bis. : Cauw, Coptic Mon., p. 145, n° 8711 et pl. LVI. 
Ma copie : 
k "*k 
στηλὴη 
χίχοῖσ 
ετων» x 
μυνοσ ᾧαρμου 
5 θὲ χε 


τρισκαιδεχ(ατησὶ [ἰνδικτιωνοσὶ 


a, χιχοίς = x1X01? (Cnuu). — 6, en caractères plus 
petits, et d’une autre main. 


337 
Ακημῖμ (ἢ). — (+) Musée du Caire, 
n° 8713. — Calcaire : 0" 22 x 0" 93. 


Biz. : Cnum, Coptic Mon., p. 146, n° 6713. «Text ille- 
gible bat for first word. » 
στηλὴη 


998 


Ακημίν (?). — (+) Musée du Caire, 
n° 8714. — Stèle brisée à gauche. — 
Calcaire : οἱ 18 x 0" 26. 

Bisc. : Cauw, Coptic Mon., p. 146, n° 8714. 
[6s]xrep 
[ετω»] xn ἐπι 
ΤΙ γ“ εἐν(δικτιωνοσὶ »Ἐ 


3, dans la lacune, un nom de mois. — 4”. 
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Axuufu (?). — Musée du Caire, n° 8715. 
— Stèle brisée à gauche. — Calcaire : 
0® 29 x 0® 94. | 


Bisz. : Cauw, Coptic Mon., p. 146, n° 8715. 


Ma copie : 
k 


ἰστη]λη re 
]Π. ner 10 
]εων. μηνοσ 
ἰχθ" ινδικτιανοσ 
5 Ἰαιτοσ e' 6) ey| 
1-2, sans doute στη]λη vo[u. — 4, lire ἐνδικτιῶνος. 
— 5, incompréhensible. 


310 
Ακημίμ (?). — Musée d'Alexandrie, salle 1 


(ancien n° 191). — Stèle rectangulaire, qui 
semble avoir été sciée sur les côtés. — Cal- 
caire : 0" 23 X 0" 98. 
Biz. : Βοττι, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. ἀδο, n° 11. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 295, n° 191. 
Ma copie : 
k oTnÀn 
του paxap|sov| 
[α]πα παμιν[θιου) 
[α]ναχ(ωρητου) εδιω σεν] 
5 [ἐτ]ων ae ετελε[ωθη] 
Je à φαμενωθ 
3, Botli: απα μινα. — h, αἸναχῇ. — 5, Bolt: ere» 
me. — 5-6, Boiti : ετελεμωφαμεν. — 6, qu'est-ce 
queu a? 


341 


Ακημῖμ (?). — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 253). — Fragment. — Calcaire. 
Bisc. : Lerzovax, Bull. Corr. Hell., XXVI, 1902, p. 463, 


n° 48. 
Description dens Born, Catalogue, p. 803, n° 255. 
doplou?] 
παμιυ[θιου] 


[ἐτω]ν 1e μ[ηνοσ] 
1, lire [οἰκο]δόμ[ου ἢ 


942 
Ακημῖμ (?). — Musée d'Alexandrie, salle 1 


849] ΑΚΗΜΙΜ. 65 


(ancien n° 254). — Fragment d'une stèle à 
fronton triangulaire. — Calcaire : οἷ 20 
x 0" 292. 


Biz. : Lserssvre, Bull. Corr. Hell., XXVI, 1902, p. 463, 
n° 29. 


Description dans Borri, Catalogue, p. 303, n° 254. 
[σ]τηλη 
του μ]ακαρ 


[sou ἐἸουδ[α] 


948 


Ακημίμ (3). — Musée de Florence. — 
Stèle à fronton triangulaire. L'inscription est 
gravée sur le fronton. Le registre inférieur 
de la stèle est occupé par un chrisme à six 
branches entouré du monogramme A ὦ, 
entre deux colonnes. 

Inédit; copie de De Ricoi : 

πληνισ 


344 


Ακημῖμ (?). — Musée de Florence. — Stèle 
à fronton triangulaire. — Au registre infé- 
rieur un chrisme à quatre branches entre le 
monogramme A (D. 

Inédit; copie de De Riceï : 


απα TavÀoT 


945 


Ακημίμ (ἢ). — Musée du Louvre (salle 
historique). — Stèle en bois. 


Inédit ; copie de De Ricci : 
εἰσ θεοσ 
στηλὴη 
χυρου μηνοσ 
ἐτῶν τυβδι ἵ 
ϑ ἥ 


2-5, lire στήλη Κύρον, ἐτῶν η΄, μηνὸς τυθὶ ζ' 


Recueil chretsen. 


346 


Ακημῖμ (?). — Musée de Rouen. — Stèle 
triangulaire. — Calcaire. | 

Inédit ; copie de De Ricci : 
στη [λ]η 
Tno μακαρ(ιασὴ 
τσεηρινὴ 
eGiwoey eTov 

5 Àe ent μηνοῦ Yo1ax 

y ἐνδικ(τιωνοσὶ 


3, τσεηρινη, cf. n° 298, τσενηρινη. 


347 


Ακημίμ (?). — (4) Musée du Caire. 


Bisc. : Gayer, Mémoires de la Mission, IIL, 3, 1889, p. 38, 
n° 95. 
στηλὴη 


μαρια 


948 
Ακημῖμ (?). — (+) Musée du Caire. — 


Le registre inférieur est occupé par une 
croix inscrite dans une couronne, entre deux 
colonnes. 


Bis. : Gayer, Mémoires de la Mission, UT, 3, 1889, pl. L, 
fig. 66. | 
στ[η]λη τη εν. 


σολομῶν ἐν τω [μηνι 
ἐτῶν ..] μη λυπηθεἶισ' ουδει5] 
αθανατοσ ἐν 
5 τίω χοσμω τουτω] 
1, peut-être Efva, cf. n° 478. — 3, lire λυπηθῆς. 


349 


Ακημίμ (?). — (4) Musée du Caire. 
Biz. : Gaver, Mémoires de la Mission, LI, 3, 1889, p. 29, 
n° 33. 

στηληΪ 
ΦεωαιεγθοΪ 
εθιωσεν etw|v] 
“5 μεχειρ͵] 

2, inintelligible. 
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- 390 


Ακημῖμ (?). — Londres, British Museum, 
n° 679. — Le registre supérieur de la stèle 
est occupé par une couronne, accostée de 
deux pilastres, et dans laquelle est inscrit le 
monogramme %. Au registre inférieur, in- 
scription gravée dans un cartel ansé et sur 
une bande. Au-dessous, une croix pattée 


entourée de deux Ÿ. — Calcaire : 0" 66 
Χο" 39. 
Bioz. : Hazz, Copt. and Greek Texts, p. 140, n° 3. 
πληϊνωσ ἃ 
ναγνωστὴ 
o eGiwaey ε 


τῶν XG μονογενηὴσ χΧμγ 


901 


Ouai Bin εἰ, ‘Ain. — Graflites tracés sur 
un rocher isolé, haut de 4 mètres, long de 
5 mètres, large de 3 mètres. 

Biez. : Bouniaxr, Recueil de Travaux, XI, 1889, p. 147. 
Copie de Maspero et Bouriant : | 


a) evay[no] yea του povayou 
b) ἡλιασ 
c) ισιδωροσ (3) 
d) davinÀ 
6) ιωαννησ 
μιωσιοσ 
θεοδωροσ 
βδικτωροσ 
f) πανισκοσ (?) 
8) Ἔ παὼν 
h) νεστωριοσ 
1) πανισκοσ ὡριωνΓοσ] (3) 
7) εἰσ 0eoœ ο θοηθων 
θεοῷιλοσ 
k) ο τουλοσ του θεου 
a) lire γαῖα. ---- 6) μιωσιοσ, cf. n° 131. — k) lire ὁ 
δοῦλος. 


902 


Ουλοι Βικ EL ‘Ain (appelé par Sayce, Ouadi 
el cheikh Saboun). — Graflites tracés sur le 
même rocher qu'au numéro précédent. 

Bisz. : Sarce, Rev. Ét. Gr., IV, 1891, p. 5. 


" ἐανοναριοσ ἀναγνωστησ 


XVI. 


GRANDE OASIS D’EL KHARGEH 
(OASIS MAJOR). 


393 


Er Bacaouir. — Sur le mur d'une cha- 
pelle, dans la nécropole située au nord de 
la ville d'El Khargeh et désignée par les habi- 
tants sous le nom d'El Bagaouât. 


Biez. : λιν, Voyage à l’Oasis de Thèbes, Paris, 1821, 
Ρ- 114, pl. XXII, n° 9; W. νε Bocx, Matériaux, p. 12, 
fig. 17, a. 

D'après Carzuraup, Franz, C. 1. G., HT, n° 4958° ; Kaiser, 
Epigrammata Græca, n° 1024; Scuweinruprm, Petermann's 
Müittheilungen, XXI, 1875, p. 387, n° 1; Kaurwawx, Die 
Sepuichralen Jenseitsdenkmäler der Antike und des Urchristen- 
tums, Mayence, 1900, p. 87, note 3. 

Copie de W. de Bock : 


ἀμμώνιον ἔν χρήστω μεμελημέενον ευιδον avdpa 
ἴλαθει χρηστε πατερ χρυσεον γενοσ ὑποῷηνασ 


Ce ἰοχίς diffère sensiblement de celui donné par Cail- 
liaud , et reproduit ou arrangé par Franz ou par Kaibel (. 

L'inscription est-elle chrétienne? Franz : + Titulus 
christianus non est ». Kaibel : * Christianum titulum esse 
frustra negat Franz. Finxi hominem christianum Ammo- 
nis aliquod templum adeuntem, ubi tanquam improbi sibi 
conscius facinoris Ghristo sapplicat. Χριστῷ μεμελημένος, 
Grég. Naz. À. P., VIII, 147.» W. de Bock : +1 n'y a 
pas à douter qu'elle date de l'époque chrétienne (comme 
l'a du reste bien deviné Kaufmann). Sur les murs de la 
chapelle où elle est tracée, on rencontre la représentation 
de trois signes dnkh (7), qui, dans la nécropole, ont une 
signification indubitablement chrétienne. » 


4) λμμώνιον [θεὸ]ν Χρ[στῷ ue[uleAnuévols] εἴδ]ον" 
ἴλαθει, Χρ[ισ]τὲ πάτερ, χρύσεον γένος ἀν[θ]νποφήνας. 
(Kaibel.) 
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9014 
EL Baçaouir. — Au méme endroit. 


Βι»:. : W. ne Bocx, Matériaux, p. 12-13, fig. 17, ὃ. 
αγιοσ 
αγιοσ 
αγιοσ 
χυριοσ 
5 σαξαωθ 
mAnpe ο ουρανοσ 
xa[s| n [yÎn τησ [δοξησ σου] 
6, "πληρεσ (lire πληρῆς). — 7, ou bien κα(ι) η [7] 
τησ [ayiao σον δοξησ]Ί. — C'est le Trisagion sous sa forme 
primitive (Constitutions Apostoliques, LXXIT). 


399 


EL Bacaouir. — Au même endroit. 
Bra. : Baucscu, Reise, p. 60 et pl. XX, n° 6 (lectures et 
restitutions de Stein); W. pe Bocx, Matériaux, p. 13, fig. 18 ()), 
Copie de W. de Bock : 


ξαωΐ 


ανθειω vioo ματ[θαιου μωγαξεω 

απὸ κωμησ νωΐ. .7ισ᾽ μητροπολισ 

ἡ Gootpa υτυχωσ [τω γρίαψαντι και τω ava 
5 γινω[σΐκοντει 

ἡ, "ευτυχωσ͵ Brugsch lit d'ailleurs ευτυχωσ. ---- Βόστρα 

est la Nova Trajana Bostra, métropole de la province 
d'Arabie. Les noms Aubsiw, Μωγαδεω sont sans doute des 
noms d'origine sémitique, le premier devant se lire d'ai- 
leurs αυθει(οσ) ; quant à μωγαδεω, c’est ou le génilif d'un 
ethnique μωγαδευσ, ou un nominalif mal lu μογαδε(οσὶ ; 
le village Now... doit étre cherché dans les environs de 
la Nova Trajana. — 5, lire ἀναγινώσκοντι. 


356 
Er Βαρλουΐτ. — Au même endroit. 


Bisz. : W. px Bocx, Matériaux, p. 13, fig. 19. 
αναλω χριστοσ 
TO μνημίον 


(1) Les copies de W. de Bock sont très mauvaises : les in- 
scriptions 355-358 sont en grande partie inintelligibles. — 
W. ox Bocx, loc. cit., fig. 17, c, texte trop sommaire pour 
qu'on puisse deviner s’il est grec ou copte ; fig. 51, semble être 
le proscynème d’un chasseur ; fig. 5a, n’est pas chrétien. 


TOUTO Th 
7 T(aavra?) apra6|a]|o 
5 roa|[a|paxovra 
τισὶ O μαρτυσ 
1, χα.--- θ,, "τεσσαρακονταίεἼτισ. — Lire peut-être : 
Christ ! Je dépense (αναλω, pour ἀναλόω, ἀναλίσκω ) pour 
ce tombeau (μνημεῖον), moi, Ariavas, âgé de Lo ans 
(τεσσαρακονταετής), confesseur, la somme de 343 talents 
(τμγ' τ(άλαντα); le chiffre est assurément erroné). 


397 
Er BacaouÂr. — Au méme endroit. 
Biz. : W. px Bocx, Matériaux, p. 14, fig. 30, c. 
À εἰσ θεοσ λογοσ 
[εἰν ονοματι τησ [a] 
[clac μ[.Ἶνα dpiac” πρω 
]αγιου πνευματοσ' θεου αληθια 
‘ 5 μὴ εἰσνγγασ nuao εἰσ πιασμον 
6 dau ]σ xaxov κυῷυλαι 
μου 
1,00.— 3, τριασ. Le mot qui précède est inintelli- 
gible. Peut-être une allusion à l’untté divine dans la Trinsté. 
Le mot qui suit est peut-être πατρος (MP au lieu de 
ΠΡΟΟ — même erreur-qu'au n° 355). — 4, dans la 
lacune, peut-être vou και, abrégés; 7vT; Ov. — 5-6, il 
faut reconnaître dans cette copie médiocre le texte d'un 
passage du Paier (Matthieu, νἱ, 18) : μὴ εἰσενέγκῃς 
ἡμᾶς els πειρασμὸν ἀλλὰ [ῥῦσαι ἡμᾶς] κακοῦ. On 
notera ce dernier mot : ῥῦσαι ἡμᾶς (ἀπὸ τοῦ) κακοῦ 
« délivre-nous des embüches de l'Esprit malin», tandis 
que le texte de Matthieu porte : #délivre-nous du 
mal »: ἀπὸ τοῦ πονηροῦ. — Que signifient κυ υλαι et 
1 7 pou? 


358 
EL Κπαβοξη. — Graflite rupestre, dans le 
vallon sud du Gebel et-Teir. 
Biz. : W. ps Bocx, Matériaux, p. 38, fig. 48. 
((ησουσὶ χ(ριστοσὶ νιχα 
μ(ηνι) παχωὼν € 
εὖ ονοματ] 


8, εν. 


999 


EL Karen. — Graflites rupestres dans le 
vallon sud du Gebel et-Teir. 
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Buaz. : W. px Bocx, Matériaux, p. 38, fig. 49, fac-similé. 


azra απολλωνοῦ 
ἄᾶπα νουπνοσ 


ana πανουτὲ 


1, ἀπολλών[οςῖ — 4, [λ]νουπνοςῖ (cf. Âvoux, 
n° 159). 


360 


Er Knarçes. — Dans l’embrasure de la 
grande porte d'entrée du temple de Darius. 
Bisc. : W. pe Bocx, Matériaux, p. 38, fig. 53, fac-similé. 


X θεοῦ χαρίισ) χμῪ "Ἢ 
χαρί. 


9601 


EL Baçaouir. 
Bio. : Baucsca, Reise, pl. XX, n° 8. 


diaxovoa daveid 


XVII GIRGÉH ET ENVIRONS. 
| 362 


GinGén. — Dans une ancienne église 
copte, au milieu de praffites coptes, celui- 
ci qui peut être grec. 

Bio. : Sarce, Proceedings 5. B. À., VII, 1885, p. 277. 
tOavrvnT 


διακαιν 


a, «the second word seems intended for διάκονος » 
(Sarcz). 


363 
Mescagwxe (Lepidotonpohs). — Musée 


d'Alexandrie, salle 1 (ancien n° 249). — 
Calcaire : 0 38 Χ 0" 22. 


Βιβι. : Murzes (copie de Maspero), Rev. Arch., 1883, 1, 
p. 304: Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 447, n° 30. 

Description dans Born, Catalogue, p. 301, n° 249 (prove- 
nance fausse). 


Ma copie : 
σουσαννα 


θυγατηρ av 


va ao ἐσαυρία 


παρεπεμῷθη 


5 παρα τω θεω 
ἐν npnvn 


6, Miller : ἐρηνη. — La copie de Botli est très incorrecte. 


XVIII. LOUXOR (THÉBES). 
[LES DEUX RIVES.] 


364 


Louxor. — Musée du Caire, n° 8626. — 
Stèle en forme de portail d'église, avec fron- 
ton triangulaire en relief, surmonté de deux 
aigles (?). — Calcaire : o" 31 Xo" 25. 

Bisi. : Cnom, Coptic Mon., p. 131, n° 8626 et pl. XXXVIIT. 
eo θεοσ ο ξοηθ] ω] 
[ν αμην Φ]αρμ(ουθι) ιθ "Ἑ 


900 


Louxor (d'après (υετ). — Musée du 
Caire, n° 8664 | Journal d'entrée, n° 25591, 
Assouan]. — Sur la stèle est gravé un édicule 
à fronton triangulaire reposant immédiate- 
ment sur les colonnettes. — Calcaire : o" 49 
x 0® 30. 


Bisu. : Garer, Mémoires de la Mission, LI, 3, 1889, pl. LV, 
n°71; Caux, Coptic Mon., p. 137, n° 8664. 


Copie de Crum : 
ιαχωθ σαρα 


366 


Louxor (ou Herment?). — Musée d'Alexan- | 
drie, salle 1 (ancien n° 312). — Stèle rectan- 
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gulaire, sans aucun ornement, brisée à la 
partie inférieure. — Calcaire: 0" 39 x 0" 32. 
Bis. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 31, n° 47 


et p. 231, n° 65. 
Description dans Born, Catalogue, p. 308, n° 319. 


Ma copie : . 
sk o θεοσ 


avara 


vos την Ÿ 
υχῆν του 


907 


Louxor. — Dans le temple, salle D, côté 
nord, sur un mur, entre les troisième et 
quatrième colonnes, qui sont en bordure de 
l'allée. — Graffite. 

Inédit ; ma copie : 
ανδρεασ χριστοδυλοσ 
Lire Χριστόδονλος ou Χριστοδοὐλο(υ). 


368 


Méniner Hasou. — Le temple de ce nom 
fut habité longtemps par des Chrétiens, qui, 
au vu siècle, se réfugièrent à Esnéh. [18 ont 
laissé quelques graffites grecs et coptes sur 
les murs de la seconde cour, marquée P sur 
le plan donné par Βέκέριτε, Égypte, p. 525. 
Je crois tous ces grafites inédits. 

Cour P, mur du sud, à une hauteur d’en- 
viron 3 mètres. Le texte est gravé dans un 
cartel peint. — οἷ 1 7 X0"11. 


Inédit ; ma copie : 

πατερ 

μουτε 

ιἡσουσ χ(ριστοὴσ 
3,10 


369 
Méniner Hasou. —— Au méme endroit. — 


Texte gravé dans un cartel peint. — 0" 13 
X 07 19. 
Inédit ; ma copie : 
oav! 
να i{noov)o 
χ(ριστο)σ 
310 


Μέρινετ Hasou. — Au méme endrou. — 
Texte peint, au-dessous du précédent, dans 
un cartel. — 0" 17 x 0" 12. 

Inédit ; ma copie : 
οανιν]α 
((ησου)ὴσ χ(ριστοὴσ 

1, 0 est gravé, ainsi que la partie correspondante du 

cartel, de sorte qu’on serait tenté de lire ἐοανι[»]α, si l'on 


n’était guidé par le graffile précédent. 
371 
Méniner Hasou. — Mème cour. Deuxième 


pilier de la rangée est, du côté du portique, 
à une hauteur de 3 mètres. Graflite tracé à 
la pointe. 
Inédit ; ma copie : 
Χ πελυδασ 


La première lettre se compose de deux barres verticales. 
Est-ce un nom propre? 


372 


Méoiner Hasou. — Même cour. Sur le mur 
du fond, non loin et à droite du portail du 
deuxième pylône, ce graffite gravé avec soin, 
verticalement : 

Inédit ; ma copie : 
πετροσ (|) 


373 


Méoixer Hasou. — Même cour. Même 
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mur, mais à gauche du portail, inscription 
bien gravée : 0" 18 X 0" 12. 


[..]xa 


[ . [νοσ 


Inédit ; ma copte : 


δου snoour 
λοσ 
5 ἢ χριστοῦ 
3,10. — 5, yo. Lire: [Μηκα[ἦνος (1) δοῦλος ἰησοῦς 
ΧριστόΪς] (pour ἰησοῦ Χριστοῦ). 


374 


Μέρινετ Hasou. — Mème cour. Sur le 
quatrième pilier de la rangée est, du côté du 
portique. Graffite soigneusement gravé. 


Inédit ; ma copie : 
βικτωρ 
375 
Méniner Hasou. — Portail du deuxième 


pylône, côté nord. — Graffite soigneusement 
gravé. — Long. : 0" 35. 
Inédit ; ma copre : 


μηνα δουλοσ ιησουσ χριστοσ 
τσ χα. 


376 


Μέρινετ Hasou. — Graffites « painted in 
red near the right-hand chamber of the 
building ». 


Bis. : Saxce (copie de Wiedemann), Proceedings S. B. À. 
[IV], 1889, p. 121, note 1. 


a) o ayioo aa 
μηνασ 

δὴ ov αγιοσ 
μένασ 

c) ou αγιοσ 
axa μη(νασὶ 


δ) ε) ΟΥ̓ (copte) pour à (grec)? 


377 


Dei εἰ, Μέρινεη. — Sur le mur du pro- 
pylôn, à gauche. — Graflite bien gravé. — 
Long. : 0" 66. 

Rs. : Kincasorr (copie de Lepsius), C. I. G., IV, n° 8949; 
Satce, Proceedings S. B. À. [IV], 1882, p. 129, n° 3. 
Ma copie () : 
ἐγὼ εἰμι παυλοσ eee ο(εο)υ" mpeg|Gurepoo| 


“θ(εο)ν. 


378 


Dei εἰ, Meninen. — Au méme endroit (?). 
Bisc. : Sarce, Proceedings S. B. À. [IV], 1882, p. 139, 
n° 4. 
ἥγω eiui παυλοσ 
ἐλεεῖ [θ(εο)ν] πρεσξυ(τεροσὶ 
υἵοσ θεοφἴλου 
πρεσέσ᾽" τησ ayia 
5 σί 6].]στ.]α 
À|..]w60o μαρτυροσ 
1, lire ἐγώ. ---- 4," mpea6uo (pour πρεσδύτερος͵ ou bien 
o ne serait-il pas en réalité un signe d'abréviation ?). — 
ἡ-δ, τῆς ἁγίας ἐκκλησίας ? — 6, I[éx]w60s (?). 


379 


Deir Εἰ, Banari. — Graffite tracé sur le mur 
sud de la troisième terrasse. 
Bis, : C. R. Parns, J. H. S., XXI, 1899, p. 14-15. 


εἰσ θεοσ ο Éonber υμων ζ{)} 


υμων, lire ἡμῶν (ῬΕΕΒΒ). ---- «Βοῖονν the main inscrip- 
tion [ qui consiste en quatre lignes d'un texte grec païen |, 
tothe left, is a similar cross, and another of difierent form. 
The latter addition with the crosses seems to be a commen- 
tary by a Christian convert of the original inscription. » 
(Psens.) 


380 


Gournau. — Je n’ai pas retrouvé ce texte 


() Sayce : eyw εἰμι πανλοσ 
eAce|. Ju πρεσθυ(τεροσὶ 


Est-ce la même inscription ? 
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gravé «in pariele picta antri sepulcrals, doms- 
chi quondam aevi chrishiani anachoretarum. 
— Date : rv° siècle. 

Biaz. : Lersius, Denkmäler, ΧΙ, 6, pl. LXXVI, n° 59; 


Révizrour, Rapport sur une Mission en lialie, Paris, 1878, 
p. 25, nole 1. 

D'après lui, τὰκ ven Harcuex, Revue de l'Orient, XVHI, 
1864, p. 81; Kincauorr (copie de Lepsius), C. 1. G., IV, 
n° 8607, et pl. ΧΙ]. 


Cf. Piper, Zeitschr. Kirchengesch., 1877, p. 209 ; Leczenco, 
Dict. d’Arch. Chrét., 1, col. 3035. 


αθανασιου ἀαρχιεπισ[κοπου] 
αλεξανδρεΐασ προσ τουσ pol 
ναζοντασ 
[αϑ]ανασιοσ' rois απίανταχου o| 
5 [ρθ]οδοξοισ uovayolso τοισ τον μ] 
[ov]npn βίον ασκουσΐι και ἐν mio] 
[ε|] χριστου ἵδρυμενοισ αγαπητοισ και] 
[πο]θεινοτατοισ [αδελῷοισ εν κυρ] 
[ἰω] χαίρειν τω μεν κυριω ευχαριστω τω] 
10 [κχεχ]αρισμενω [υμιν ro εἰσ αὑτὸν mio] 
[τευ]ειν ἵνα μετα τῶν αγιὼν και υμεισ] . 
[ex]nre ζωην αιωΪνιον ἐπειδὴ δὲ] 
τιν[εσ] εἰσὶν οἱ τα [apeiou Φρονουσὶ] 
περιοιχομενοι τἷα μοναστηρια À oul 
15 δὲν τερον ἡ ἵνα wo προσ υμασ ερ] 
χομενοι και al® ὕμ[ων ἐρχομενοι] 
ἐχωώσιν ἀπαταν Ϊτουσ ιδιωτασ] 
rive δὲ εἰσιν οἱ λεγουσιν μεν] 
[ml Φρονειν [τα ἀρειον συμπροιασι] 
so δὲ καὶ συνευχονται αυτοισ ἀναγ] 
καιωσ δια yvlouno των αδελῷων γραφειυν] 
ἐσπουδασα Ϊινα τὴν ευσεξη πιστιν τὴν evel 
ρηθεισαν " [εν υμιν θεου χαριτι εἰλικρινη και] 
adoaov* δ᾽, ατηρουντεσ μη σχανδαλου αἱ 
25 [|[τιαν] οφ[λεσκανητε τοισ αδελφοισὶ 
οταν [γαρ τισ υμασ τουσ εν χριστω πιστουσ θε) 
ὡρὴη [χοινωνουντασ τοισ τοιουτοισ ἡ αυτοισ συ] 
v[euyopevouo 
7, XV. — 16, lire ἀ(δ᾽ ἡμῶν, venant de notre part. — 
23, "evelpyndeioav. — ah, *aëoAov. Le texte latin de 
cette lettre encyclique adressée par saint Athanase aux 
moines de l’archidiocèse d'Égypte, se trouve dans l'édi- 
üon des œuvres de saint Athanase donnée par les 


Bénédictns. 


381 


Gournau, 1901. — Stèle à fronton trian- 


gulaire, vue par M. Capart, chez un certain 
Abd el Rassoul, à Gournah. 


Bis. : De Ricci (copie de Capart), Rev. Arch., 1904, 2, 
p- 144. 
μνημεῖο 
ν θεοδοσι 
a yepuavou 
ετελευτησεῖ 
5, ν ἐπειῷ xy τὴ 
σ᾽ a ινδικτι(ωνοσὶὴ 


h , lire ἐτελεύτησεν. — 6, ἐνδικτι!. 


382 


Vazcée Des Rois (). — Londres, British 
Museum, n° Log. — Grès : haut. : 0" 19. 
Biez. : Lernoxns (copie de Salt), Transactions R. S. L., II, 
1834, pl. VI, n° 5a ; Bincu, Gentleman’s Magazine, XVI, 1841, 
p. 367, n° 4; Ηλι, Copt. and Greek Texts, p. 10 et pl. IX. 


D'après Lernoxxs et Bincu, Kincuuorr, ( 1. G.,IV,n° 9111. 
Cf. Rénizzour, Rev. Egypt., IV, 1885, p. 39, n° 39. 


Ma copie : 
k τη του θεου δεσπο 
ζοντοσ ζωντασ 
δὲ και vexpouT 
θεου προνια exp 
ὅ σατο ἢ pLaxa 
pia σουαει τελι 
του θιου rouro|v| 
μην ῴαωφι ἵ 
ivd{sxriuwoo) ς ο θεοσ a 
10 νάπαυσι ἔν 
σχηναισ AY 
ἀμὴν »Ἔ .:- 


1 οἱ ἡ, Ou. — 3, δε, lire ve. — 9, ινδι!; 6. -- 
11, ἀγιω. 


(1) Les trois inscriptions : Fnaxz, C. I. G., LIT, add. , n° 4789, 
a'; Devuue, Arch. des Miss., 1885, p. h72, n° 23; Franz, 
C. I. G., 11, add. , n° 4807, ne me semblent pas chrétiennes. 
Ces inscriptions sont gravées dans les tombeaux de Ramsès IV 
et Ramsès V, Vallée des Rois. 
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XIX. HERMENT 
(HERMONTIS). 


383 


Hermenr. — Musée du Caire, n° 8395 
[Journal d'entrée, n° 27180]. — Borne mil- 
liaire. Au-dessous du texte, un f. — Grès : 
o® 55 x 0" 20. 

Bis. : Cauw, Coptic Mon., p. 90, n° 8395. 
» απὸ TE 
ρίπολιν 
χατω εὡσ 
THCUE και 

5 επικιου [1] 
σχοινία oO 
γδ ομοιωσ 

«À mle-stone. Περέπολιν κάτω is in the Heracleop. 
nome (B. G. U., 55a, etc.); the second name can not be 
clearly identified.» (Crum.) — 5, emexcov[.] me paraît 
étre aussi le nom d'une ville, située à la même distance 
(ὁμοίως) que Tchouè de Péripolis Katô. — 6-7, lire 
ὀγδοήκονταϊ 


984 


Hermenr. — Musée du Caire, n° 8417 


[Journal d'entrée, n° 27629]. — Stèle à fron- 


ton triangulaire, orné d'une palme. Sur le 
bandeau, l'inscription. Le registre inférieur 
est occupé par une grande croix accostée de 
deux croix plus petites et de deux palmes. — 
Grès : 0" 77 x 0" 40. 
Banc. : Cou, Coptic Mon., p. 95, n° 8417 et pl. III. 
σοῷια pova : 


xn 


389 


Hermenr. — Musée du Caire, n° 8418 
[Journal d'entrée, n° 27167]. — Stèle qui de- 
vait se terminer par un fronton triangulaire, 
avec acrotères. Au-dessous, une croix, puis, 


au registre inférieur, l'inscription. — Grès: 
0® 68 x 0" 33. 


Biac. : Caux, Coptic Mon. , p. 95, n° 8418 et pl. III. 
Ma copie : 
a) Entre les bras de la croix, rehaussée de rouge : 


a | w 
δπει PIS 


πανίσχοσ ἀπὸ θὺ 


δ) Au-dessous : 


τυι μη λυπηθης 
ovdio γαρ αθα 
νατοσ ἐν τω χοσ 
D μω TOUTO [ 
1, Crum: πανισχοσ æry (?#) οὔν. Je pense que le mot 
quisuit «wo est un nom de pays. — 5, Crum: μῳφενῃ (? rov- 


το). Touro est une lecture sûre. 1] semble qu'il y ait encore 
quatre lettres après ce mot, illisibles (peut-être αμην). 


386 


HenuenT. — Musée du Caire, n° 8420.— 
Stèle rectangulaire sur laquelle est sculpté 
l'édicule ordinaire aux stèles de cette prove- 
nance, avec fronton à acrotères, orné d’une 
rosace, bandeau portant l'inscription, et, au 
registre inférieur, un chrisme  accosté de 
A ὦ et de deux palmes, reposant sur un pi- 
lastre. — Grès : οἱ 68 x or 33. 


Bis. : Caux, Coptic Mon., p. 96, n° 84ao et pl. IY. 
μαρθα Η͂ 
θαναχνοστου 


2 , la fille du lecteur τοῦ ἀναγνώστου ἵ 


387 


Hermenr. — Musée du Caire, n° 8427 
[Journal d'entrée, n° 27617] — Stèle sur 
laquelle est sculpté un petit édifice, avec 
fronton à acrotères orné de deux cercles con- . 
centriques, bandeau portant l'inscription, 
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et champ occupé par un chrisme # accosté 
d'A @.— Grès: o" boxo" 32. 
Bis. : Caux, Copuic Mon. pe 97. n° 8447. 


πατερμουθι" 


988 


HenmenT (Gayet, Assouan). — Musée du 
Caire, n° 8435 [Journal d'entrée, n° 27139]. 
— Fragment d'une stèle décorée comme la 
précédente, dont il ne reste que la partie 
supérieure. — Grès : o" 29 Χ o" 80. 


Bisc.: Garer, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, 
pl. XXXIX, n° 84: Caux, Coptic Mon., p. 98, n° 8435 et 
pl. VIL 


Ma copie : 
μωὔσης 66 
Pent-être π(ρεσ)δ(ὑγτ(ερο)ε 
389 


Heruenr. — Musée du Caire, n° 8444. — 
Stèle à fronton triangulaire orné de deux 
cercles concentriques. Au-dessous, l'inscrip- 
tion. Dans le champ de la stèle, une croix 
pattée inscrite dans une couronne, puis une 
croix latine. — Grès : 0" 6g X0® 90. 

Biz. : Caux, Coptic Mon., p. 100, n° 8444 et pl. IX. 


Ma copie : 
εἰσ θεοσ 


σαρα %K 


990 


Ηξαμεντ. ---- Musée du Caire, n° 8446. — 
Grès (stèle brisée à droite): οὔ 75 χ οἷ" 27. 
Bisz. : Crow, Coptic Mon., p. 100, n° 8446. 


Ma copie : 
ao θεο[σ᾽ ay] 


ἣν ιω[αν»] 
ησ 


a, Crum : ω. La lecture ὦ est sûre. 
Recueil chretien. 


391 


HermenT. — Musée du Caire, n° 8448 
[Journal d'entrée, n° 27606]. Le registre su- 
périeur de la stèle est occupé par un f ac- 
costé de À W. Au-dessous, l'inscription. — 
Grès (stèle brisée en bas): οἷ" 93 Χο" 38. 

Brez. : Cauw, Coptic Mon., p. 101, n° 8448. 


Ma copie : 
μνημίον aa Ta 


πνου TPETGUT 


epou ετελευ 
τησεν τυξ(ἡ τε 
5. τησ ε(΄" ινδ[ικτιωνοσὶ Κ᾿ 
ἡμερα a@pod 
ιτησ 
b, le texte portant te, il est difficile de lire τυθὶ €. — 
5, on remarquera € (” ἐνδ. 


392 


Heruenr. — Musée du Caire, n° 8451. — 
Stèle qui devait avoir un fronton triangu- 
laire (brisé). Au-dessous de l'inscription, une 
croix pattée inscrite dans une couronne, et 
au-dessous, une croix latine entourée de deux 
palmes. — Grès : 0” 53 x 0" 28. 


Brez. : Garer, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, pl. XL, 
n° 55 ; Caux, Coptic Mon., p. 101, n° 8451 et pl. X. 


Ma copie : 


XTIOTNO 
ευλογιου 
393 
Hermenr. — Musée du Caire, n° 84ba 
[Journal d'entrée, n° 27512] — Stèle déco- 
rée comme la précédente. — Grès: 0" 65 


X 0” 27. 
Bis. : Cnum, Coptic Mon., p. 101, n° 8458 et pl. X; 
Scaminr, Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 356. 


Ma copie : 
πηνισ 
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« Hatte der Steinmetz einen Lapsus in dem Namen 
Πληνισ gemacht, in dem er À ausgelassen, aber dieses A 
zwischen TI und H unterhalb cinmeiselte.» (Scuuior.) 


394 


HermeNT. — Musée du Caire, n° 8456 | Jour- 
nal d'entrée, n° 27629 |. — Stèle sur laquelle 
est sculpté un petit édifice avec fronton à 
acrotères et colonnes. Au-dessus du fronton, 
A & ; dans l’entre-colonnement, un À inscrit 
dans une couronne. — Grès : 0" 63 Χο" 32. 

Bis. : Caux, Coptic Mon., p. 102, n° 8456 et pl. XI. 


α σοῷια ὦ 


990 


Hermenr. — Musée du Caire, n° 8458 
[Journal d'entrée, n° 27157]. — Stèle à fron- 
ton triangulaire, richement orné. Au-dessous, 
l'inscription. La partie inférieure de la stèle 
est brisée. — Grès : o" 39 x 0" 29. 

Bisu. : κῦμ, Coptic Mon., p. 102, n° 8458 et pl. ΧΙ. 
maxapioz διακο 
vOT χεραμευσ 


396 


Herwenr. — Musée du Caire, n° 8459. — 
Stèle triangulaire, avec une croix dans le 
fronton. Au-dessous de l'inscription, une croix 
pattée, inscrite dans une couronne. — Grès : 
0% 601 Χο" 31. 

Bis. : Caux, Coptic Mon., p. 102, n° 8459 et pl. XIT. 
Ma copie : 

κυροσ ηλιωδωρου 

ετελευτησεν 

χοιακ ἵ τὴσ y 

ινδικ(τιωνοσὶ αμην € 


5 τῶν En, 4 
3, γ5 (sic). — ἢ, iwdimn. — 5, En (sic). 


397 


Heruevr. — Musée du Caire, n° 8460.— 
Stèle d'une décoration analogue à la précé- 
dente. — Grès : οἱ 55 xo” 28. 

Bic. : Caum, Coptic Mon., p. 103, n° 8460 et pl. XII. 


eo θεοσ "Ἑ 
ὡρειευ gt 


398 


HermenT. — Musée du Caire, n° 8462 
[Journal d'entrée, n° 27626 |. — Stèle d'une 
décoralion analogue aux précédentes. — Grès: 
o® 48 x ο" 25, 


Bis. : Gaver, Mémoires de la Mission, I, 3, 1889, p. 48. 
n° 24; Οκυμ, Coptic Mon., p. 103, n° 8469 et pl. ΧΙ]. 


Ma copie : 
μνημίον TETPO 
σ᾽ ἀπὸ τριξουνον 
ετων vé μηνοσ χο 
say ὃν 


ἄς, lire ἀπὸ τριδούνων. 


999 


HeruexT. — Musée du Caire, n° 8466.— 
Stèle sur laquelle est sculpté un fronton avec 
acrotères et, au-dessous, un panneau rectan- 
gulaire décoré d'une croix τ inscrite dans une 
couronne. L'inscription est gravée à droite et 
à gauche des rampants du fronton. Α ὦ au- 
dessus de la couronne. — Grès : o" 56 
Χο" θα. 

Βιβι.. : Cruw, Coptic Mon., p. 104, n° 8466 et pl. XIII. 


συμεωνοσ 


400 


Henuenr. — Musée du Caire, n° 8477. — 
Stèle (brisée en deux morceaux), d'une dé- 
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coration analogue à celle du n° 399. — Cal- 
caire : οἱ δῶ x o" 3/4. 
Bis. : Gayer, Mémoires de la Mission, ILE, 3, 1889, p. s0, 


fig. 44 et pl. XXXVIL, fig. 50; Caux, Coptic Mon., p. 106, 
n° 8477. 


Ma copie : 
εἰσ θεοσ ὦ δοηθω 
vom] nef Ἰωνι 
Δ401 
Hermenr. — Musée du Caire, n° 8478 
[Journal d'entrée, n° 27192]. — Calcaire : 
o 65 xo® πῆ. 


Bisz. : λύε, Mémoires de la Mission, 111, 3, 1889, 
pl. XXXIV ; Caus, Coptic Mon., p. τοῦ, n° 8478. 


xupoT"! 
OIXOYOUOT 
A02 
Heruenr. — Musée du Caire , n° 848 1 [Jour 
nal d'entrée, n° 27101]. — Stèle à fronton 


triangulaire orné d'une palmette. Au-dessous, 
l'inscription. Le registre inférieur ἃ disparu. 
— Grès : οἱ" 38 Χο" 25. 


Bisz. : (κῦμ, Coptic Mon., p. 106, n° 8481 et pl. XV. 
Ma copie : 

εἰσ θεοσ eds 

λευτησεν ὦ 

μακαριοσ πὴ 

ÀOUTOT ὦ οἴνου 

ὅ Quo ev τὸ μεν 

ve παυνι ETN 

στω δεκατησι 

ντικτίονο 


σ 
1, lire ἐτελεύτησεν. -- ἡ, Crum : δινουφισ. — 


5-6, lire ἐν τῷ μηνί. — 7, peut-être ἔτη ο΄ τῆσ (?). — 
8, Crum : iwèxriovo] o. 


40S 


Hermenr. — Musée du Caire, n° 8489. — 
Stèle analogue à la précédente. Au-dessous du 
texte, une croix accostée de palmes. — Grès: 
0% 35 xo" 30. 

Βιβι. : Cruw, Coptic Mon., p. 107, n° 8483 et pl. XV. 
Ma copie : 


[plaSexxa θυγ 


aTNp παγαπ 
ῆτοσ 
1, lire Pééexxa. ---- 2, παταπητοσ ou παγαπητοσ. 


404 


HenmenT. — Musée du Caire, n° 8490 
[Journal d'entrée, n° 27630]. — Stèle ornée, 
à la partie supérieure, d'une croix pattée 
inscrite dans une couronne. — Grès : 0" 70 
X 0" 30. 

Bis. : Cauw, Coptic Mon., p. 108, n° 8490. 
ουτεισ αθανλ 
707" εν τω χοσμ 
ὠ εν τὴ ETN χὰ 
εν τῇ μηνι παὺυ 
5 νι χζ TNO TEUT 
ἐρασ ιντικδιον 


oo ἐετελευτησα 
1-9, lire οὐδείς; "αθανατοσ. --- 3, lire ἐν τῷ ἔτει. — 
6, δευτέρας ἱνδικτιῶνος. 


405 


HeruenT. — Musée du Caire, n° 85 0 1 [Jour- 
nal d'entrée, n° 27185]. — Calcaire : o" 78 
X 0" 29. 

Bisr. : Gavxr, Mémoires de la Mission, Ill, 3, 1889, 
pl. XXXVI, n° 49 ; Cauu, Coptic Mon., p. 110, n° 8501. 


k avaviag 


406 


HermenT. — Musée du Caire, n° 8503, 


10. 
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[Journal d'entrée, n° 27623]. — Stèle ornée, 
au registre inférieur, d’un chrisme οἷς in- 
scrit dans une couronne. — Calcaire : οἱ 62 
Χο" 53. 


Bisu.: Caum, Coptic Mon., p. 110, n° 8503 et pl. XVIIT; 
Scaminr, Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 255. 


Ma copie : 
À ereheurnees" o uaxapoa" 
θωμασ εν τω μηνα 


[φΦ]αρμουθι ox" τησ ε [ιΪνδικ(τιωνος) 


40 
1, ᾿ετελευτῆσεν; *uaxapioo. — ἃ, lire μηνί. — 
3, "εκ; 1l faut sans doute comprendre : [φ]αρμουθὶ ex’ 
(= Xe’). — ἃ, aô, voir l'Introduction. 
07 
Hermenr. — (+) Musée du Caire, n° 8524 
[Journal d'entrée, n° 27607] — Grès : 


οἵ" L1 x où 38. 


Bis. : Crum, Coptic Mon., p. 114, n° 8524; Scampr, 
Güôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 258. 


ἢ ετηλευτησεν 
.. OS ε τὸ 
μένει μεχειρ 
xt"! 


2, lire ἐν τῷ μηνί. — 3, d'après Schmidt. 


108 
HermenT. — Musée du Caire , n° 8533 [Jour 
nal d'entrée, n° 27601]. — Au-dessous du 
texte, un grand chrisme. — Grès : o" Ag 


x o® ἠῆ. 


Bisc. : κῦμ, Coptic Mon., p. 116, n° 8533 et pl. XXII]; 
Scaminr, Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 258. 


Ma copie : 
[εἰσ θε]οσ ο΄ φωηθω 
[> αμην λαχηρ 


409 


HerueNT. — Musée du Caire, n° 8535. — 
Au registre supérieur, l'inscription dans un 
cartel ansé. Au registre inférieur, une croix de 
Saint-André combinée avec la branche ver- 
ticale d’un chrisme À, et accostée des lettres 
Α ὦ. --- Grès: ο5 66 κοῦ 1. 

Bis. : Crau, Coptic Mon., p. 116, n° 8535 et pl. XXIII. 


μνημὴ 
σενυρισ 


h10 


HErRMENT. — Musée du Caire, n° 8548. — 
+ Stèle carrée. Le motif central est formé par 
la croix grecque inscrite dans une circonfé- 
rence. Le tout est posé sur une combinaison de 
lignes représentant une croix deSaint-André. 
Le morceau, d'un travail assez fin, pourrait 
appartenir au commencement du wir siècle. » 
(Bourunr.) — Calcaire : o" 37 Χο" 31. 


Bic. : Bouniaxr, Recueil Tracaur, XIII, 1890, p. 51 
n° 85, avec fig.; Caum, Coptic Mon., p. 118, n° 8548 et 
pl. XXVI. 

Cf. Gaver, L'Art Copte, p. 215, avec fig. 


Ma copie : 

ἥπερ μνημπτ᾽ καὶ αναπαυσεωσ OV" χριστω 
ἰἥσου n paxapix ταδωρα εχοιμηθὴ ἐν τὴ σήμερον 
ἡμέρα ητισ ἐστιν τυδι ς΄ τησ τριτησ ινδικτιονοσ 


Lire ὑπέρ; — “uynuno ; — εν; — χῶ iv. 


h11 


ΠΕΆΜΕΝΤ. — Musée du Caire, n° 8550 [Jour 
nal d'entrée, n° 27586]. — Stèle représentant 
un petit édifice avec fronton à acrotères, ar- 
chitrave et peut-être pilastres. Dans le champ, 
un chrisme accosté de deux croix ansées. — 
Grès : οἱ" 5 X 0" 31. 
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Brez. : ὕβυν, Coptic Mon., p. 118, n° 8550 et pl. XXVI. 


Ma copie : 
μουθισ πρεσξυτερ(οσὶ 


Crum : πρεσόυτε. 


412 


HeruenT. — Musée du Caire, n° 8551. — 
Stèle d'une décoration analogue à la précé- 
dente. — Grès : ο 67 x 0® 35. 


Bisr. : Cauu, Coptic Mon., p. 119, n° 8551 et pl. XXVI. 


Ta6voure” 
Inscription grecque? 
h13 
ΠΕΆΜΕΝΤ. — Musée du Caire, n°8553 [Jour- 
nal d'entrée, n° 27602]. — Comme sur les 


stèles précédentes, on voit, dans le champ 
une croix pattée accostée de deux croix ansées. 
Mais la stèle est triangulaire; l'espace com- 
pris entre Îles fampants du fronton et les 
bords de la stèle est décoré de palmes et d’une 
croix. L'inscription n'est pas sur l’architrave, 
mais au registre inférieur de la stèle. — 
Grès : οἱ 85 x or 33. 


Bisc.: Cnum, Coptic Mon., p. 119, n° 8553 et pl. XXVI; 
Scmipr, Gôtt., Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 257. 


Ma copie: 
ovvo@piog xp 
ecÉuTepoo κα 
θολικ(ησὶ exx(Ancias) παρ 
θενοσ ἐγκρα(τησὶ 
5 ετελευτησ(εν) με 
copn Xxn Tno εὖ 
δομησ ινδ[ικτιωνοσὶ 
3, καθολικί eux]. — h, synpa]. — 5, ετελευτησί. 


14 


HermenTr. — Musée du Caire, n° 8557 
[Journal d'entrée, n° 27598]. — Stèle sur la- 


quelle est gravé un édicule. Dans le tympan 
une croix accostée des lettres sacrées À ὠ. 
L'inscription est sur l’architrave. Au-dessous, 
deux croix ansées. — Grès : οἱ 53 κοῦ 34. 


Bis. : Cauu, Coptic Mon., p. 120, n° 8557 et pl. XXVII; 
Scumipr, Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 258. 


Ma copie : 
εἰσ θεοσ o δοηθων 
απα ὐρΡ μοναχοσ 


2, Jp, nom copte. On peut cependant considérer 
l'inscription comme grecque. 


A15 
HermenT. — Musée du Caire, n° 8560 
[Journal d'entrée, n° 27619]. — Décoration 


analogue à celle de la stèle précédente. (Dans 
le tympan ὦ A et non À W). — Grès : 0" 72 
X 0" 30. 
Bic. : Cru, Coptic Mon, p.120, n° 8560 et pl. XXVIII. 

εἰσ θεοσ ὦ on 

θων υμων ιωσ 

ηΦηυμοναζων δτε 

λευτησεν nuepa αθὴ 

5 prinneipnvn ἀμὴν 


a, lire ἡμῶν. 


416 


Hermenr. — Musée du Caire, n° 8564 [Jour- 
nal d'entrée, n° 27599]. — Décoration analo- 
gue à celle des deux stèles précédentes. — 
Calcaire : οἷ δή, x om" 28. 

Bis. : Cauu, Coptic Mon., p.191, n° 8564 et pl. XXVIII. 


σιων “ 


417 


HermenT. — Musée du Caire, n° 8562. — 
Edicule avec fronton, colonnettes, une croix 
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dans le tympan et une croix ansée entre les 
colonnettes. — Grès : 0" 70 xo" 46. 


Biz. : κῦμ, Coptic Mon., p. 120, n° 8504 et pl. XXVIIT. 


adau di(axovoo) 


A18 


HermenrT. — Musée du Caire, n° 8566. — 
Stèle sur laquelle est gravé un édicule, analo- 
gue à celui de la stèle précédente, mais pré- 
sentant cette particularité qu'entre les croix 
ansées, on voit une herminette, indiquant la 
profession du défunt (Ι), — Calcaire : o" La 
Χο" 35. 


Biec. : Bourtanr, Recueil Travaux, XIII, 1890, p. 51, 
avec fig. ; Caux, Coptic Mon., p. 121, n° 8566 et pl. XXIX. 


Ma copie : 
παμωνθησ 
TEXTOY 
a, lire τέκτων. 
419 


Hermenr. — Musée du Caire, n° 8565 
[Journal d'entrée, n° 27591]. — Stèle cintrée, 
avec arceau sur lequel est gravée l'inscrip- 
tion. Au-dessous, deux croix ansées. — Cal- 
caire : οἱ A6 χοῦ 33. 

Bisc. : Cnum, Coptic Mon., p. 121, n° 8565 et pl. XXIX. 


ευλογια 


420 


HermenT. — Musée du Caire, n° 8569 [Jour- 
nal d'entrée, n° 27096(?)]. — Stèle en forme 
de porche d'église; une croix ansée entre les 


® Cf. un marbre de la Gaule romaine publié dans le Bulletin 
Monumental, 1861, p. 193. Voir à ce sujet Lecrerco, Dict. 
d’Arch. Chrét. (article ASCIA), I, col. 2943 et suiv. 


colonnettes Le texte est sur l’architrave. — 
Calcaire : o" 45 x o® 31. 


Bisz. : Gaver, Mémoires de la Mission, III. 3, 1889, 
pl. XXXIIL, fig. 38 ; Caum, Coptic Mon., p. 121, n° 8569 
et pl. XXIX ; Scummr, Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, 
p- 296. 


Ma copie : 
θεκ 


« Zu lesen ist θεκκλα.» (Scaminr.) Les trois dernières 
lettres du mot ne sont pas en toul cas sur l'original. 


421 


HermenT (d’après une étiquette collée sur 
la stèle; d'après le Journal, Assouan; d'après 
Gayet, Fayoum). — Musée du Caire, n° 8571 
[Journal d'entrée, n° 255g2|. — Au registre 
supérieur, un édicule à colonnes surmonté 
d'un arceau, dans le tympan duquel on voit 
deux colombes s'abreuvant à une coupe; le 
texte est gravé entre les colonnes. Au registre 
inférieur, deux croix ansées. — Grès : 1" οὗ 
Χο" 32. | | 

Bisu. : Garer, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, pl. LXX, 


fig. 82 et pl. LXXT, fig. 84 bis; Caum, Coptic Mon., p. 123. 
n° 8571. 
Ma copie : 
"εξ ετελευτῆσεν aa 
sax π΄. ἰωχθ. ωἹ 
μηνι α[θ]υρ x τησ ε΄ 
ἱνδι)χ(τιωνοσ)ὴ μη λυπηθησ ov 
5 τισ yap αθανατοσ ev 
τω χοσμω τουτω α 
μην 


422 


Heruexr. — Musée du Caire , n° 8607 [Jour- 
nal d'entrée, n° 27589 |. — Partie supérieure 
d'une stèle avec fronton triangulaire, acro- 
tères et rosace dans le tympan. L'inscription 
est, pour ainsi dire, disposée sur deux regis- 
tres ; les deux premières lignes, autour du 
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trou d’attachement de la stèle; les autres 
(lettres plus petites) au-dessous. — Grès : 
on 306 X 0" 23. 


Bises. : Gayer, Mémotrres de la Mission, 11], 3, 1889, p. 28, 
n° 16; Cauu, Coptic Mon., p. 128, n° 8607 et pl. XXXVI. 


Ma copie: 

Registre supérieur : 
ετελευτησί(εν) 
k σοῷια 


Registre inférieur : 

» eTeheuTnoer 

μαριαμ εν μῆνι π 

παχὼν Χγ τησ a ινδίικτιωνοσὶ 


en 


un λυπηθησ ουδεισ 
αθανατο(σ) εν τω χοσμ[ω] 
4, Crum: μαρια μὲν μηνί; πὶ final (omis par Crum) 
est une erreur du graveur. — 7, il y a place dans la 
lacune pour un «. 


423 


Hermenr. — Collection de Mr. Ch. H. 
Keene (?). — Grès : o" 555 x 0" 20. 

Biec. : Keewe, Proceedings R. Ir. Ac., 1892 (Feb. 8), 
p. 295; Scumipr, Aeg. Zeitschr., XXXII, 1894, p. 58-59. 
«πριν σε λέγειν ὦ Tuu6e τισ ἡ τινοσ evÜade κειται 

ἡ στηλη θοαα πασι παρερχομενοισ 

σωμα μεν ενθαδὲ κειται ἀειμνήστου μακαριησ 

wo εθοσ ευσεδεων γευσαμενον θανατου 
αυτη ὃ ουρανιην αγιων πολιν αμφιπολευει 


À μισθον ἐχουσα movwr ουρανιουσ στεῷανουσ 


Τ $ ἐν 
421 
HermenT. — Musée d'Alexandrie, salle 1 


(ancien n° 213). — Stèle (brisée à gauche et 
en bas) qui devait représenter un porche 
d'église. Il ne reste que le fronton triangu- 
laire et un riche entablement. On devine le 


sommet des colonnettes et d’une croix. Le tym- 


pan est décoré de deux colombes affrontées et 
s'abreuvant à une fontaine surmontée d’une 
croix. De chaque côté des rampants, une 
grappe de raisin. — Calcaire : o" 4g x 0" 32. 
Bis. : ΒΟΤΤΙ, Bessarione , ΕΥ̓, 7, 1899-1900, p. 489, fig. 6. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 298, n° 213. 


Ma copie: 
ἦε εἰσ θεοσ ἡ pebexa νἕ 


425 


HeruenT. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 214). — Sommet d’une stèle 
à fronton triangulaire, décorée en forme de 
porche d'église; sur chaque rampant, un 
paon. Entre les colonnettes, une croix grec- 
que dans une couronne. —- Calcaire : o" 83 
x o® bo. 

Busr. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 432 et 


Ρ. 433, fig. 7. 
Descriplion dans Borri, Catalogue, p. 299, n° 214. 


Ma copie : 
ἐἑησουσ χρίστοσ αἀπὰ χαρισυιοσ πετροσ 


ἰσ x. — Lire Χαρίσιοσ Πέτρου. 


426 


HermeNT (d'après une étiquette collée sur 
la stèle. Botti, Assouan ?). — Musée d’Alex- 
andrie, salle 1 (ancien n° 271). — Stèle 
brisée à la partie supérieure ; au-dessous du 
texte, un chrisme X accosté des lettres ἃ ὦ 
et inscrit dans un cercle. — Grès: 0" 77 
X 0" 39. 

Bis. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 30, n° 46. 
Description dans Born, Catalogue, p. 303, n° 271. 
Ma copie : 
. .“Ψω. ..ς το] υ] 

χυρου καξελλαν 

€... μηνι Φαρμουθι 

1S no 16 ινδικ(τιωνοσὶ un 

5 λυπηθησ ourio αθα 
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νατοσ εν τω χοσμω 
TOUT ἀμὴν 


3, [em] (Βοττι). 


427 


Henmenr. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 315). — Stèle incomplète à gau- 
che. À gauche du texte, une croix inscrite dans 
une couronne. — Calcaire : o" 34 x o® Lo. 

Βιδι,.. : Garer, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, p. 18, 


fig. 4o; Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 232, n° 68. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 309, n° 315. 


Ma copie : 
Ἰδρωσ 
εἰτελευτ 
[σαν] nÀs ἂν 
[αχ(ωρητησὴ] και τιμ 
5 [οθὔεοσ' αδείλῷοσ ὃ) 
Ἰεπειῷ εν ιρινὴ 
1, ininlelligible. — 3, pour Ἡλί, cf. n° 241. 


428 


Hgauenr. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 109). — Stèle en forme de porche 
d'église. L'inscription est gravée sur l'archi- 
trave. Entre les colonnettes, une rosace cru- 


cifère et une colombe. — Calcaire : 1" 09 
x 0" 35. 
Biz. : Description dans Borri, Catalogue, p. 286, n° 109. 
Ma copie : 
ἰωανησ 
429 


Heruenr (d'après Gayet. — Botti, 4s- 
souan). — Musée d'Alexandrie, salle 1 (ancien 
n° 290). — Partie inférieure d'une stèle. Le 
nom est gravé sur une bande, au-dessus de 
laquelle on aperçoit à droite W, reste des 
lettres sacrées À ὠ. Âu-dessous, une croix 


ansée inscrite dans trois cercles concentri- 
ques. — Grès : o" 60 xo" 31. 


Bisz. : Garer, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, 
pl. XXXII, fig. 37. 

Description dans Borri, Notice, p. 199, n° 2589 = Catalogue, 
p. 306, n° 290. 


Ma copie : 
Cevo{xopoo?) 
&eva”. Ma restitution (douteuse) s'appuie sur le nom 


(également peu sùür) du n° 170. 


430 


ἤξαμεντ (ἢ). — Musée du Caire, n° 841 4. 
— Stèle à fronton triangulaire, avec acro- 
tères, représentant un portail d'église ; entre 
les colonnettes, un chrisme, accosté de pal- 
mes et des lettres sacrées À W. — Grès: οἵ 71 
x οἱ 35. 

Bisr.: Cauu, Coptic Mon., p. 95, n° 8414 et pl. II. 
ΧΗ 
k μνημίον »Ἐ 
ευτολμίου πρεσθίυτερου) 


σχολ(αστικου) ἐκδικου 
ἢ, σχολιί. 


Λδ1 


Ἤκαμεντ (?). — Musée du Caire, n° 8415. 
— Stèle sur laquelle est représenté un porche 
d'église, mais sans colonnettes. Au registre 
inférieur, un chrisme accosté de palmes. — 
Grès : οἷ 71 xo" 30. 

Bios. : Caux, Coptic Mon., p. 95, n° 8415 et pl. HIT. 
διοσ 


Faut-il lire Διόσκορος Ὁ cf. ἡ 90 et 174. 


432 


Henuenr (3). — Musée du Caire, n° 8416. 
— Stèle d'une décoration analogue à la 
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précédente. Entre les bras du chrisme les 
lettres ἃ ὠ. — Grès : οἱ 54 x 0" 31. 
Bis. : Cauw, Coptic Mon., p. 95, n° 8416 et pl. IIL 
Ma copie : 
ευλογιοσ 
αναγνωσ 
TnC εχοιμη(θη) 
παυνι ἴα τὴ 
δ σ γι" ινδικ(τιωνοσὴ 
ετων 10 


ί.-δ, Crum : τησ y/" ινδικ. 


433 


Heruenr (?). — Musée du Caire, n° 8419 
{Journal d'entrée, n° 27623]. — Stèle à fron- 
ton triangulaire, en forme de portail d'église. 
Une croix, entre les colonnettes, accostée des 
lettres A ω et de deux palmes. — Grès: 
o" 7h x om ah. 

Biec. : Cauw, Coptic Mon., p. 96, n° 8419 et pl. IV. 
δομητια 
On notera la forme de l’'W (dans À (ω) qui est exac- 


tement celle que nous rencontrons dans l'inscription 
d'Akhmtm, n° 295 (tx ). 


A3A 


Hreruenr (?). — Musée du Caire, n° 841. 
— Stèle d’une décoration analogue à la pré- 
cédente, si ce n’est que la stèle est rectangu- 
laire. Tout au bas, au-dessous du portail, un 
texte copte indiquant que la stèle a été rem- 
ployée. — Grès : 0" 75 x 0" 33. 

Biz. : Cum, Coptic Mon., p. 96, n° 84a1 et pl. IV; 


Scummr, Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 256 (pour le 
texle copte seulement). 


μυ[ημε]ιον 
Gi[xr]wp 


435 
Hermenr (?). — Musée du Caire, n° 84aa 


Recueil chrétien. 


[ Journal d'entrée, n° 27515]. — Stèle d’une 
décoration analogue à la précédente, mais 
avec fronton triangulaire. 

Bisc.: κῦμ, Coptic Mon., p. 96, n° 8445 et pl. IV. 


τσελχου 


436 


Hermwenr (ἢ). — Musée du Caire, n° 8424. 
— Stèle rectangulaire, d'une décoration ana- 
logue à la précédente. — Grès : οὔ 82 
X 0 36. 

Bisz. : λύσις, Coptic Mon., p. 97, n° 8424 et pl. V. 


μαξιμινοσν 


437 


Heruewr (?). — Musée du Caire, n° 8432: 
— Stèle à fronton triangulaire, d'une déco- 
ration analogue aux précédentes, brisée à la 
partie inférieure. — Grès : o" 38 x o" 34. 

Bisc. : Cnum, Coptic Mon. , p. 98, n° 8484 et pl. VII. 


Ma copre : 
pynue:oy ανδρεασ 


HETPOU απο τριβδουνου ν 
ετων νζ μεχειρ € τησ 
18 ινδικτιωνοσ 
a, lire ἀπὸ τριδούνων. Cf. la stèle d'Herment, n° 398. 


438 


HeruenT (?). — Musée du Caire, n° 8436. 
— Stèle rectangulaire d’une décoration ana- 
logue aux précédentes. L'inscription est dis- 
posée des deux côtés du fronton. — Grès : 
0" 70 x 0" 98. 

Biz. : κῦμ, Coptic Mon. , p. 99, n° 8436 et pl. VIT; Scauinr, 
Güôtt. Gelehrt. Ana. , CLXYV, 1903, p. 256. 


Ma copie : 
εἰσ θεοσ Go 
θων 
n μεγαλη 
L’explication de cette disposition insolite est donnée par 


11 
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Schmidt. «80 hatte der Steinmetz θων von dem Worte βοη- 
θων ausgelassen und dies nachträglich h'nzugefügt.... 
Es muss heïissen εἰσ θεοσ ῥῳηθων μεγαλη. μεγαλη ist 
Name.» 


139 
Hermenr (3). — Musée du Caire, n° 8439. 


— Stèle sur laquelle sont sculptés un fron- 
ton avec acrotères, une architrave portant 
l'inscription, et, au-dessous, une croix dans 
une couronne, puis encore, une croix accos- 
tée des lettres A ὦ et de deux palmes. — 
Grès : o" 04 Χ οἷ" 830. 
Βιβ: : κῦμ, Coptic Mon., p. 99, n° 8439 et pl. VIIL. 
ετελευτησεν 
μωυσησ 


L4Ô 
Heruenr (?). — Musée du Caire, n° 84h47. 


— Au registre supérieur de la stèle, l'inserip- 
tion entourée de croix et de palmes. Au re- 
gistre inférieur, une croix pattée dans une 
couronne, entourée de petites croix et de 
palmes. 


Brie. : Cruw, Coptic Mon., p. 100, n° 8447 et pl. IX. 
k μνυμειον" 


ἰωαννησ 
1, "μνημεῖον. 


ΛΛΊ 
Heruenr (?). — Musée du Caire, n° 8457. 


— Stèle rectangulaire brisée à la partie infé- 
rieure (qui devait être décorée d’un chrisme 
accosté des lettres A W). Il reste, au registre 
supérieur, au-dessus d'un panneau occupé 
par une croix inscrite dans une couronne, un 
fronton avec acrotères, et une architrave por- 


tant l'inscription. — Grès : 0" 78 x οἵ" Lo. 
Bisz. : κῦμ, Coptic Mon., p. 102, n° 8453 et pl. XI. 
ετελευτησεν 
αμωνιοσ λατο 
μοσ 


a, lire ἀμμώνιος. — 3, celle ligne est gravée sur 
un texte précédemment effacé. 


442 


Hermenr (3). — Musée du Caire, n°8473. 
— Stèle analogue à la précédente, mais 
avec fronton triangulaire. Tout ce qui est 
au-dessous de l'architrave a disparu. — 
Grès : οἱ 4o x o" 31. 

Bio. : κῦμ, Coptic Mon., p. 105, n° 8473 et pl. XIV. 
eTeheuTno Er πλὴημ 
Pau πρεσξυτεροσ 0 
ωθ in τησ 19 ινδικ 
τ(ιωνοσ) un λυπηθησ ov 
6 δεισ ou θανατοσ ε 
ν τω χοσμω τουτω 


1-2, πλημῷαμ, peut-être pour πληῖν (1) (Crum). 


143 
Hermewr (?). — Musée du Caire, n° 8483. 


— Stèle à fronton triangulaire, orné d’une 
simple croix. Au-dessous du texte, une croix 
accostée de palmes. La stèle est brisée à la 
partie inférieure. — Grès : o" δα x o" 33. 
Bisc. : Caum, Coptic Mon., p. 107, n° 8483 et pl. XV. 


Ma copie : 
À ετελευτησ 


εν τσελχου 
in ETUY ἐπα 
γομ(ενων) τησ € 


3, Crum : τῇ Ἵἐτων. — Manque ἐνδικτιωνοσ. 


444 
Heruenr (3). — Musée du Caire, n° 8486. 
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— Stèle avec fronton triangulaire et acro- 
tères, décorée en forme de portail d'église. 
Entre les colonnettes, une croix dans une 
couronne. — Grès : 0" 63 X 0" 29. 
Biaz. : κῦμ, Copuic Mon., p. 107, n° 8486 et pl. XVI. 
Ma copie : 
μνημίεον [ 
μυχου απο τριβί[ουνων) 
etulv με] 
χειρ' τησ y” ενδιικτιωνοσὶ 


1, lire μνημεῖον. — 4, Crum : nuyou; — τριδῦ, — 
ἃ, 18". — Cf. n° 398 et 437. 


Lh5 
HeruenT (?). — Musée du Caire, n° 8487. 


— Au registre supérieur de la stèle, une croix 
inscrite dans une couronne. La stèle est brisée 
en haut et en bas. — Grès : 0" 29 Χ 0" 23. 
Bisc. : Cauw, Coptic Mon., p. 108, n° 8487. 
[erekeu|rnoer 
Ἰφαμεν 
ὠθ a τησ ιζ" μὴ 
λυπηθησ oude 
5 so αθανατοσ 
εν τω χοσμω 
TOUT 


2, manque le nom propre. 


446 


Herwewr (?). — Musée du Caire, n° 8488. 
— Stèle rectangulaire, décorée à la partie 
supérieure d'un fronton à acrotères, et au 
registre inférieur d'une croix inscrite dans 
une couronne occupant un panneau rectan- 
gulaire. — Grès : o" 33 x o" 80. 

Bisz. : Cauu, Coptic Mon., p. 108, n° 8488. 


[y]our8 
Lo} 


ἠΔΛ7 
Πεκμεντ (?). — Musée du Caire, n° 8489. 


— Stèle d'une décoration analogue à la pré- 
cédente, à cette exception qu'elle se termine 
par un fronton triangulaire. — Grès : οἷ 45 
x 0" 48. 
Bisc. : Cauu, Coptic Mon., p. 108, n° 8489. 

eo θεοσ o 6o 

n00v aunv 

πλουτωγενο 

ua διαχονου 


448 


Henuent (3). — Musée du Caire, n° 8491. 
— Stèle à fronton triangulaire décorée en 
portail d'église. Dans le tympan, deux colom- 
bes affrontées. À droite et à gauche de l’ar- 
chitrave, qui porte l'inscription, une croix 


.ansée. La partie inférieure de la stèle a dis- 


paru. — Grès : 0" 32 x 0" 35. 
Bis. : Cnuw, Coptic Mon., p. 108, n° 8492 et pl. XVI. 


μα vk ρια 


449 


Heruenr (?). — Musée du Caire, n° 8493. 
— Stèle rectangulaire, du type des porches 
d'église, brisée à la partie inférieure. — Grès: 
o® 39 x 0® 31. 

Bis. : κῦμ, Coptic Mon., p. 109, n° 8493 et pl. XVI. 
k εἰσ 0eoœ o δοηθων k 


μαδαμηουι 


450 


Hermenr (?). — Musée du Caire, n° 8494. 
— Stèle à fronton. Le texte est dans un 


11. 
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cartel ansé. À la partie inférieure (très 
mutilée), une croix. — Grès : 0" 61 xXo®4a. 
Bisz. : Cauu, Coptic Mon., p. 109, n° 8494 et pl. XVI. 


Ma copre : 
peGex(a) mo 
vaxn Pau 
δνωθ κα 
se ινδικ(τιωνοσὶ 
3, Crum : βαμενωθ ι.. — La première ligne tout au 


moins est gravée sur un texte précédemment effacé. La 
première lettre que Crum lit » est un p gravé sur un 
ancien x. Vient ensuite un p ou un : effacé ; entree et6, 
un a effacé. 


451 
HermenT (3). — Musée du Caire, n° 8498. 


— Stèle à fronton triangulaire reposant sur 
une architrave où est gravée l'inscription. Au 
registre inférieur, une croix dans une cou- 
ronne. — Grès ; 0® 60 x 0" 23. 

Bisz. : κῦμ, Coptic Mon., p. 110, n° 8498 et pl. XVII. 


+ μαρθα »Ἐ 


452 


Henuenr (?). — Musée du Caire, n° 8508. 
— Stèle cintrée; une croix inscrite dans une 
couronne. Le texte est au-dessous. — Grès : 
0 30 x οὗ 26. 

Bisc. : Crum, Coptic Mon., p. 111, n° 8508 et pl. XIX. 
ἧς θικτωρ 


453 


HERMENT (?). — Musée du Caire, n° 8511. 
— Stèle carrée. Au registre supérieur, une 
croix inscrite dans une couronne de perles. 
Le texte est au-dessous. — Calcaire : o" 37 
x 0® 36. 


Bisz. : Cnuw, Coptic Mon., p. 119, n° 8513 et pl. XX. 


"ἔς εἰσ θεοσ ο δοεθων νἈ 
À yousax y Tno a 
be ινδιχτιονοσ Pa 

1, lire δοηθῶν. 


454 


HermenT (?). — Musée du Caire, n° 8513. 
— Stèle décorée en forme de portail d'église. 
— Calcaire : οὔ 69 x οὔ 38. 

Bisc. : Cauu, Coptic Mon., p. 113, n° 8513. 
εἰσ θεοσ μνημι 
εἰον απα διου ε 
τελευτησὲν Tu 
6, τὺ τησ ιν ινδικ(τιωνοσὶ 

5 μη λυπηθησ ou 

io αθανατοσ εν 
τω [κοσμ]ω 


1, lire μνημεῖον. 


455 


HermenT (?). — Musée du Caire, n° 8523. 
— Stèle rectangulaire sur laquelle sont sculp- 
tés un fronton avec acrotères, une croix 
inscrite dans un cercle, et des palmes. Le 
texte est au bas de la stèle. La première ligne 
du texte est coupée par le trou d’attachement. 
— Grès : οἷ" 53 Χο" 47. | 


Biz. : Cru, Coptic Mon., p. 114, n° 8533 et pl. XXII; 
Scæminr, Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 257. 


Ma copie : 
 ailo θε]οσ 
Pdoraën 
on0 ἀμὴν 
2-3, Schmidt : «Hat der Steinmetz sich wabhrscheinlich 
einen Scherz erlaubt, indem die Buchstaben kreuzweise 
gelesen werden müssen, 80 das ὁ 60700 herauskommt». 
(Les lettres 1, 5, 7 de la ligne 4 restent inexpliquées.) 


456 


HermenT (?). — (+) Musée du Caire, 
n° 8525. — Grès : 0" 70 Χ οἷ 43. 
Biz. : Caum, Coptic Mon., p. 114, n° 8525. 


[469] HERMENT. | 85 


ετελευτησ 
ἐν ἡ μακαρια ρ 
ayxnÀ ἔν τὸ μὴ 
ν ἐπειῷ € τησ 
5 a ιἐ[νδικ(τιωνοσὶ 
3-4 , lire ἐν τῷ μηνί. — 5, i[vd]x/. 


457 


Hermexr (?). — (+) Musée du Caire, 
n° 8529. — Grès : οἱ 46 x οἱ 36. 
Bisc. : Crow, Coptic Mon., p. 115, n° 8529. 
[ess θεοσ ο 6Ἰο[η]θων 
]οσί εἸτελευτηκο * 
[μη]νοσ τυξι α [τησ 
[ινδ)ικτιονοσ 


2, dans la lacune le début d’un nom propre; — “elre- 
λευτησε ou τε͵]τελευτηκοίσ (pour τετελευτηκώς) (?). 


458 


Hermenr (3). — Musée du Caire, n° 853. 
— Stèle ornée d’une rosace cruciforme in- 
scrite dans un cercle reposant sur une grande 
croix. La stèle a été retournée, et l'inscription 
est au-dessous de la rosace, considérée comme 
registre inférieur de la stèle, incomplète d'ail- 
leurs en bas. — Calcaire : o" 56 x οἱ Lo. 

Bisz. : Cauu, Coptic Mon., p. 115, n° 8539 et pl. XXII. 


εἰσ θεοσ 


459 
HermenT (3). — Musée du Caire , n° 8534. 


— Stèle décorée d’une croix inscrite dans une 
couronne. L'inscription est au-dessous. — 
Calcaire : 9" 70 x o" Lo. 


Bisc. : κῦμ, Coptic Mon., p. 116, n° 8534 et pl. XXII]; 
Scawinr, Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 257 (la lecture 
est presque tout entière de lui ). 


Ἢ ετελευτησεν 
ἡ μάχαρια μαρθα 
ev τω μηνι Φαμενωθ 


E τησ ἐκτησ ἐνδικ(τιωνοσὶῚ 


5 μη λυπηθησ ουδεισ 


αθανατοσ 
L, ἰνδικί. 
460 
HermenT (?). — Musée du Caire, n° 8545. 


— ÂAu-dessous de l'inscription, une rosace 


cruciforme. — Grès : οἷ 73 X 0" 31. 
Bie. : κῦμ, Coptic Mon., p. 117, n° 8545 et pl. XXY. 
ευῷυ 
μια 
461 


Henuenr (?). — Musée du Caire, n° 8514. 
— Stèle à fronton triangulaire ; dans le tym- 
pan, deux branches de feuillage ; au-dessous, 
un panneau carré occupé par une croix in- 
scrite dans une couronne. — Grès : o" 69 
X 0° 29. 

Bis. : Cnum, Coptic Mon., p. 112, n° 85:14; Scamipr, 
Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 457. 
απα evya|pi]oæ 
αναχωρητησ 
1, lecture de Schmidt. 


462 


Henuenr (?). — Musée du Caire, n° 8516. 
—Stèle du même type que la précédente. La 
partie qui est au-dessous de l'inscription a 
disparu. — Grès : οἱ 38 x o" 34. 

Bisz. : κῦμ, Coptic Mon. , p. 113, n° 8516 et pl. XX. 
Ma copie : 

[εἰκοιμηθη evhoyia μ 

OVOYN ἔν τῶ μῆνι τυθ 

ι Xn Tno τῷ ἐενδικ(τιωνοσὶ ἑτὴ 

᾿χς μη λυπηθησ και y 
5 ap οὐδεισ αθανατ 
OC ἐν τω χοσμὼ TOUT 


© “ 


86 INSCRIPTIONS GRECQUES-CHRÉTIENNES D'ÉGYPTE. 


a, lire μοναχή. — 3, ἰνδικ σι Crum : rno ζ ἰνδικ w ; 
1 me semble d’une lecture certaine: c'est une erreur du 


graveur. 


A63 


HermenT (?). — Musée du Caire, n° 8517. 
— Stèle (brisée en quatre fragments) ornée 
d'une croix inscrite dans une couronne. Le 
texte est au-dessous. — Calcaire : οἱ 41 
Χο" 35. 

Bisz. : Caux, Coptic Mon., p. 113, n° 8517 et pl. XX. 
Ma copie: 
capar|s]wr μ(ονα)χ(οσὶ 


464 


Hermenr (3). — Musée du Caire, n° 8518. 
— Stèle ornée d’une rosace inscrite dans une 
couronne qui forme l'anneau d'une grande 
croix ansée. — Calcaire : o" 56 x οἷ" 37. 

Bisc. : κῦμ, Coptic Mon., p. 113, n° 8518 et pl. XXI. 


διογενησ 


465 


Heruenr (3). — Musée du Caire, n° 852. 
— Stèle à fronton triangulaire. Tout le re- 
gstre inférieur a disparu, et la stèle est en- 
core plus mutilée qu'au temps où Crum 
en copia l'inscription. — Calcaire : οἷ 580 
x 0" 39. 

Bisr. : κῦμ, Coptic Mon., p. 114, n° 8544 et pl. XXII. 
Ma copie : 

ao θεοσ ο Go 

n00v ἀμὴν 

ιωνα[σ 

μηΪνι 

5 τησ fe ινδικ(τιωνοσὶὴ] 

μη λ[υπηθησ ου] 

τισ α[θαν] 

atos εἶν τω κοσμω͵ 


Crum avait pu lire : 
εἰσ θεο ὦ 6w | n00v aunv | ιωνα[σ] mpeo6n(repoo) | 


uv μεχιλ xy | rnol.. ινδ.]] μη λυ[πηθησ ov] | rio 
α[θαν] | ατοσ εἶν τω κοσμω] 


1, le texte porte θεοσ ο, non θεὸ w. 


406 
HermenT (3). — Musée du Caire, n° 8549. 
— Stèle sans ornements. — Grès : 0" 75 


X 0° 29. 
Bis. : Caum, Coptic Mon., p. 118, n° 8549 ; Scampr, 
Gütt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 458. 


Ma copie : 
εχοιμηθ 


ἡ Vau πα 
χων 
χες τησ i6" 1 
5 νδιχ(τιωνοσὶ 
4, Ψψαν - ψαί[ς]. — 4-5, ἐνδικί. — L'inscription a cinq, 
et non quatre lignes. 


467 


HeruenT (?). — Musée du Caire, n° 8552. 
— Stèle décorée en forme de porche d'église. 
Autour des rampants du fronton, deux pal- 
mes: entre les colonnettes, un chrisme accosté 
de deux croix ansées et des lettres A W. 


Bisc. : Garsr, Mémoires de la Mission, 111, 3, 1889, 
pl. XLIV, fig. 60; κῦμ, Coptic Mon., p. 119, n° 8553 et 
pi. XXVI. 


Ma copie : 
ετελευτησὲεν πληνισ 
αρχιπρεσξ(υτεροσ)ὶ ἐκκλησιασ' παχερησ 
eco τυβι 18 τησ εξ ινδιχ(τιωνοσὶ εν εἰρηνη και αγι 
α ὑπομονὴ 
a, ἀρχιπρεσδἥ, — 3, εξ (sic). — 3-4, ἁγίᾳ ὑπομονῇ. 


468 


Herwenr (?). — Musée du Caire, n° 8561. 
— Stèle du même type que la précédente. 
Un chrisme danse tympan, accosté deslettres 
A W ; deux croix ansées entre les colonnettes. 


— Grès : o" Lg x οἷ 33. 


[475] HERMENT. | 87 


Bisc. : Cao, Coptic Mon., p. 120, n° 8561 et pl. XXVITT. 
ἐσαχί προποσιτοσ 


σευηρισ 
1, praeposilus. 


4609 
Heruenr (3). — Musée du Caire, n° 8563. 


— Stèle avec fronton triangulaire et acro- 
tères. Dans le tympan, une croix accostée des 
lettres À W. Au registre inférieur, une palme 
entre deux croix ansées. — Calcaire : o" 53 
x 0" 33. 


Biec. : Gaxer, Mémoires de la Mission, 111, 3, 1889, 
pl. XXXI, fig. 36 ; Cauw, Coptic Mon., p. 121, n° 8563. 


| υλιασ 
Lire Ἡλίας. 


470 


Heruenr (3). — Musée du Caire, n° 8570. 
— Stèle cintrée dont tout le champ est oc- 
cupé par une large croix ansée, au-dessous 
de laquelle est l'inscription , peinte en vert. — 
Grès : ΟἿ 29 x 0" 19. 

Bis. : Cauu, Coptic Mon., p.122, n° 8570 et pl. XXX. 
À πετρου 


διαχονου 


471 


Henuenr (3). — Musée du Caire, n° 8574. 
— Stèle décorée en forme de portail d'église. 
L'entablement est occupé par un chrisme 
entre deux croix ansées, et par l'inscription. 
Entre les colonnettes, un vaisseau symbo- 
lique surmonté d'un chrisme accosté des 
lettres A W. — Calcaire : o" 39 x o" 30. 

Bisz.: κῦμ, Coptic Mon., p. 122, n° 8574 et pl. XXX. 


πετροσ΄ μονωχοσ" 
Lire μοναχός. 


472 
HenmenT (?). — Musée du Gaire, n° 8576. 


— Au registre supérieur de la stèle une cou- 
ronne. L'inscription est au-dessus. — Cal- 
caire : 0® 72 Χο" 28. 
Bia. : Cru, Coptic Mon., p. 133, n° 8576 et pl. XXX. 
* Ma copre: 
εἰσ θεοσ pax 


αρι(οσὴ 


473 


HermenT (3). — Autrefois au Musée d’Alex- 
andrie (ancien n° 149), aujourd'hui, au 
Musée du Caire, n° 8577. — Fragment de 
stèle. — Grès : οἱ" 38 x 0" 29. 

Biac. : κῦμ, Coptic Mon., p. 123, n° 8577 et pl. XXX. 
Ma copie : | 
[sæ]xc6 


διακον(οσ) 


474 


Henenr (3). — Musée du Caire, n° 8580. 
— Stèle (incomplète), ornée de dessins géo- 
métriques. — Grès : 0® 89 x ΟἿ 37. 

Bisc. : Cauu, Coptic Mon. , p. 133, n° 8580 et pl. XXXI. 
[α]για θεοδ 


οσια ἀμὴν 


475 


Hermenr (?). — Musée du Caire, n° 8582. 
— Stèle avec fronton triangulaire ; au-dessous 
de l’architrave, deux panneaux accolés ren- 
fermant chacun un chrisme. — Grès : οἱ 45 
x o" 38. | 

Ba. : Cauu, Coptic Mon., p. 124, n° 8583 et pl. XXXI]; 
Scamivr, Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 258. 
hs ἐπωνυχοσ᾽ πορδαρη 


gi # 
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476 


Henmenr (?). — Musée du Caire, n° 8606. 
— Partie supérieure d’une stèle; au-dessous 
du texte, fronton d'un portail d'église qui a 
disparu. — Calcaire : o" 31 x 0" 26. 

Brac. : Cauu, Coptic Mon., p. 128, n° 8606 et pl. XXXVI. 
ἦε eo θεοσ ο Gonbar 
αμην  ετελευτὴ 
σεν ἡ μ[ακ]αρια κυρα 
εν μηνι τυδὶ € 
5 τησ τρ[ἡτησ iv 
δικτ(ιωνοσὶ [μ]η λυ 
πηθ] ησ] ov 
dec [αθ]ανα 
roc εν [τ]ω κοσμω [τ]ουτο K »Ἐ 


5-6, ἰνδικτί. — 9, lire τούτῳ. 


477 


Henwenr (?). — Musée du Caire, n° 8614. 
— Stèle ornée d’une rosace cruciforme in- 
scrite dans une double couronne de perles et 
de guirlandes. — Calcaire : o" 28 Χ οἷ 27. 

Baie. : Cauu, Coptic Mon., p. 129, n° 8614 et pl. XXXVII. 
ἢ papia 


478 


Heruenr (3). — Musée du Caire, n° 8637. 
— Stèle décorée d'un fronton et d'une 
architrave portant l'inscription. Au registre 
inférieur, au-dessous de la croix, inscrite 
dans une couronne, une colombe aux ailes 
éployées. — Grès : 1" 02 Χ οἷ" ho. 

Bic. : Caux, Coptic Mon., p. 133, n° 8637 et pl. ΧΙ; 
Scawinr, Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 256. 
Ma copie: 
> eTEÀEUT NO EY 
εινα YOILX TEU 
τέρα XA! διΧασ' 
+no 4” ινδικτ[ιωνοσὶ 

2, eiva, nom propre (ΘΟΗΜΙΡΤῚ). — 2-3, lire δευτέρας 

καὶ εἱκοστῆς. — 4, ἰνδικτί. 


479 


Henmenr (3). — Musée du Caire, n° 864 a. 
— Stèle d'un type analogue à la précédente, 
mais d'une décoration plus riche, et terminée 
par un fronton avec acrotères. — Grès : 
0® gp Χοῦ 33. 

Βιβι. : κῦμ, Coptic Mon., p. 134, n° 8642 et pl. ΧΙ. 
Ma copie: 

μνημείον ὡριὼν εγχειρισ 

æno μη λυπηθησ ουδεισ a 

θανατοσ ἐν τω χοσμω 

τουτω μεσορὴ XS ει εἰν 

5 δικ(τιωνοσὴ ἀμὴν 

1-9, Crum : ἐδιεριστης. 


480 


Hermenr (?). — Musée du Caire, n° 8652. 
— Stèle (brisée en deux morceaux) du même 
type que les précédentes, mais sans le fron- 
ton qui a sans doute disparu. — Grès : οἷ 7a 
x οἱ 38. 

Bis. : Cnuw, Coptic Mon. , p. 135, n° 8653 et pl. XLIII. 
saxw6 αθυ 


p ie 


481 


Henwenr (?). — Musée du Caire, n° 8654. 
— Stèle du même type que les précédentes, 
mais avec fronton triangulaire. — Calcaire : 
o" 67 Χο" 1. 

Bisz.: κῦμ, Coptic Mon., p. 136, n° 8654 et pl. XLIV; 

Scaminr, Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 256-257. 
a Η 

μὰ loc πρεσξίντεροσ] 
ιωαννησ' Tao [αγι] 
ac ἐχχλησιασ α[λη] 
θινησ ev τω μη} 

5. φαμενωθ 16 τησ 

evarno ((ν)δ[ ἡκ(τιωνοσὴ και 
ευχαριστω 


6, εδκί. 


[486] HERMENT. 89 


482 


Herwewr (?). — Musée du Caire, n° 8672. 
— Stèle cintrée représentant un portail 
d'église, reposant sur trois autres portails 
plus petits; au-dessous, l'inscription, dans un 
cartel ansé. Décoration très riche de croix, 
feuillages et griffons. — Calcaire : οἱ 64 
Χο" 39. 


Bis. : Caum, Coptic Mon., p. 139, n° 8672 et pl. XLVI ; 
Scamior, Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1908, p. 258. 


Ma copie : 
un λυπισ αθανα 
τον ουτισ αθανα 
τὸν εἰσ τὸ χοσμον τ 
dUTOL" ιωαννὴσ 
5 μοναζ(ων) τυέι ιζ ἐινδ[ικτιωνοσὶ a 
1, le premier afavarov est une erreur du graveur. — 
3-4, * rovrov. — Les corrections sont faciles à faire. 


το πος πο πἔοὐαώπ σις 


183 
HermenT (?). — Musée du Caire, n° 8676. 


— Fragment de stèle. Très riche fronton, 
avec acrotères; dans le tympan, deux paons 
affrontés, buvant dans une coupe. L'inserip- 
tion est au-dessous, dans un cartel ansé. — 
Calcaire : o" 39 x o" 64. 
Bisu. : Cum, Coptic Mon., p. 139, n° 8676 et pl. ΧΕΥ͂ΠΙ ; 

Scamnr, Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 258. 

% εἰσ θεοσ ο δοηθ 

ὧν λογαδιοσ inaoua 
χριστοσ ξοηθησον 


a, λογαδιοσ (Scæmipr). — 2-3, τσ χρσ. 


4184 


Hermenr (?). — Musée du Caire, n° 8709. 
— Stèle brisée à la partie supérieure. Au 


Recueil chretien. 


milieu du texte, une croix inscrite dans un 
cercle. — Calcaire : o" 34 x o" h1. 
Βι5.. : κῦμ, Coptic Mon., p. 145, n° 8709. 
o θ(εο)ὴσ ἀναπαυσὴ αν 
τον εἰσ χὸ 
λπίον) a6pa(ayt) x (as) ι 
σακ χ(αι) saxo 
5 6 αμην »Ἔ 
2-3, κολπί. — 3, a6p]. — 8-ἰν, κι. 


| 485 


Henwenr (?). — Musée du Caire, n° 8712. 
— Calcaire : o" 23 Χο" 36. 
Bac. : Cauw, Coptie Mon., p. 146, n° 8712. 
k 

un λυπου 

TUXGIT NO 

ουδισ αθαν 

ατοσ ἐτῶν 

5 μη Papuou 

θι ις ὃ ιντι(χτιωνοσὶ 

+, nom propre? 


486 


Hermenr (?). — Musée du Caire, n°8374 
et 8476.— Stèle en deux fragments, décorée 
au registre supérieur d’une croix inscrite dans 
une couronne. L'inscription est disposée au- 
dessus et au-dessous du motif ornemental. — 
Grès : 0" 11 Χο" 18. 

Bis. : κῦμ, Coptic Mun., p. 87, n° 8374 et p. 105, 
n° 8476 et pl. XIV; Scamipr, Gütt. Gelehrt. Anz., CLXV, 
1903, p. 297: 

Copie de Schmidt : 

εἰσ θεοσ 0 
ανασια μν 
ἡμειῖον ουδ 
ισ αθανατοσ 
D ἔν Tw χοσμ 
& TOUTE πΪ 

C'est Schmidt qui s’est aperçu que les deux fragments 

8374 et 8476 devaient être rapprochés. 


18 
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487 


HermenT (?). — (+) Musée du Caire, 
n° 8392. — Fragment de stèle. — Grès : 
οὔ 14 Χο" 19. 

Bis. : κῦμ, Coptic Mon., p. 90, n° 8892. 
Φιλὼν ax] 
ρουειελ | 


σαι επ| 


εἐφιπ| 
3-4, lire ἐπὶ μηνὸς ἐφίπ (-- ἐπείφ).. 1 


488 


Henwent (?). — (4) Musée du Caire, 
n° 8393. — Grès : ο 38 x o® 34. 
Bis. : κῦμ, Coptic Mon., p. 90, n° 8393. 
ἧς εἰσ θεοσ 
παβανη 


διακωνοσ 


ἤδ9θ 


HermenT (3). — (+) Musée du Caire, 
n° 8400. — Grès : οἱ 36 Χο" 32. 
Bis. : κῦμ, Coptic Mon. , p. 92, n° 8400 ; Scaminr, Gütt. 
Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 257. 
k ἐτελευτησεν 
0 ἢ paxapia 
ευλογια 
μηνι Papuou 
5 θι χγ ινδίικτιωνοσ) y 


2, 0 doit être supprimé. — 5, xy, lecture de Crum; 
x7, lecture de Schmidt ; :v3/. 


490 


Henment (3). — (+) Musée du Caire, 
n° 8h4o2. — Grès : o" 58 x o® 36. 
Bis. : κῦμ, Coptic Mon., p. 94, n° 8403. 


εἰσ θεο[σ] 


o ξοηθον 


πετεχνουχὴ 
vo π᾿ διαχ[ο] 
5 voa ουδεισ 
αθαν[ατοσὶ 
3, le groupe vx est à supprimer ; lire Πετεχνοῦμις. — 
&, IL, article copte = ὁ. 


A91 


HermenT (?). — Musée du Caire, n° 8405. 
— L'inscription est entourée de quatre chris- 
mes accostés des lettres ἃ ὦ ἽΡᾺ - Grès : 
o® 48 x o® 48. 

Bisc. : κῦμ, Coptic Mon., p. 03, n° 8405. 

ανεπαὴ ἰσακ παυνουδιοὺ κατα 

τὴν ΧΥ τοῦ unvoo επειῷ τησ 

θ΄ ἐινδιχ(τιωνοσὶ ἐτῶν λα ονοματι κυριου 

θεου πατροσ και σωτηροσ nov χριστοῦ και αγιου 
5 πνευματοσ ἀμὴν 


1, lire ἀνεπαύθη. --- 3, ινδικί; κῦ. — ὦ, θυ πατρί: 
σωτηρί τῦ vx. --- δ, ὕπο. 


492 


Heruenr (?). — Musée du Caire, n° 8406. 
— Au-dessus du texte, un chrisme accosté 
de À W do. — Grès : οὔ 56 x o® 31. 

Bisz. : κῦμ, Coptic Mon., p. 93, n° 8406. 
eo θε 
ωσ 


τσὲν 


493 


Hermenr (?). — Musée du Caire, n° 8407. 
— Stèle ornée d'un grand chrisme ;f,,. — 
Grès : 0" 79 x o® ἐδ. 

Bia. : Cru, Coptic Mon., p. 93-91, n° 84o7. 
εἰσ θε[οσΐ 
ο ξωηθοσ 


azra παυλοσ 


πρε(σξυτεροσὶ 


[498] HERMENT. 


494 


Heruenr (?). — Musée du Caire, n° 8627. 
— Stèle richement ornée, bordée de festons. 
Au sommet, l'inscription; au-dessous une 
croix dans une couronne; au registre infé- 
rieur un portail d'église avec arceau. — Cal- 
caire : 0" gb x o" 43. 

Bisc. : Gauw, Coptic Mon., p. 131, n° 8627 et pl. XXXIX. 


k ἐτελευτησεν 
ισαχ Φαρμουίθι) χε τησ 
θ ινδικ(τιωνοσὴ μὴ 
λυπηθη 
5 σ᾽ οὐδεισ αθανατοσ 
ἐν τω χοσμω 
3, ἐνδικί. 


4195 


Henmenr (?). — Musée du Caire, sans nu- 
méro. — Stèle brisée à la partie inférieure 
et à gauche, décorée d'un fronton et d’une 
architrave. — Grès : o" 58 x o® 44. 


Brez. : Lursovax, Bull. Inst. fr., IT, 1903, p. 80, n° «6. 
Cf. Casnoz, Dict. d’Arch. Chrét., I, col. 1569. 


a) Sur l'architrave : 
αμην 
δ) Au registre inférieur : 
εἰσ θεοσ o οηθων au 
α [(]ουστινα 
Jaxx 
omal |ev μηνὶ μ 
5 χειρ: Tno € ινὸ 
[ἐχ(τιωνοσ)ὴ μη λυπηθεισ' ou 


La fin de la formule (μὴ λυπηθῇς) manque. Ὁ 


496 


Herment (?). — Musée du Caire, sans 


91 


numéro. — Stèle brisée à gauche. — Grès : 
οὔ 6gx 0" 39. 
Biec. : Leresvns, Bull. Inst. fr., III, 1903, p.81, n° 37. 
D'après lui, Caus, Archæol. Report, 1903-1904, p. 85. 
a) Sur une bande, au sommet de la stèle : 
βικτωρ 
b) Dans un médaillon : 


[ἐκοι]μηθη sxrwp ιατροσ 
ἐτη ιθ παυνι χη 
[μη] λυπηθησ ουΪ δε] ισ 
[γαρ] αθανατοσ εν 
5 τω χοσμω 
τουτω 


a) et δ) 1, correction de Crum. 


497 
Herwenr (?). — Musée du Caire, n° 8668. 


— Stèle richement décorée, représentant 
deux portails d'église, avec arceaux, juxta- 
posés. Le registre supérieur est peint en 
rouge; l'inférieur en noir. — Calcaire : o" 55 
x 0 39. 
Biac. : Ceum, Coptic Mon., p. 138, n° 8668 et pl. XLVI. 
«οὐ σαιν διακον(οσ) ((ησου)ὴσ χ(ριστοὴσ 


CAGIN, CAIN signifie, en copte, médecin ». Je suppose 
que le premier mot était un nom propre analogue à notre 
nom : Lemire. 


498 


Hermenr (?). — Musée du Caire, n° 8670. 
— Stèle représentant un porche d'église, 
avec fronton triangulaire très allongé et une 
coquille dans le tympan. — Calcaire : οἷ 5o 
Χ 0" «δ. 


ΒιΒι. : Cauw, Coptic Mon., p. 138, n° 8670 et pl. ALVI. 


εἰσ θεοσ o δοηθων 
> πετροσ > 
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499 
Hermenr (?). — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 222). — Stèle cintrée, décorée 


en forme de portail d'église, avec un aigle (3) 
aux ailes éployées entre les colonnettes. — 
Calcaire : οἱ 41 Χο" 30. 

Biec. : Stèle mentionnée dans Borri, Catalogue, p. 399. 


n° 9922. 
Inédit; ma copie : 
εἰσ θεοσ ο s1axw6 


500 


HerMENT (d’après ΒΟΤΤΙ. — Srrzycowsui, 
Esneh?). — Musée d'Alexandrie, salle 1 (an- 
cien n° 176). — Stèle cintrée décorée comme 
la précédente. — Calcaire : o" 36 X οἷ 23. 


Bis. : Βοττι, Bessarione, V, 8, 1900-1401, p. 440, n° 86; 
Srrzycowsx1, Bull. Soc. Arch. d’Alex., V, 1909, p. 90 et 


fig. 67. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 293, n° 176. 


εἰσ θεοσ ο Gwe 
θων μουσησ 


501 


ξαμεντ (?). ---- Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 206). — Stèle rectangulaire, 
ornée d'une longue croix entourée de pal- 
mes (1), — Calcaire : o" 62 Χ οἱ 36. 


Bisr. : Stèle mentionnée dans Borti, Catalogue, p. 397, 
n° 206. 


Inédit; ma copie : 
εἰσ θεοσ o 6on 


θων auTn 


4, αντῇ OU αυγηῖ 


902 


HERMENT (3). — Musée d'Alexandrie, salle 1 


0) Décoration analogue à celle des stèles Fayoumiques. 


(ancien n° 352). — Calcaire : 0" 51 x 0" ho. 


Bisc.: Gaver, Mémoires de la Mission, II, 3, 1889, p. 29, 
n° 38; Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 32, n° 50 et 
p. 238, n° 81. 

Description dans Borri, Catalogue, p. 313, n° 355. 

Ma copie : 

ao θεοσ 
ω ξοηθω 
ν αμην ζ 
ὠη μενοσ 
5 επειῷ d 10 


5, faut-il comprendre : à ἰ(νδικτι)ο(νοσὶ Ὁ Sinon à est le 
quantième de Epiph; mais qu'est-ce alors que 10? 


903 


Hermenr (?). — Londres, British Museum, 
n° 1230. — Stèle à fronton triangulaire, 
avec acrotères. L'inscription occupe le regis- 
tre supérieur de la stèle; au-dessous, une 
croix pattée dans une couronne. — Calcaire : 
haut. : 0" 70. 

Bis. : Ηλι, Copt. and Greek Texts, p. 11 et pl. X; p. 131 
et pl. XCIV. 
Ma copie : 
ao θεοσ 
μνημείων παυ 
λου ηλιοδωρου 
amo τριβ(ουνων) : ετελε 
5 υνυτησεν μηνι ᾧ 
αρμουθι χθ τησ 
yo ινδικ(τιωνοσὴ ἀμὴν 
L, pour ἀπὸ τριδ(οὐνων), cf. n° 398, 437, 4h. --- 
7, yo --τριτῆς (Haz) (?); ινδικί. 


904 
Herwenr (?). — Londres, British Museum, 
n° 1326. — Stèle terminée par un fronton 


triangulaire. L'inscription occupe le registre 
supérieur ; au-dessous, une croix pattée dans 


[509] HERMENT. 93 


une couronne et une seconde croix entourée 
de deux palmes. — Grès : haut. : οἷ li 1. 
Bis. : λιν, Copt. and Greek Texts, p. 11 et pl. X; p. 133 
et pl. XCHIT. 
χβγ 


εἰσ θεοσ ιωαν 
VA εὐπρεπιο 
τὴ τὴ ιὰ αθυρ τη 
5 σι ινδικ(τιωνοσὶ ete} 


EUTNOEY ἀμὴν 


D, 1vdIx/. 
505 
HerenT (?). — Londres, British Museum, 
n° 1359. — Un fronton est dessiné sur la 


stèle qui est rectangulaire; dans ce fronton, 
le monogramme A * W; l'inscription est gra- 
vée sur le bandeau; au-dessous, une énorme 
croix ansée. — Calcaire : haut. : οἱ Lo. 
Bisz. : Ηλι, Copt. and Greek Texts, p. 11 et pl. X. 
e[slo μνημοσυναν σαι 
voo αναγνωσίτησ 


1, lire μνημοσύνην. 


906 


HermenT (3). — Londres, British Museum, 
n° 1350. — Le champ de la stèle est occupé 
par une croix pattée inscrite dans une 
couronne de feuillages; au-dessous, un 
aigle (?) aux ailes éployées, qu'encadrent 
les lettres À &. L'inscription occupe le re- 
gistre supérieur de la stèle. — Grès : οἷ 72. 


Bisc. : Harz, Copt. and Greek Texts, p. 13; p. 133 et 
pl. ΧΕΙ. 


Ma copie : 
Τ᾽. αθυρ . [ 
ἐινδικτιίων 
[ε]των py αμην 
1, le quantième du mois et le chiffre de l'indiction 
doivent être à la fin de cette première ligne. 


507 
HeRMENT (?). — Londres, British Museum, 
n° 1250. — Stèle à fronton triangulaire et 


acrotères. Le registre supérieur est occupé 
par l'inscription; le registre inférieur par une 
croix pattée inscrite dans une couronne de 
lauriers. -— Grès : haut. : o" 58. 


Bioz. : Hazz, Copt. and Greek Texts, p. 133 et pl. XCIVY. 


»ζε ετελευτησεν μ 
ακχαριοσ' ἴωαννου 
τυέι ἴδ τησι ινδικ(τιωνοσὶ 
μη λυπηθησ ουδεισ 
5 αθανατοσ εν τω κοσμω 


τούτω 
3, τνδικ. 
δ0ὺ8 
Hermenr (?). — Londres, British Museum, 
n° 1255. — Stèle à fronton avec acrotères: 


dans le tympan, deux rameaux de vigne. Au- 
dessous, l'inscription gravée sur le bandeau. 
Le registre inférieur est occupé par une 
grande croix en forme de chrisme (?), accos- 
tée, en haut, des lettres À W, en bas de deux 
petites croix. —drès : haut. : o" 61. 

Bisc. : Hazr, Copt. and Greek Texts, p. 134 et pl. XCIV. 


μουσεσ 


Ἐ 


509 


Hermenr (3). — Londres, British Museum, 
n° 1337. — Stèle légèrement cintrée, très 
richement décorée; le motif principal con- 
siste en quatre pilastres soutenant l'archi- 
trave ornée d'un méandre et surmontée du 
fronton, orné lui-même de palmes, rosaces et 
perles. C’est, dit Hall, une « degradation ofthe 
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temple in antis type»). L'inseription est au 
bas de la stèle. — Calcaire : haut. : οἱ 43. 


Bis. : Ηλι, Copt. and Greek: Texts, p. 135 et pl. XCVII. 


ἀμμονιοσ 


510 


Heruenr (3). — Londres, British Museum, 
n° 1327. — Stèle décorée comme la pré- 
cédente; mais les colonnes sont plus courtes 
et plus dégradées; le fronton au contraire s’est 
développé et enrichi; dans le champ qui sé- 
pare le fronton des deux côtés de la stèle, on 
voit deux paons mystiques sculptés. L'inscrip- 
tion est au bas de la stèle. — Calcaire : haut : 
οἵ L1. 


Biz. : Hair, Copt. and Greek Texts, p. 135 et pl. XCVII. 


μηνοσ peyep ιζ ταια 


511 


ξαμεντ (3). — Londres, British Museum, 
n° 1328. — Stèle analogue aux deux pré- 
cédentes, mais les colonnes sont réduites à 
deux et très diminuées. L'architrave est ornée 
d'un guillochis et surmontée d’un fronton 
semi-circulaire décoré d’une rosace, de perles 
et de festons. Le texte est disposé sur une 
tablette carrée, entre les deux antes. — Cal- 
caire : haut. : οἷ 39. 
Biez. : Ηλι, Copt. and Greek Texts, p. 136 et pl. XCVII. 


εἰσ θεοσ 
ο ὄοηθων 
τσια Pa 
μενωθ 16 


5 Tno si” ινδικτιωνοσὶ 
5, τνδιί. 


() Ce que Hall désigne par ces mots n’est pas autre chose 
que ce que j'ai appelé porche ou portail d'église. 


512 


Hermenr (3). — Londres, British Museum, 
n° 621.— Stèle de mème forme que la pré- 
cédente. Dans le fronton semi-cireulaire, les 
perles et festons sont remplacés par un guil- 
lochis et par l'inscription qui suit les contours 
de la stèle. L’architrave est décorée d'une 
bande de perles. Entre les deux colonnes, 
deux lions affrontés. 

Bisc. : Haur, Copt. and Greek Texts, p. 136 et pl. XCVII. 


k εἰσ θεοσ ο 6o[n0er τὶ ]αια maya ia. 


513 
Hermenr (?). — Londres, British Museum, 
n° Lo5. — Stèle cintrée, surmontée d’une 


corniche. Au-dessous, un bandeau, avec l’in- 
scription. Le registre inférieur de la stèle est 
occupé par une Croix pattée, entre deux 
colonnes. — Calcaire : haut. : οἱ Lo. 

Bis. : Har, Copt. and Greek Texts, p. 134 et pl. XCVIII. 


> χυριε ἀαναπαυσὸν 
τὴν ψυχην θεοδουρ(ου) 


εησουσ | χριστοσ 


Re 


y | κα 


a, Oeodoups. — 3, io χα. 


914 


Hermenr (?). — Londres, British Museum, 
n° 620.— Stèle cintrée. Le registre supérieur 
est occupé par cinq cercles concentriques 
(dont l'un orné de perles) entourant une 
rosace. Au-dessous, le texte. — Calcaire : 
haut. : οἱ 4h. | 

Bier. : Haiz, Copt. and Greek Texts, p. 136 et pl. XCVIII. 


> TaTria Papuou 
Go" d rno Ç 


4, * Papuoubk ; lire τῆς Θ΄ [ἐνδικτιῶνοε]. 


[519] HERMENT. 95 


915 


HermenT (?).— Londres, British Museum, 
n° 677.— Stèle carrée; au registre supérieur 
deux croix pattées autour d'un trou servant 
à fixer la stèle au mur. Au-dessous, l'inscrip- 
tion dans un cadre rectangulaire, entouré 
de méandres et autres ornements; tout au 
bas de la stèle, à droite et à gauche, une 
paire de colombes affrontées. — Calcaire : 
o® 43 χοἰ ἠ8. 


Bisc. : Hazz, Copt. and Greek Texts, p. 139, n° 2. 


À pynpeor μαννασ 
ετελευτησεν ἐν μηνι 
τυέι ἵ τησ 2 ἱνδικ(τιωνοσὶ un 
λυπηθησ ουδεισ αθα 
 νατοσ εν τω χοσμω 
τουτω ἴησουσ χριστοσ δοηθησον 
auTn και EÀENTOY τὸ 
THYEUUA AUTNT ἀμὴν “ 


LS 


3, id. — 6, io χα. — 8, πνᾶ. 


916 


HenmenT (?). — Londres, British Museum, 
n° 665. — Stèle cintrée. Au registre supé- 
rieur, au-dessous d’une bande ornée de ra- 
meaux de vigne, une croix pattée entre deux 
pilastres; dans chaque exergue, un oiseau 
grossièrement exécuté. Au-dessous, dans un 
cartel ansé, l'inscription. — Grès : o" 66 
x οἱ 38. 


Bisz. : Hair, Copt. and Greek Texts, p. 140, n° 4. 


sk εἰσ θεοσ o δοηθων 
ιωαννησ' Φαμενωθ ε 
ινδικ(τιωνοσὴ 19 ((ησουὴσ χριστοσ "Ἐ 


3, χα. 


517 


ξαμεκτ (?). — Londres, British Museum, 
n° 664. — Stèle cintrée. Au registre supé- 
rieur une colombe aux ailes éployées, un 
disque sur la tête. Au registre inférieur, deux 
lions affrontés, chacun entre deux pilastres 
surmontés d'un arc orné d’un guillochis. Au- 
dessous, l'inscription. — Calcaire : οἷ 99 
x o® 1. 

Bis. : ἤλιι,, Copt. and Greek Texts, p. 140, n° 5. 

ἄς εἰσ θεοσ ο Éwn0ew μουσ 
no Φαρμυθιοσ se τησ ς ινδ(ικτιωνοσὶῚ 
a, lire ϑαρμουθί. 


218 


Heruenr (?). — Londres, British Museum, 
n° 667. — Stèle cintrée. Dans le champ, une 
colombe, ayant une croix pattée sur la 
tête et se tenant sur un pilastre. De chaque 
côté, des feuillages et des têtes de lion. Tout 
autour une bande de feuillages. Au-dessous, 
l'inscription. — Calcaire : o" 43 x οἱ 85. 

Biez. : Hazz, Copi. and Greek Texts, p. 141, n° 6. 
À εἰσ θεοσ ο Éon0wv 


gapa 
519 
Here (?). — Londres, British Museum, 
n° 669. — Stèle cintrée avec fronton et 


acrotères. Dans le tympan deux oiseaux (?) 
affrontés et des rameaux de vigne. Au regis- 
tre inférieur, une colombe ayant un amu- 
lette au cou; une croix à droite; un pilastre 
de chaque côté. Au-dessous encore, deux 
oiseaux ou dragons (?). L'inscription court le 
long du cintre, au sommet de la stèle. — 
Calcaire : o" 46 x οἱ 33. 

Bis. : Ηλι, Copt. and Greek Texts, p.141, n° 7. 

k eo θεοσ ο ξοθων" θευτωρα "Ἑ 
“ὅοηθων. — Lire Θεοδώρα. 


| 


96 INSCRIPTIONS GRECQUES-CHRÉTIENNES D'ÉGYPTE. 


520 


HermenT (3). — Londres, British Museum, 
n° 675. — Stèle cintrée. Dans le champ de 
la stèle, un médaillon renfermant une croix 
pattée, entourée d'un guillochis. Au-dessous, 
l'inscription. 

Biz. : Ηλι, Copt. and Greek Terts, p. 141, n° 9. 


"ἧς εἰσ θεοσ o Éonboc 
δανειὃ παχων θ 


τησ 16 ινδικ(τιωνοσὶ auny 


3, ἀμὴν précédé d’un hori. 


521 


Henuenr (?). — Londres, British Museum, 
n° 680. — Stèle cintrée, avec acrotères. Au 
registre supérieur, une croix entourée de 
bandes semi-circulaires et de rameaux de 
vigne, ainsi que de l'inscription. Au registre 
inférieur une colombe aux ailes éployées 
entre deux pilastres. — (Calcaire : οὐ 59 
x o Lo. 


Biz. : Haz, Copt. and Greek Texts, p. 141, n° 10. 


Ἔκ εἰσ θεοσ ο Condor ἡ ραχηλ "Ἔ 


922 


HermenT (?). — Londres, British Museum, 
n° 663. — Stèle avec décoration de rameaux 
de vigne, croix inscrite dans une couronne, 
etc. — Calcaire : o" 66 x οἷ 27. 


Bis. : Ηλι}, Copt. and Greek Texts, p.141, n° 11. 


εἰσ θεοσ To 


Coel 


+ The cutting of the inscription was evidently abando- 
ned owing lo the mistakes of the mason. » (Ηλι...) 


923 


Herment (3). — Londres, British Museum, 
n° 671.— Stèle cintrée. — Calcaire : o" 36 
X 0® 93. 


Bisc. : Ηλιμ,, Copt. and Greek Texts, p.149, n° 12. 


ἐκ εἴσ᾽ θεοσ o Éobe 


# 
ων 


*éon0wv. — + The name originally inserted has been 
cut out.» (ἢ λ1...) 


524 


Heruenr (?). — Londres, British Museum, 
Christian Room.— Au registre supérieur de 
la stèle, une croix, entre deux colonnettes; 
au registre inférieur, une croix dans un cer- 
cle et une colombe aux ailes éployées, sur un 
rameau. — Calcaire. 


Biz. : Dazron, Catalogue, p. 165-166, n° 942, fac-similé. 
Copie de De Ricci : 

ao θεοσ o 6onôw 

ν σωφρονη ετελε 


υτησεν παχῶὼν & τῇ 


σια ινδικ(τιωνοσὶ 


525 
Hermenr (3). — Londres, British Museum, 
n° 1046. — Plaque de calcaire. — Haut. : 
o" ἢ. 


Bio. : Wixpemanx, Recueil Travaux, XVII, 1895, p. 16; 
Ηλι, Copt. and Greek Texts, p. 9 et pl. IX. 


À μνημεῖον τησ K 

μαχαριασ δειδουν 

ετελευτησὲν ἔν τω VI 

Φαμενωθ in τησ a » ἱνδικ[τιωνοσὴ 
5 μη λυπηθεισ oudeio αθανατοσ» 


L, ἰνδικί. 


[589] 
526 


HermenT (ἢ). — Rome, Musée du Vatican. 
— Stèle richement ornée; l'inscription est 
gravée, au registre supérieur, dans un cartel 
ansé. 

Bisc. : Manuccni, Bessarione, V, 9, 1900-1901, p. 29, 
fig. 12, et p. 80 — Catalogo, p. 381, n° 14, et p. 383, fac- 
similé. 

D’après lui, ps Ricci, Rev. Arch., 1902, 4. p. 142. 

un λειπιθ 
no Tab χε 
Ἴ σαρα 
ovdio αθ] α] 
D »νατοσ εν τ 
ὠ θιου Tour 


© 


227 


Hermenr (?). — Rome, Musée du Vatican. 
— Stèle ornée, au registre supérieur, d'un 
aigle (?) encadré d’entrelacs et autres orne- 
ments. — Calcaire : οἷ 365 x οἷ" 205. 

Biec. : Manuccui, Rôm. Quartal., X, 1896, p. 380 et fig. 


= Il Museo Vaticano, p. 313, n° 52 a == Catalogo, p. 318, 
n° 52 a. 


Copie de De Ricci : 


εἰσ θεοσ o 6onûo 
n” pebexa 


1-2, “ὅοηθον (= Éon0&v). — Marucchi, ligne 4, lit ν 
au lieu de » et suppose que ce ν est la finale de [αμη]ν. 
La copie de De Ricci me paraît plus sûre. 


928 


HERMENT (?). — Athènes, École Française. 
— L'inscription est disposée sur un secteur 


Recueil chrétien. 


ESNÉH. 97 


de circonférence; au-dessous, partie supé- 
rieure d'une croix pattée. — Marbre : 0" 17 
Χο" 925. 


Bis. : Lersevae, Bull. Corr. Hell., XXVI, 19092, p. 455. 


k ἐχημηθε εν χ(ριστοὴν (σου του 
μακχαριτου παυλου ὑπὸ 
διακί(ονου) ev μηνι μεσορ 


nm 4@ ινδ[ικτιωνοσὴ La 


1, ἵν. — 9-3, υποδιᾶκ. 


XX. ESNÉH (LATOPOLIS). 


229-532 


Dei εἰ, Cuonana (Couvent des Martyrs) (). 
— Graffites tracés sur un mur du couvent. 
Bauer. : Lepsius, Denkmaler, XII, 6, pl. LXXXIT, n° 172- 
175, fac-similés. 


D'après lui, Vax pen Hascnex, Rev. Arch., 1864, «4, 
p.105; Kiacuuorr, C. I. G., IV, n° 8946. 


Texte donné par Lepsius : 


a) eo 0e 
wo 0 Co 
ηθων 


b) εἰσ 0808" ο δωηθων 
πελησ 


ᾶ ...ὦ 


c) eo 0eoo” o Éonbe 
 merpoo νἘ 


d) εἰσ θεοσ ὦ δω[ηθων] 
capa| 


δ), * θεοσ. — c), * 8eos. 


(1) Ce couvent est à une heure au sud-ouest d'Esnéh. C'est 
de lui qu'il est question dans Granger, Lepsius et W. de Bock. 
Je l'ai visité en août 1906, mais je n'ai pas retrouvé loutes les 
inscriptions signalées par ces voyageurs. Les graflites ont cer- 
tainement disparu sous le badigeon dont les Coptes ont recou- 
vert les murs, il y a deux ou trois ans. — J'ai visité aussi le 
δεῖν el Fakhour:, au nord-ouest d'Esnéh (à une heure et démie 
de Matana), mais je n’y ai vu que des inscriptions coptes. 

13 
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333-934 


Dan εἰ, Cnonana (Couvent des Martyrs). — 
Pierres encastrées dans le mur de la cour. 
Granger cite cinq textes, dont deux seule- 
ment sont intelligibles. Outre ces deux textes 
(reproduits ci-dessous), deux autres com- 
mencent par εἷς θεὸς ὁ βοηθῶν. Tous ont 
disparu, excepté le second. 


Bisz. : Grancern, Relation du.voyage fait en Égypte, en 
Pannée 1730, Paris, 17945, p. 74-75. 


a) k εἰσ θεωσ Παυλοσ 


δ) Stèle en forme de disque, ornée d'une 
croix inscrite dans deux cercles concentriques, 
l'un décoré de perles, l’autre entourant l'in- 
scription. La stèle est mutilée à gauche. — 
Galcaire : diamètre : 0" 21. 


Ma copie : 
Jess θεοσ ξικτωρ] 


Je ne suis pas absolument certain que ce soit la méme 
slèle que celle, dont le texte serait, selon Granger : εἰσ 
θεοσ ο δοη[θ]ων 6ixrwp. 


239-930 


Din δι, Caonana (Couvent des Martyrs). — 
J'ai trouvé dans un réduit, près du sanc- 
tuaire, les stèles dont le texte est ci-dessous. 


Inéditg ; ma copie : 
a) Calcaire : 0" 15 Χ οἷ 17. 


ὑπερ μνημ 
no και ἀναπ 
αυσεωσ EX 
ouunôn n 

5 μαχαριᾶ Toi 
αθυρ] 
πελ] 


δ) Fragment d'une stèle cintrée, qui devait 


être richement ornée. Le registre supérieur 


était décoré de plusieurs cercles concen- 
triques. — Calcaire : o" 24 x 0" 40. 


Ἰσινναμωνη μη λη 
[πηθη]σ ουτισ α[θαν]ατου 
[ε]ν χοίσμω το]υ 
[τω 

c) Stèle cintrée, incomplète en bas, à 
gauche. Au registre supérieur, une rosace 
cruciforme inscrite dans un cercle décoré, 
sur sa circonférence, de palmes et de croix 
en forme de panes decussati. — Grès : o" 5o 


x o® 45. 


H (eœrke) 
] y 
| XOUYOT 
[eo θεοσ] ὦ θοειθο 
[ν χ]ουνο T 


d) Fragment de stèle. — Calcaire : o" 21 
X 07 11. 
[o θεο]ΐσ ο ἔοηθ 
[ων Ju XOtax X 
[ἰνδικτι]ονοσ ζ 


4, v, finale d'un nom propre? 


239 


Dein δι, Cnonana (Couvent des Martyrs). 
— Grafite. 


Bis. : W. ox Bocx, Matériaux, p. 78, fig. 93 c, fac- 
similé. 
εἰσ θεοσ ο ξοηθων 


540 


Tinat εἰ, Gana (à une heure au sud 
d'Esnéh), août 1906. — Destinée au Musée 
du Caire. — Stèle trouvée par des sebakhin, 
richement ornée, au registre supérieur, d'un 


[545] 


aigle (?) aux ailes éployées. Au-dessous, l'in- 
scription. — Calcaire : οὐ 48 x οὔ 35. 
Inédit ; ma copie : 

À εἰσ θεωσ 

αθανασῖοσ 

Papuoubs 15 


a, C final est fait comme un L. 


541 


Εβκέη (d'après Jouguet). — Musée du 
Caire, n° 9243.— Calcaire : οἷ οὐ x 0" 20. 
— Date : 30 avril 890. 

Bis. : De Riccr (copies de Jouguet et de Milne), Rev. Arch., 


1909, 2, Ρ. 145-146: Muixe, Greek Inscr., p.75, n°9343. 
Cf. Weisssront, Verzeichnis Braunsberg, p. 18, n° 14. 


Copie de Milne : 

ἡχοιμηθη ἐν χριστω ((ησοὴν ἡ μὰ 
καρια πιτρώνια εν τη [o]n 
μερον ἡμερα ητισ eot|s π]α[χ] 
ὧν € Tnvn ἀπὸ διοκλὴ 

5 τιανου yS ετὴ [olapaxn 
vou 90 [x{ups)]e o 8(eo)e" ο παντο 
χρατωρ o Beo[o] o τον nr(euua 
[τ|ον θείων και xupioo τι maono 
σαρκ[ο]σ αἰναπαυσον τ 

10 no ψυχ(ησ) αυτησ εν χολίποισὶ 
αὔρααμ κ(αι) ἰσαακ και 
ιακωθ εν παραδεισ 
ω τησ᾽ [τ]ρυῷησ ενθα 
ev@paivouevoy ἐμ 


1 JET [αν] 


1, χα. — ἧι, lire peut-être π]α[χ]ὼν ε΄, ἔτη, elc... — 
6, "θ(εο)σ. — 7, 0. — 8, Ov (-- θείων πνευμάτων ?); 


κα; 1, à supprimer. — 11, κί. 
912 
Esnén. — Musée du Caire, n° 8519. — 


Stèle cintrée, dont le champ est occupé par 
une croix pattée, très ornée, inscrite dans 


ESNÉH. , 99 


une couronne, autour de laquelle court l'in- 
scription. — Calcaire : 0” L3 x o" 37. 
Bass. : Caum, Coptic Mon., p. 119, n° 8512 et pl. XX. 
Ma copie : 
ex 0eo7 0* Go 
Η͂ 


θεωσ π 


1, Ὧο. — 1-9, lire 80n06s. — L'inscription est gravée 
à l'envers. 


543 
Esnén. — Musée du Caire, n° 8544. — 
Stèle cintrée, dont le champ est occupé par 
une double croix pattée inscrite dans une 
couronne. L'inscription est au-dessus et au- 
dessous de la couronne. — Calcaire : 0" 20 
X 02926. 


Bis. : Cru, Coptic Mon., p. 117, n° 8544 et pl. ΧΧΥ͂. 
Ma copie : 

eo [θεο]σ τσια 

διοσ 


5414 


Esnéa. — Musée du Caire, n° 8662. --- 
Stèle cintrée, représentant un portail d'église, 
avec fronton richement orné, colonnettes et 
aigle (?) aux aïles éployées. L'inscription est 
gravée le long du cintre. — Caleaire : o® 4o 
x 0" 47. ; 

Bis. : κῦμ, Coptic Mon., p. 137, n° 8662 et pl. XLV; 
Scaminr, Gôtt. Gelehrt. Anz., CLXV, 1908, p. 258. 


Ma copie : 


k εἰσ θεοσ ο [δοηθων πανεσνην 


948 
Esnén. ---- Musée du Caire, n° 8665. — 
Stèle analogue à la précédente; le fronton 
triangulaire est remplacé par un arceau, et 
on voit. entre les colonnettes, deux colombes 
affrontées. — Calcaire : οἱ 37 x 0" 25. 
Bus. : Cum, Coptic Mon., p. 138, n° 8665 et pl. XLVY. 


eo θεωσ Toavva 
Lire εἷς θεός. 
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946 


Esnén. — Musée du Caire, n° 8671. — 
Stèle richement ornée de trois façades d'église 
avec arceau, lune superposée aux deux 
autres, et renfermant chacune, soit une 
colombe, soit une paire de colombes af- 
frontées. — Calcaire : οἱ Lg x o" 33. 


Bac. : Cauw, Coptic Mon. , p. 139, n° 8671 et pl. XLVI. 


k eo θεοσ papa 


947 


Esnéa (3). — Musée du Caire, n° 8375. 
— Fragment de stèle. — Calcaire : o" 14 
χοῦ 14. 

Biz. : Cru, Coptic Mon., p. 87, n° 8375. 
Ÿ εἰσ [060 ο 60] 
ἡθω]ν 
τανλ] 


x| 


548 
Esnéu (?). — Londres, British Museum, 
. n° 1338. -— Stèle cintrée; au centre, une 


croix dans une couronne; l'inscription est gra- 
vée à la partie supérieure de la stèle, autour 
de la couronne. — Calcaire : haut. : o" 41. 
Bis. : Haz, Copt. and Greek Texts, p. 12 et pl. À. 
k eo O[eoœ o 6]00n0v" 
μῆω μησορὴ ἀμὴν 


1, *6on0ov (lire δοηθῶν). — 4, μηὼ est-il pour 
ἡμῶν ? ou bien ne serait-ce pas la déformation d'un nom 
propre ? ou encore une corruplion de μηνι 


949 


Esnén (3). — Londres, British Museum, 


n° 1369.— Stèle à fronton triangulaire orné 
de feuillages. — Calcaire : haut. : o" 33. 


ΒιΒι.. : Bincu, Gentleman’s Magazine, XVI, 1841, p. 367, 
n°3; Hazr, Copt. and Greek Terts, p. 19 et pl. XI; p. 135 et 
pl. XCVI. 


Ma copie : 
εἰσ θεοσ o δοηθων 
μωυσὴσ παυλου κε 
THPIOY ἐχοιμηθη ETwY 
‘en επειῷ ὃ τησ deu 
5. τερασ ινδικτι(ωνοσὴ (δ΄ 
2-3, lire κεντυρίων. — h, Hall:eme:@ α.---δ, ινδικέτι 


XXI. EDFOU 
(APOLLINOPOLIS MAGNA). 


990 


Eorou. — Temple. Graffite tracé sur un 
mur de la galerie qui réunit les deux tours du 
pylône, à gauche du mètre gravé par l'Expédi- 
tion Française. — Long. : 0" 18. 


Inédit; ma copie : 
ες ἐγω λυκασ 


591 


Eorou. — Temple. Graffite tracé sur le 
jambage de gauche de la porte donnant ac- 
cès à la tour de droite du pylône. — Long. : 
οἵ 18. | 


Inédit; ma copie : 


Owpaz 
aGpuau” 
*aSpaay. 
552 
Enrou. — Temple. Graffite tracé sur le mur 
d'enceinte intérieur; côté est. — Long. : 
οἵ 14. 
Inédit; ma copie : 
σιμων 
out. 


[559] 
553-954 


Eorou. — Temple. Graffites tracés sur le 
mur extérieur de la cella, côté nord. Long. 
du premier : 0" 11; long. du second : 0" 15. 

Inédit; ma δορί: 
a) μῆνα 
b) unva 
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Eorou. — Temple. Grafite tracé à l'ocre 
rouge, sur le mur d'enceinte intérieur, côté 
nord. — Long. : 0" 25. 


Inédit ; ma copie : 
[δι]ακον(οσ) 


ἢ iaxw6 Γ 


9900 


Eprou, juillet 1906. — Stèle trouvée par 
les sebakhin. — Destinée au Musée du Caire. — 
La stèle est cintrée; au registre supérieur, 
une rosace inscrite dans un cercle, et des 
palmes, au-dessous d'une colombe aux ailes 
éployées. Le texte occupe le registre infé- 


rieur. — Grès : οὔ 61 x οὗ 25. 
Inédit; ma copie : 
: + 
uv λυπι 
ιωαννὴσ 
ουδεισ αθ 


AvaTOT ὃν τῶ 


5 Gi τουτω 


1, “μη. — 5, v semble avoir élé gravé après coup. 
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Eorou. — Musée du Caire, n° 8629 
[Journal d'entrée, n° 25278]. — Stèle brisée 
au sommet. — L'inscription occupe le haut 
de la stèle; une croix ansée, ajourée comme 


EDFOU. 101 


une rosace et enguirlandée de feuillages, 
occupe le champ inférieur. 


Bis. : Bouniaxr, Recueil Travaux, V, 1884, p. 60, n° 1; 
Garer, Mémoires de la Mission, 111, 3, 1889, pl. LI, fig. 67; 
Cnuu, Coptic Mon., p. 132, n° 8640. 


Ma copie : 
Juv* λυπ 
: ἡ μαρια 
μη. 
558 
Eorou. — Musée du Caire, n° 8632 


[Journal d'entrée, n° 25587]. — La stèle est 
brisée au sommet ; au-dessous de l'inscrip- 
tion, une grecque très riche. — Calcaire : 
ο 32 Χο" ἡ. 


Βικι. : Gaver, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, 
pl. LXXXVIL, fig. 98 ; Cauw, Coptic Mon., p. 139, n° 8639 et 
pl. XL. | 

Ma copie : 

{εἸκοεμηθ(η) παχων 
χα" τησῦ i” ἱνδικ(τιωνοσὶ 
a, ἰνδικ'. 


599 


Ερρου. — Stèle qui est en partie au Musée 
d'Alexandrie, salle 1 (ancien n° 282), et en 
partie au Musée du Caire, n° 8633. — Stèle 
ornée de dessins géométriques et de feuil- 
lages. Le texte est au registre supérieur. — 
Calcaire : οἷ 44 x οἷ 59 (Alexandrie); o" 20 
x 0" 38 (Le Caire). 

Bis. : Gaver, Mémoires de la Mission, II1, 3, 1889; 
pl. LXXXI, fig. 91 (Alexandrie); Cum, Coptic Mon., p. 135, 
n° 8633 et pl. XL (Le Caire, pas de texte). 

Description (7) dans Borri, Catalogue, p. 305, n° 485. 

Cf. Cnuu, Proceedings 5. B. Α., XXIV, 1909, p. 233; 
Coptic ostraka, p. XXII, n° 1; Gaxer, L'Art Copte, p. 227, 
fig. (la stèle y est complète). 

Ma copie : 

Æ ὑπὲρ μνυ 

σεωσ του μ 

ŒXAPIOU ριγι 

ep στρ(ατηγου) σχυ 
5 θ(ου) εκοιμυθη 
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XXII. GEBEL SILSILÉH !". 
560 
Gesez SicsiLéH. — « In ἃ tomb at Silsileh, 
graffito ». 


Bis. : Parnis, Classical Review, 1, 1887, p. 210. 


σταυροτ δων 


χριστιανων 
1, lire τῶν. 


XXIII. KOM OMBO 
(OMBOS). 


501 


Κομ Ouso. — Londres, British Museum, 
n° 1196. — Grès : hauteur : 0" {ἢ — 
Date : vi-vu siècle. 


Baise. : Ηλι", Copt. and Greek Texts, p. 1 et pl. 1. 
Copie de De Ricci : 


F xey 1 


k To Dear mpovoias συναιρουμενησ x(æ)s 


τησ σπουδησ και εἐπιξεωτ apoeviou καθ(ολικου 
αἰγίυπτου 


και θεολογιου πριμ(ισκρινιου) και λοιποισ' πρὼωτ 
(ous) n 

πασα καθαρσισ γεγενηται του δημοσίου του 

5 τοὺ TOTOU και TH χόπρου τησ πολλησ τὴησ OUT 
no προ πολλοῦ του χρόνου EVEVETO ἡ μὲ 
ταῷορα και εξ υπομνησεωξ και υποξολησ και 
επιεικειασ του ἐπισκόπου κ(αι) παντοσ του 
οχλου συνυπουργουντοσ ανανεωθὴ o 

10 αὑτοσ τοποσ καὶ ὠὡχκοδομηθὴ απο θεμξ 
λιου εωσ ανω εἰσοικη [θ]ησοντων 
ξενων καὶ των παρερχομένων 
aveu δημοσιασ συνοψεωσ 


(1) Rive ouest; graflites rupestres, signalés par Ἐβεβϑ, 
Ober Ægypten (collection Baedeker), 1875, p. 257 : «Die 
Griechen schrieben nur ihre Namen hin, die zum Theïl auf 
Christliche Zeit deuten, wie : παχουμισ und merpoan. — Je 
n’ai retrouvé aucun de ces graflites. 


και εν τω αυτω TOM εταχθὴη 
15 7 γραῷφη τουτου του ταθλιου 

TNT ἀνανεωσεωξ εν μῆνι 

θωθ πεμπτησ παρουσησ 


πεντεκαιδεκατὴσ ινδικ(τιωνοσὶὴ 


À eypaQn δὲ ἐμου ισακίου »Ἐ 


a, ἐπιξις (lire ἔφιξις), a Word not given in the dic- 
lionaries. [1 may he translated as + capacity » ; καθολικός = 
praeses or consularis. (Haur). — ὃ, Most probably πρι- 
μισκρινιον (= commentariensis). (Hair). De Ricci propose 
de lire πριμ(ικηριον); c'est en effet le titre d'une dignité 
militaire à l'époque byzantine ; pin” ; πρωτ). — 9, lire 
ἀνενεώθη. 
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Même prerre; revers. 
Biz. : ἤλιι,, Copt. and Greek Texts, p. à et pl. II. 
Copie de De Ricci : 
À Trouro το τηλικουτον αγαθ(ον) 
τησ' οικοδομησ του ἀπαν 
τητηριου EYEVETO ἐπι τῶν αἰσίιων 
χρονων του ενδοξ(οτατου) γαῤριηλίου dou 
5 κοσ τησ θηξαιων χωρασ κ(αι) αἰγυ(πτου) ἐπα] 
ρχίου) 
κομιτα(του) τοποτηρ(ητου) κ(αι) Φοιξαμμονιοσ »Ἂ 


του λαμπίρου) χκαγγελ(λαριου) σπουδὴσ και οἱ 
οἰκίοδομοι του) 


λαμπρί(ου) δωροθεον καγγ(ελαριου) και ιωαννου 
λαμπρ(ου) σιγγ(ουλαριου) επιμελητου εἰσ οἰκησιν 


10 τῶν εισερχομ(ενων) συν χρίιστω) εἰσ' αμεριμνιᾶν 
τε 


τῶν ερευθεριτεων μιτα των επιτ(ροπων ὃ) 

ια ινδ[κτιωνοσὶ ληγ(ουσησὶ παυνειθεπι...... 

του χ[λ]ηρικ(ου) ἡμων παντῶων χαιροντ 

[ων κ(αι) ἐρχοϊμενων ev ὀνοματι εη(σου)σ xp 
ἰστου 


ἐκ ιωαννησ' στ(οιχει) À 


1, ἀγαθ᾽. — h, ενδοξί. — 6, τοποτηρί. — 7, λαμπί. 
καγγελί ; ox]. — 9, λαμπρί. — 10, εἰσερχομί. — 
11, lire ἐλευθερητέων (ceux qui doivent être exonérés du 
logement); lire μετά, — 19, :vô/; Any; ἐπιἰτάσσοντος) 
ou ἐπιστάντος] sous la surveillance ou la direction du clerc 
(chargé d’administrer l'hôtellerie). 


[564] 


XXIV. ASSOUAN 
(SYÉNÉ). 


963 


Assouan. — Assiout, collection de M. Ch. 
Beaugé. — Grès rose : 0" 37 x o" 24. 
Inscription bilingue. 
Inédit; ma copie : 
>k ἃ ὦ ἐἡσουσ χριστοσ 
UTEP κυμησεωσ 
(και) αναπαυσεωσ a 
πο αξελΐἴου dix 
5 αἴου (και) απα ιουδὰ 
μεχρι FAO μακαρια μ 
aps (και) τησ μαχαρια μνὴ 
NO αυτῶν του XUPIOU 
δεηθωμε γὼ xa 
10 ΜΊΌΝ MMO4 Νδ6ὶ TM 
AKAPIA MAPI NCOY FT 
MnESOT x60ŸF nuOYTE 
ÀA€ EAANOXA N KOYH 
NABPAZAM AY O ICAK 


15 1x]K@S 


1,10 40. — ὃ, 5, 7, και τ». — 8, x. — 14, la fin de 
la ligne 14 et loute la ligne 15 sont d’une lecture incer- 
taine.— 3-6, ἀπό- μέχρι... Cf. Matthieu, xxnr, 35, ἀπὸ 
τοῦ αἵματος ἄξελ τοῦ δικαίου ἕως τοῦ αἵματος Zayaplou, 
Cf. surtout la formule de la liturgie de saint Jacques : Mrf- 
σθητι͵ Κύριε ὁ Θεὸς τῶν πνευμάτων καὶ πάσης σαρκός, 
ὧν ἐμνήσθημεν καὶ ὧν οὐκ ἐμνήσθημεν ὀρθοδόξων « ἀπὸ 
ἦξελ τοῦ δικαίον μέχρι τῆς σήμερον ἡμέρας (Bricur- 
MAN, αείογη Liturgies, p.57, 1. 13) 1). — 5, ἀπὰ ]ού- 
δας, je ne sais quel est ce personnage; il est peu probable 
qu'il s'agisse de Juda, le fils du patriarche Jacob. — 
ἡ μακαρία Μαρία) (1. 6-7), τμλκλριλ Mapi(x) (1. 10- 
1 1 ) est le nom de la morte. — 11, le texte copte est propre- 
ment l’épitaphe. L'auteur en était certainement peu lettré, 
puisque dans les formes verbales et pronominales coptes, 
partout il emploie le masculin au lieu du féminin (x4m- 
TON MMO4 au lieu de XCMTON MMOC, elc..). 

On peut traduire : 

«}.-Ο)Ἱ Pour le repos el la dormition [de tous ceux 
qui sont morts dans la foi] depuis Abel le Juste et l'apa 


(1) C’est à M. Gabriel Millet que je dois ces rapprochements. 


ASSOUAN. 


103 


Juda, jusqu'à la bienheureuse Marie, et pour leur bien- 
heureuse mémoire, prions le Seigneur! 

«Et elle, la bienheureuse Marie, elle s'est endormie le 3 
du mois d’Athyr. Que le Seigneur lui donne le repos dans 
le sein d'Abraham, d'Isaac el de Jacob. » à 


504 


Assouax. — Musée du Caire, n° 8396. — 
Grès rose : o" 47 x οἷ" 23. — Date : 1157. 


Biez. : Caux, Coptic Mon. , p. 91, n° 8396 (cinq lignes seu- 
lement); Lerasves, Bull. Corr. Hell., XXVI, 1902, p. 456, 
n° 20 et pl. XIL; Wersssronr (copie de Crum), Verzeichnis 
Braunsberg , p. 6, n° 4. 


+ ak © "Ἐ 

Æk o θ(εο)σ των πνευματω και πασησ 
σαρχοσ ο τὸν θανατον καταρ 
γησασ και τὸν ἀδὴν καταπαθη 
σασ (και) ζωην τω κοσμω χαρισα 
μενοσ ἀναπαυσον τὴν ψ(υχην) τὸν μα 
ριανου πρ(εσβυτερου) εν κολποισ a6paayu 
(και) ἴσαακ (και) iaxw6 ev0 amedpa 
οδινη (και) λυπὴ (καὶ) στεναγμὸν πραχ 
θεν λογον ἡ ἐργω ἡ κατα δια 
νοια aveo αῷεσ wo αγαθοσ 
(και) φιλανθρωποσ συνχωρισον οτι 
oux ἐστιν ανθρωποσ oo ζησεται 
OUYX ἀμαρτήσει σὺ γαρ μονοσ 
θεοσ ἐκτοσ ἀμαρτιασ δι(και)οσυ 
un (xau) ἡ δικαιοσυνὴ σου : εἰσ 
τον αἴωνα XUpIE Ο λογοσ σου 
αληθεια διαμενη εἰσ τὸ 
y αἰωνα σὺ γαρ εἰ αναστα 
σισ καὶ ἡ αναπαυσοσ΄ τὸν 
av δουλ(ου) σου μαριανου πρ(εσξυτερου) 
(και) σοι την δοξαν ἀναμελ 
πωμεν τω πατρι (και) τω υιω (και) 
τώ αγιω πνευματι νυν (και) ae: (και) εἰσ 
τουσ αἰωνασ τῶν αἰωνὸν ἃ 
μὴν avrou τησ ζωησ nuepa 
ΟὟ amo μαρτ(υρων) woy τηξη 
unvoo πρωτ(ησ) ἀναπαυσον 

ἴωυ : vk 
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2, πνάτω (lire πνευμάτων). — ὃ, xai— ; (de même plus 


bas). — 6, τὴν. — 7, π᾿ ρ. — 11, j'ai adopté pour cette 
ligne la lecture de Crum; la mienne élait erronée. — 


19, ῥιλανοσ. — 13, ἀροσ. — 15, θσ. — 17, κε. — 
20, “aYaTAUOIO. — 91, mi. — 99, je maintiens la lec- 


ture ἀναμελπώμεν. Pour le commentaire, cf. LEFEBVRE, 
Bull. Corr. Hell., XXVI, 19092, p. 458-460. — 48, xp; 
vo. — 94, πνι. — 27, lire ru6l. — 28, μηνὸς πρώτ(ης) 
[ἡμέρας]. — 49, των +Vielleicht verhauen für iv 
= ἰγσοῦ » (Weisspronr). 


909 


Assouan. — Musée du Caire, n° 8611. — 
Dans le champ de la stèle, au sommet, est 
dessiné un fronton orné d’une palmette et 
accosté de À W. Au-dessous, est l'inscription 
gravée sur une bande. Le bas de la stèle est 
occupé par divers ornements. — Grès : o" 74 
x 0" 37. 

Bisr. : Gaver, Mémoires de la Mission, III, 3, 1889, 


pl. LXIV et LXV; Cru, Coptic Mon., p. 1929. n° 8611; 
Scumipr, Gôt!. Gelehrt. Anz., CLXV, 1903, p. 256. 


Ma copie : 
[ο] θεοσ ο δοηθων 
ἄμην ληειν ἢ 


2, ἴπληειν (nom propre). 


906 


Assouax. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 252). — Stèle au sommet de 
laquelle est dessiné un fronton orné d’une 
palmette et accosté de À W. — Calcaire : 
o® 30 x 0" 30. 

Biss. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 445, n° 93. 


Description dans Borri, Catalogue, p. 302, n° 25a (avec 
provenance Achmim). 


Ma copie : 
εἰσ θεοσ o δονηθω ἀμὴν" ελπισια 
εκυμηθη με του μενοσ πᾶμεν 
&Û ἡμερασ x0 τησ 6 (ινδι)κδι(ωνοσὶὴ un 
ληπισε ουτισ αθωνατοσ € 


5 ἐσ του OO Gr" TOUTO spn|vn| 


1, lire Son0&v. — a, comprendre ἐτῶν pe’. — 3, le lexle 
porte Szxè. (2 (hori) est relourné = ςύινδι)κδι(ωνοσ) ἢ). — 
3-5, sous ce grec barbare, on retrouve la formule μὴ 
λυπηθῆς.... — "κοσμω [ν]. 


567 
Assouax. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 349). — Au-dessous de l'in- 


scription, un chrisme inscrit dans un cercle, 
el trois autres chrismes plus petits, isolés. 


— Grès : 0" 78 x οἱ 36. 


Buez. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 34, n° 53 
et p. 237, n° 89. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 313, n° 349. 


Ma copie : 
ιἡσουσ χ(ριστοὴσ μὴ 
va “ ὃν τ 
ω μῆνι χ[ο[ια 
x 16 TN cydonc 


1, 10. Ξ3 k, comprendre τῆς ὀγδόης [ἰνδικτιῶνος]. 


568 


Assouax. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 319). — La stèle est brisée à la 
partie supérieure (où devait être dessiné un 
fronton). Au-dessous de l'inscription, une 
croix accostée de palmes. — Grès : o" 53 
X 0° 29. 

Biez. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 233, n° 70. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 309, n° 310. 
Ma copie : 

ετελευτὴ 

σεν ταδωρα 

θυγατηρ ταειαμ 

μεσορὴ E τὴσ 

5 εν ινδικ ᾿" 

3, μὶ au-dessous de la ligne, sous le second a de ταεια. 

Si l'on n'admet pas la lecture ταείαμ, nom propre, on 


pourrait considérer μ, soit comme élant l'âge de Ja 
défunte (cf. le n° 566, 1. 2), soit comme élant l’abréviation 


de μίγνοσ] (μεσορη). 


[574] ASSOUAN. 4105 


569 
Assouax. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 181). — Au sommet de la stèle 


est dessiné un fronton. L'inscription vient 
ensuite, puis une croix dont la branche 
supérieure est accostée de A W. — Grès : 
0® 31 X 0" 26. 
Βιδι. : Βοττι, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 239, n° 85. 

Description dans Born, Catalogue, p. 294, n° 181. 

Ma copie : 

(Au-dessus du fronton) : 

eo 0[eo ο 60] 


(Au-dessous du fronton) : 


ἡθων ευμοιρω 
σωφρονη 
3, lire σώφρονι. 
570 
Assouax. — Musée d'Alexandrie, salle 1 


(ancien n° 167). — Stèle cintrée; une croix 
au-dessus du texte. — Grès : o" 24 x οἴ 26. 


Bisz. : Βοττι, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 240, n° 87. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 292, n° 167. 


Ma copie : 
ηθοσ 
εἰσ θεοσ ο 60 
μι λυπησ πω 
Ἰυλου 
1:8 , lire δἷς θεὸς ὁ βοηθός. 


971 


Assouax. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 161). — Stèle au sommet de 
laquelle est dessiné un fronton triangulaire ; 
la partie inférieure manque. — Grès : o" 34 
Χ 0" 32. 


Bis. : Βοττι, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 240, n° 88. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 292, n° 161. 


gougava 


Recueil chrétien. 


272 


Assouax. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 155). — Stèle en forme de façade 
d'église. Dans le fronton, une croix entre les 
lettres À W. Dans le champ de la stèle, deux 
croix ansées. — Grès : ο 39 X ο" 26. 


Βιβι.. : Βοττι, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 341, n° 89. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 291, n° 155. 


eu [θεοσ 0] δοηθω»] 
[φ]αρμουτι [ 


273 


Assouax. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 350). — Stèle à fronton. Au- 
dessous de l'inscription, une croix pattée 
dans une couronne de feuillages (décoration 
assez analogue à celle des stèles d'Herment; 
la provenance Assouan n’est d'ailleurs donnée 
que dans le Catalogue). — Grès : o" 68 
Χο" 32. 

Biz. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 437, n° 3. 
Description dans Borr1, Catalogue, p. 313, n° 350. 
Ma copie : 

μνημεῖον πεσυνθιου 

ψαιου diaxovou ετελευ 

τησεν αθυρ 8 τησ ιδ' 

ινδικ(τιωνοσὴ ἐτῶν ÀS μὴ λυπ 

5 ηθῃησ οὐυδεισ αθανατοσ 
εν τω χοσμὼω TOUTE 1 vK 


b, ινδικ y. 
574 
Assouax. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 283). — Dans le champ de la 


stèle est dessiné un édicule avec colonnes et 
fronton triangulaire. Entre les colonnes, une 


croix pattée. À droite et à gauche du fron- 
14 
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ton, A W. L'inscription est au bas de la stèle. 
— Grès : οἱ 60 Χο 30. 
Bisc. : Description dans Borri, Catalogus, p. 305, n° 283. 


Ma copie : 
]θεκλα 


Peut-être [aua] dexAa? 


219 


Assouax. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 316). — Stèle brisée à la partie 
inférieure. L'extrémité supérieure est ter- 
minée par un fronton triangulaire (cf. le 
n° 573). — Grès : οἱ" 48 x o" 31. 

Brez. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. 436, n° 1 
(lire : M. À. salle G, n° 3:16, et non 306 ; lire aussi: grès, 
et non calcaire). 


Description dans Borri, Catalogue, p. 309, n° 316 (avec 
indication de provenance). : 


Ma copie : 

ετελευτησεν 0 à 
γίοσ ἀρποχρατιων μὸ 
ναζων ἐτῶν ΧΥ εν 
τή τριτὴ και δεκατ 

5 ἢ τοῦ μηνοσ ᾧαμεν 
ὡθ τητ 6 ινδικ(τιωνοσὶ μη λυ 
πηθησ οὐυδεισ αθαν 
ATOS ἐν τω χοσμὼ του 
τω 


6, Ὡινδικ. 


976 


Assouax. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 348). — A la partie supérieure de 
la stèle est dessiné un fronton triangulaire : 
au bas, une croix dans une couronne. Le texte 
occupe l'intervalle. — Grès : οἱ 54 x o® 59. 


Bisc. : Borri, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p. hhh, n° aa. 
Description dans Born, Catalogue, p. 313, n° 48. 
Ma copie : 

k ἐετελευτησεν 

ιουλιττα ἐν τω μην() 


Φαμενωθ ιὃ τησ ὃ " 
ινδικ(τιωνο 5) un λυπηθησ 
5 ουδεισ αθανατ[ο]σ εν 


TO XOTUW TOUTO "»Ἐ 


&, ἰνδικί. — 6, lire τούτῳ. 


977 


Assouax. --- Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 317). — Décoration identique à 
celle de la précédente stèle, n° 576. — Grès : 
o® 58 Χ οἷ" 33. 


Bis. : Βοττι, Bessarione, V, ὃ, 1900-1901, p. 33, n° 51 
et p. 233, n° 69. 
D'après lui, Pancoine, Echos d'Orient, IV, 1901, p. 344. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 309, n° 317 (avec 
indication de provenance). 
Ma copie : 
ao θεοτ o Éonûw 
ν ἐκοιμηθὴ ἡ «y: 
α σουσᾶννὰα παρ 
θενοσ χθ τητ 1= 
6. ινδικ(τιωνο 7) εξετελη 
σεν TaTay πολι 
τιαν ἐεχοιμηθη 
ἐν ὀνοματι χ(υριοὴν 
καὶ τὸ θελομα 
10 AUTO 


k Φαμενωθ x0 y ,, ινδικίτιωνοσὶ) 


k, ma lecture (ξ΄ me parait sûre (erreur grossière du 
lapicide). On remarquera cependant que : et la barre 
horizontale surmontant le nombre sont plus profondé- 
ment gravés que ζ΄, el que peut-être, 16 lapicide ἃ corri- 
géis en y (cf.l. 11). Bolli lisait, p. 33, ἐς", et p. 233, 
y. — 5, ewdix , (de même, ]. 11). — 9, * θελημα. — 
10, lire αὐτοῦ. Pargoire a corrigé la traduction de Botti. 
Je comprends, comme lui, 1. 8-10, relle s’est endormie 
dans le Seigneur, conformément à la volonté divine» 
κατὰ τὸ θέλημα αὐτοῦ. Par contre, 1. 4, je ne crois pas, 
comme Pargoire, que xô désigne l’âge de la morte. Dans 
ce cas, au lieu du génilif ἰνδικτιῶνος, on aurait ἐν τῇ 
ἰνδικτιῶνι. Je pense que le lapicide a oublié le nom du 
mois après x9. [] a eu conscience de celte erreur et a re- 
pris, 1. 11, la date, en la complétant et la rectifiant. 


[582] ASSOUAN. 107 


278 


Assouax. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 208). — Stèle brisée à la partie 
supérieure et en bas. Au-dessous du texte, un 
panis decussatus et les lettres À W accostant 
une croix. — Calcaire : 0" 66 Χ o® h1. 


Bis. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 30, n° 45. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 297, n° 208 (avec 
indication de provenance). 


Ma copie : 
voa μεχειρ τησ 16 ινδικτι(ωνοσὶ un 
λυπηθησ ουδεισ abava 


τὰ ὃν τω χοσμὼ TOUTO “ 


1, lire ...«μη]νός; ινδικτι', — 9-3, lire ἀθάνατος; 
lire τούτω. 
579 
Assouax. — Musée d'Alexandrie, salle 1 


(ancien n° 347). — Au-dessous du texte, une 
croix inscrite dans un cercle. — Grès : 0" 91 
x οἱ 38. 


Bio. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 31, n° 48. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 313, n° 347 (avec 
provenance Assouan). 


Ma copie : 

ετελευτησε 

ο μακαρι[οσ] 
ανδρεασ 

εν punvei [ε] | 

5 πειῷ ιξ TNT 

δεκατησ 
ινδικ(τιωνοσὶ) 


ιἡσουσ χριστοσ 40 


7, ινδικί. — 8, τ χα; — 40 = ἀμήν (εἴ. Introduction). 


980 


Assouax. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 149). — Au haut de la stèle est 
dessiné un fronton triangulaire, surmonté de 


l'inscription. Dans le champ, la croix avec les 
lettres sacrées Je . 
Βιβι. : Born, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 33, n° 53 
et p. 241, n° 90. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 290, n° 149 (avec 
provenance Assouan). 


Ma copie : 
1ax 06 diaxo(yor) 
581 
Assouax. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 248). — Stèle à fronton trian- 


gulaire ; au bas, une guirlande. — Grès : 
οἱ 38 x om 34. 


Brez. : Lerssvne, Bull. Corr. Hell., XXVI, 1902, p. θα, 
n° 24. 

Description dans Born, Catalogue, p. 301, n° 248 (avec 
provenance Assouan). 


À μννμειον" τοῦ εὑμ 
OLPOU ὡρέκωτ ἀναγν 
GOTOU παχὼν χζ TNT 
.. + 
ᾶ ἱνδικ(τιωνοσὶ ετελμτεω  ETW 
D »νκχκα, 
1, * μνημεῖον. — 9, ὠρεκῶὼτ Serall Un nom propre. — 

L, ivdex y: ἤετελευτεσς (— ἐτελεύτησε). 


582 
Assouax. — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 239). — La stèle est brisée au 


sommet. — Au-dessous de l'inscription, une 
croix inscrite dans un cercle. — Grès : οἷ 36 
Χ οὗ 28. 
Βιβι.. : Lereovae, Bull. Corr. Hell., XXVI, 1904, p. 469, 
n° 95. 
Description dans Born, Notice, p. 319, n° 408. = Cata- 
logue, p. 300, n° 239. 
ou θεοῷιλου 10 
ναζοντοσ του a 
πα πεσυνθιου ετ 
ων x0 φαρμουθι x 
5 ἕτησθ ινδικ(τιωνοσὴ 
1, lire στήλη τ]οῦϊ — ἃ -ὃ, le mot μαθητής est-il 
sous-entendu? Cf. les inscriptions πὴ 1-14, et surtout 
les η 11 et 12. 
14. 
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83 


Assouan (?). — Musée du Caire, n° 8602 
[Journal d'entrée, n° 29516]. — Stèle repré- 
sentant une riche façade d'église. Dans le 
tympan, Α ὦ entourant un chrisme *. Entre 
les colonnettes, une croix ansée. L'inscription 
est sur larchitrave. — Calcaire : οἱ 44 
Χο" 30. 


© Biec. : Garer, Mémotres de la Mission, 111, 3, 1889, pl. XLV, 
fig. 61; κῦμ, Coptic Mon., p. 127, n° 8602 et pl. XXXW. 


Ma copie : 
απα Ver δουλ 
ταρναε oz θεου 
ι, a. — Crum rapproche cetie stèle d’une stèle d'As- 


souan publiée par Gayer, Mémoires de la Mission, 1Π 3, 
1889, pl. LVTI. Mais la matière dont est faite la stèle qui : 
nous occupe et la présence du chrisme  m'induisent à 
penser qu’elle aurait plutôt pour origine Herment. 


XXV. ÎLE DE PHILÆ. 


Paix. — Berlin, Kônigliche Museen, Neues Museum, n° 2 136. — La pierre sur laquelle est 
gravée l'inscription appartenait au mur du quai, lequel faisait partie de la grande muraille 
construite sous Dioclétien (au sud-est de l'ile). — Date : 14 décembre 577. 


Bisi. : Lepsius, Denkmäler, XII, 6, pl. LXXXIII, n° 800. fac-similé; Leraonxe (copie de Lenormant), Mémoires Ac. Inscr., X, 


1833, p. 195 = Œuvres choisies (ἔφ. Anc.), 1, p. 79 et p. 84. 


D’après Lersius, Kincumorr, C. 1]. G., IV, n° 8646. 


Description dans Ausführliches Verzeichnis, éd. 1899, p. 382, n° 2136; éd. 1894, p. 300, n° 2136. 


Texte donné par Lepsius : 


Τὴ TOU δεσπ OTOU θ(εο)υ προνοιαᾶ κ,αὶ TUYN τῶν 


ευσεξεστατων ἡμων δεσποτῶν Φλ[α](θιου) soucrivou 


και αἰλιασ σοῷφιατ αἰωνιὼν αυγονστῶων και ŒUTO 


κρατορων και του θεοφυλακτου καισαροσ τιξεριου 


5 veou κωνσταντινου καὶ Φιλανθρωπια θεοδωρου του 


πανευῷημου δεκουριωνοσ και δουκοσ και αυγουσταλι 


ou τὴσ θηδαιων χωρασ το à ανεχτισθη τὸ τευχοσ τουτο 


ευχαισ τῶν αγιων μαρτυρων χαιὶ του οτιωτατου a66a θεοδωρου 


emiox(omou) εκ OTOUdNO χαι επιειχιασ μῆνα του λαμπρ(οτατου) σι[γγ]ουλαριου ΤῊΣ 


10 δουκχιανησ ταξεως ἐν μηνί χοιακ (ἢ ινδικ(τιωνοσὶ) ια ἐπ αγαθω] 


Texte de Letronne : 3, αἰωνων. — 7, χωρασποα. --- 9, λαμπροτατον λαάριον (-- λαμπροτατου [yaprou|Aapiou). — 


10, « μηνι (au lieu de εν μηνι); ἐπαγαθοιο : »ἴκ. 


οδὺ 


Puis. — Temple αἾ518, mur extérieur 
sud, à gauche de la porte d'entrée du pro- 
naos. — Graflite : οὐ 88 Χ οἵ 12. 

Inédit ; ma copie : 
k iwon® 


ava. σ᾽ 


( 


986 


Paz. — Temple d'Isis, mur extérieur 
sud, à droite de la porte d'entrée du pronaos. 
— οὐ ho Χ οἷ 45. 


Brez. : Lersius, Denkmäler, XII, 6, pl. XCI, n° 303. 
D’après Lepsius, Wizcrex, Archiv, Ϊ, 1900, p. 398, note 1. 


[588] ÎLE DE PHILÆ. 109 


Ma copie : 
+ 
EyEvETO ὁ TOO  OUTO 
ἐν ονομίατι τησ aysas] και 
ομοουσιίον και αδιαιΪρε 
του τριαδοσ εἶπι 
5 τίου θεοφιλ(εστατου) marpos ἡμ͵ων 
τίου «πα θεοδωρ]ου 
εἰπισχοπου o θεοσ αυτΊον 
δι[ἰαφυλαξη ἐπι μηΐκισ 
[τον] χρίονον] 


Les restitutions sont dues à M. G. Millet. — 1, lire οὗτος. 
— Rest tutions incomplètes, 1. 4 et 6. — Pour les lignes 
8-9, cf. n° 591, 1. 6-5. 


987 


Prix. — Temple 4515, montant de droite 
de la porte d'entrée du pronaos. — 1" οὗ 
x οἱ 30. 


Bisc. : Description de PÉgyp'e , Anüq., V, pl. LV, n° 13, 
fac-similé ; Gau, Antiquités, pl. XII, n° 49, fac-similé, et 
Niesuun, Inscriptions, p. 24, n° 49 ; Lernonwe (copie de Lenor- 
mant), Mémoires Ac. Inscr., X, 1833, p. 195 ct suiv.= Œuvres 
choisies (ἔφ. Anc.), 1, p. 98; Lersius, Denkmäler, XII, 6, 
pl. XCI, n° 311; Wescuer, Rev. Arch., 1864, 2, p. 234 (sim- 
ple mention); Kincauorr (estampage de Lepsius), C. I. G., IV, 
n° 8647. 

Ma copie : 

ἧς τ[η] του δεσποτου ἡμων ypiorou ᾧιλαν 
[θρω]πια μετασχηματισαμενοσ ο θεὸ 
[φιλ]εστατοσ ama θεοδωροσ εἐπισκοποσ 
[ro] ἵερων τουτοὸ εἰσ τοπὸν του ayiou στε 
8. ᾧανου ἐπ ayabw εν δυναμει ypsoTou vk 
ems του ευλαξεστατου ποσιου διακονου 


και προεστωτοσ εἰ 


988 


Pains. — Temple d'Isis, intérieur du 
pronaos; mur sud, non loin du montant de 
gauche de la porte d'entrée. Graffites tracés 
sur les figures et hiéroglyphes qui décorent 


la partie du mur, où l'on voit le roi 
faisant l'offrande à Isis Deux groupes de 
grallites : 


a) Graffites tracés entre le roi et le sceptre 
de la déesse, au-dessus d'une légende hiéro- 
glyphique disposée en deux colonnes verti- 
cales. — 0° Lo Χ οἱ 55. 


δ) Grafites tracés à droite des précédents, 
entre le sceptre de la déesse et Isis elle- 
même. — 0® 16 x 0" 17. 

Bus. : Gav, Antiquités, pl. XIE, n° 50, fac-similé, et Nixouu, 
Inscriptions, p.24, n° 50; Lepsius, Denkmaler, XII, 6, pl. XCI, 
n* 307-310; Kincanorr (copie de Lepsius), C. 1. G., IV, 
n° 8948. 

D'après Lepsius, vax pen Hæcmex, Rev. Arch., 1864, 4, 
p. 206-207. 


Ma copie ; 
a) 1" (ο" 06 x 0” 17) eyw θεωδοσιοσ 
νουξα () >k 


2° (0®10X0"19) F eyw 
ἐωσηάᾶσ 


t 


o"ho x 0®55) 


b) ( 
1° εγω διοσκοροσ 
3" εγὼ εἶ. .Ἶεπυτοσ 
3° σοφονιασ 
ον [. Jvoué νουξα 
L° ἔγω ἴωανν 
na δουλοσ 
5° ἦε ἐγω Ἰωσηῷ vu 
6° À eyw ἀρων σις 
δουλοσ 
"" σομσουμ 


Les copies citées dans la bibliographie sont toutes 
inexactes ou incomplètes. 


a) 1° lire Nou6a(ios)? 


δ) 3° lire peut-être ZoPovias, [ἀν]νοὺθ (?) NouSa(roi)? 
5° peut-être MNoh(Saios)? ὡ 
6° lire NouSa(ios)? 
7° lire Σάμσωνϊ 
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589 
Paie. — Temple 4515; intérieur du pro- 
naos ; montant de droite de la porte du fond. 
— 0" Lo X 0" 70. 

Bio. : Description de PÉgypte, Antiq., V, pl. LV, n° 13, 
fac-similé; Gau, Antiquités, pl. XII, n° 47, fac-similé, et 
Niesuun, Inscriptions, p. 24, n° 47; Lernonws (copie de Le- 
normant), Œuvres choisies, (Eg. Anc.), 1. p.78 et 80; Banru, 
Rh. Mus., VIT, 1850, p. 470, n° 80; Lersius, Denkmäler, 
XIT, 6, pl. ΧΕΙ, n° 814; Kincuuorr (d'après l'estampage de 
Lepsius), C. I. G., IV, n° 8648. 


Ma copie : 
TOUTO TO ἐργὸν 
EYEVETO ἐπι TOU 
θεοφιλεστατου 
πατροσ ἡμῶν απαὰ 
5 θεοδωρου του 
ἐπισχοπου 


590 


Pix. — Temple 4518; intérieur du 
pronaos; mur nord, à droite, près de la 
porte. — οὗ 16 x οἷ 53. 

Bis. : Lepsius, Denkmäler, XIT, 6, pl. XC, n° 294; Ws- 


scuer, Rev. Arch., 1864, 4, p. 224 (simple mention); Kincu- 
ΗΟΥΡ (estampage de Lepsius), C. I. G., IV, n° 8933. 


Ma copie : 
Ἔκ O σταυροσ 
ενιχῆσεν 


αει viXx ve ve ke 


991 


Paizz. — Temple disis; intérieur du 
pronaos; mur nord, à gauche, près de la 
porte. — οἱ 45 x οἷ 80. 


Bic. : Description de PÉgypte, Antiq., V, pl. LV, n° 11; 
Gau, Antiquités, pl. XII, n° 48, fac-similé, et Νιξβυηκ, [η- 
scriplions, p. 24, n° 48; Lernonxs (copie de Lenormant), 
Œyvres choisies, (Eg. Anc.). 1, p. 78 et 80; Barru, Rh. Mus., 
VII, 1850, p.270, n° 80; Læpsius, Denkmäler, XIT, 6, pl. XCI, 
n° 313; Kincauorr (estampage de Lepsius), C. 1. G., IV, 
n° 8649. 


Ma copie : 
k χαὶ TOUTO τὸ ayaÜoy 

εργον ἔγενετο 
ἐπι του οσιωτατου 
πατροσ ἡμῶν επισχ(οπου) 

5 απα θεοδωρου ο θεοσ 
αυτον διαφυλαξη 
ἐπι μήκιστον χρόνον 


Lemon]. — 5, θσ. 


592 


Paizæ (1). — Musée du Caire, sans numéro 
(sur la tranche de gauche, la mention : 
Assouan, 27. ΚΠ|. 05). — Grès : o" 53 
Χο" 65. 


Inédit ; ma copie : 


ἔπι Tno εξουσιασ του κυριου 
μου του μεγαλοπρ(επεστατου) και ανδρ(ειου) 
κομιτοσ του θειου κονσιστωρίιου) 
και των στρ(ατιωτικων) ταγματῶων του 
5. θηξαικου λιμιτου Φλ(αουιου) δαμο 
νίκου σπουδὴ και επιεικεία 
του ευλαβίεστατου) ἐπισκόπου 
απα δανιηλιου ἀανενεωθὴ 
και TOUTO TO μέροσ TOU τει νἘ 
10 χουσ amo θεμελίων εἰσ 
τελοσ χοιαχ LE γ “ ινδιικτιωνοσὶῚ 


a. μεγαλοπρί; αναρί. — 3, κονσιστωρί. — ἢ στρρί. 
---τ, Φλ', --- γ, ευλαξ", — 11, «νδί. 


() Cette inscription a été vue et copiée par M. Borchardt à 
Phile , comme en témoigne un de ses carnets, dont copie a été 
prise et m'a été ensuite communiquée par M. de Ricci. La 
mention Assouan, 27. VIII. οὔ n'indique donc pas la prove- 
nance de la stèle. Pour la même raison, je place à Philæ les 
trois inscriptions suivantes, qui viennent évidemment du même 
lieu, bien que je n’en aie pas trouvé la copie dans les notes 
de M. Borchardt, que m'a communiquées M. de Ricci. 
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993 


Paz. — Musée du Caire, sans numéro 
(sur la tranche de gauche, la mention : 
Assouan, 27. VIII. 05). — Grès (stèle in- 
complète à droite) : οὔ 48 x οὐ 36. 

Inédit; ma copie: 

k ἐπὶ τησ εξουσια[σ του] 
XUPIOU μου του με[γαλο] 
πρ(επεστατουὴ) και ανδρ(ειου) κομι[τοσ] 
Φλ(αουιου) δαμονικου ανε[νεωθη) 

5 και TOUTO TO μερ[οσ του] 
τειχουσ των ανα[λω] 
ματων παρεχονυΪτων) 
παρ(α) του ευλαξ(εστατου) ἐπἰισκοπου] 
απα δανιηλ θω[θ 

10 Τὴ à Ἰνδι[κτιων!] 


8, πρί; ἀναρί. — 4, Φλ'. — 8, παρί; ενλαθί. 


594 


Paizx. — Musée du Caire, sans numéro 
(sur la tranche de gauche, la mention : 
Assouan, 27. VIII. 05). — Grès (stèle brisée 
à la partie inférieure) : o" 23 x 0" 28. 


Inédit; ma cop: 
ἐπι Φλ(αουιου) του κυ 
à. piou μου κλαυ 
Ξ διανω επαρχ(ου) 
ὃς 


ευλογιου πριγχ(ιποσὶ 
5 α[ν]ενεωθη μεροσ 
[εκ λιέοσ 


1, Φλ΄. — 2-3, lire Κλανδιανοῦ. — 4, πριγκ΄. — 
6, }x'; ἐκ A1665 # du côté du sud-ouest »? 
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Paizxz. — Musée du Caire, sans numéro 
(sur la tranche de gauche, la mention : 
Assouan, 27. VIII. 05). — Grès (stèle brisée 
à droite) : οὗ 41 X οἷ 11. 


Inédit; ma copie : 
eo θεοσ ο δοηθων 
emiox(omoo) avox| 
αιρπιστοσ | 


1, manque le nom propre. — 2, ἐπισχί. — 3, bre : 
ἀείπιστος ? 


596 


Puizæ (}). — « Inschrift auf einer Sandstein- 
Platte. Dieselbe lag innerhalb des Augustus 
Tempels an einer koptischen Wand. Ich habe 


sie nicht tn stfu gesehen.» — Grès. — Date : 


796. 
Inédit ; copie de Borchardt (Garnet, f. 1, a-3 février 1896) : 


ex προσταξεωσ τησ εξουσιασ 

του χυριου μου του μεγαλοπρ(επεστατου) 

και ἐνδοξίοτατου) κομ(ιτοσῚ Φλ(αουιου) αμμωνιου 

ἀασκληπιαδὴ σπουδὴ και επι 

5 εἰκχειὰα και αναλωματῶων 

παρεχομένων παρα θεοδοσιου 

του απὸ πραι(τορων) ανοικοδομὴ 

θη Touro το μεροσ του τειχουσ 

aveu ὅλαδησ »ν etes Qu.6. τησ “ 6 ν 
10 ινδικ(τιωνοσὶ 

4, μεγαλοπρί. — 3, evèoË/; κομ᾽; Φλ'. --- 7, lire 

ἀνῳκοδομήθη; απο πραι' (ἀπὸ πραιτόρων rex-préteur». 
Cf. ἀπὸ τριξούνων, n° 398, 437, etc.). — 9, Φιδ (de 
l'ère des Martyrs) = 796. 


997 


Puizæ. — « Bauinschrift in einem Hause 
nordlich vom Augustus Tempel gefunden.» 
— Grès : 0" 27 X 0" Lo. — Date : 785. 


() Les inscriptions qui suivent, n° 596-604, sont données 
d'après les copies de M. Borchardt, qu'a transcrites, puis m'a 
communiquées M. de Ricci. M. Borchardt a bien voulu 
m'autoriser à publier dans ce Recueil le texte de ces inscrip- 
tions qui sont inédites. Je demeure responsable des resitutions 
et du commentaire. 
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Inédit ; copie de Borchardt (Carnet, f. 38, 17 février 1896): 
σπουδὴ και επιεικεια 
του αξιολογοτατου 
λουκιλλιανου επαρχ(ου) sf 
λεγ(εωνοσὶ (μέ φιλων και παχωτ 
5 πριγ(κιποσὶ (μβ΄ ανανεωθὴ τὸ pe 
ρὸσ του τειχουσ απὸ De 
μέλιων ἐπ ἀγαθω (δ 
em" Qa (μδ΄ τησ νεασ ἢ ινδίικτιωνοσὶ 
k, mayur, nom propre. Cf. n° 601 bis, ligne 1. — 
δ, lire ἀνενεώθη. — 8, “il faut ou lire ou conjecturer 


ete. L'année ῥα (de l'ère des Martyrs) = 785. 


298 


Paire. — « Bauinschrift auf der Nordwest- 
Seite der Insel gefunden. ἡ — Grès : 0" 28 
x oo. 

Inédit ; copie de Borchardt (Carnet, f. 33 et 37, 5 et 17 fé- 
vrier 1896): 
> ἐπι τὴσ εξουϊσιασ του κυριου μουΪ] 
τα παντα μεΪλετωντοσ' του μεγαλοπρεπεστατουΐ 
κομ(ιτοσ) των καθἤολικων Jour του θηξαικου] 
λιμ(ιτουὶ Φλ(αουιου) μιχ] 


5 οἱα τησ αγιασ [παρθενουΪ] 


καὶ τῇ por] 


μαριασ em[wxodounôn τουτο τὸ μεροσὶ 
του τειχουσ εἶκ θεμελίων εἰσ τελοσ] 
σπουδὴ χαι επ᾿ιεἰκεια του ευλαξεστατου) 
και αγιωτ(ατου) aa | 


10 ᾧιλων eypa®|n 


τησ πεντε χαΪι δεκατησ ινδικτιωνοσ (?)] 


επισκοπουΪ] 


8, κοσ). —4,Miy[....,nom propre; Ap?>; ΦΧ), — 
9, aytwr? ; manque le nom de l'évêque. 
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Ρηιμλι. ---- + Inschrift auf einem Grabstein (9). 
Gefunden im Schutt in einem der Häuser 
œstlich vom Tempel des ἡ “τ ὦ 47.» — Grès: 
o" 30 Χο" δῶ, 

Inédit ; copie de Borchardt (Carnet, f. 6, 30 janvier et 3 fé- 
vrier 1896) : 

[ἐπὶ rno εξουσιασ του xupliou μου τα παντ[α) 


[μελετωντοσ του μεγαλοπρεπείστατου κομειοσ * 


[των καθολικὼν δομ(ων) tou θηβ(αικου) λιμιτ 
[ου (n. pr.) και τὴ προνοια τησ] αγιασ παρθεν 
5 [ou μαριασ enmwxo|dounôn 
|: ησινιίου 
σπο͵]υδὴ και ἐπι 
[εἰκεια του ευλαξεΐστατου και αγιοτ(ατου) 
[απα (η. pr.) εκισκοπο]ν Φιλων 
a, Ἵκομιτοσ. --- 3, 0m6?. — 6, incompréhensible (à 
rapprocher, en tout cas de Ἰρσηναίον du n° 602). 


600 


Paizæ. —— eBauinschrift im südlichen 


Theil der Stadt gefunden.r — Grès. 


Inédit ; copie de Borchardt (Carnet, f. 45, 26 mars 1896): 
Ἰδουμεια 
Τ των χα[θ](ολικων) δομ(ων) 
[το] θηθ(αικου) λιμίτου 
[ο]; emex(oust) TOUTO TO TO uetp(ov) 
5 [δι]οικησει και σπο[υ] δὴ 
Ἰχοσιου του καθ[ολικου] αἰντικ]ο 
[μι]τοσ κατα προσ 
[ταξί.»)]} πρ(αιτοροσὶ ἀνανεὼω 
[arr του τειχο]υσ [εἐγενετο] 

1, peut-être faut-il le AOYAAEIA = δουλεια = [ἐκ] 
δουλείας] — par les soins du Service des Monuments 
publics. — 3, θηδ,. — ἃ, enexs; l'un des deux τὸ à 
supprimer; μετρί. — 6, καθ,. — 6-7, la restitution 
très ingénieuse αἰ[ντικ]ο[μιτοσ = vice comes est de 
M. Millet, qui me fait observer toutefois que, si l’on 
trouve le mot πρωτοκόμης, en revanche ἀντικόμης ne 
se rencontre ni dans Du Cange, ni dans Sophoclès. — 
8, moy. 


601 


PaizÆ. — « Bruchstück einer Bauinschrift 
im Süden der Insel gefunden. — Grès : 
haut. : 0" 17. 

Inédit ; copie de Borchardt (Carnet, f. 50, 26 mars 1896): 
τίουτο 
απο] θεμελίων 
Ϊμεμων 
Japal 
5 1θο. o| 
| 


ypal 
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Pairæ. — « Bauinschrift.» 
Inédit; copie de Borchardt (Carnet, f. 54, 1896) : 
[orrov|ôn και επιεικια 
[του ευλαξεσίτατου 


] ρσηναιοῦι 


603 


Paz — «Bruchstück einer Bauin- 
schrift. » 
Inédit ; copie de Borchardt (Carnet, f. 51, 29 mars 1896): 
υἷε 
σ͵πουδὴ π[ονω} 
δὲ καὶ ET: [εἰκεια] 


] 
[του καθο]σιωμενου 
] 


xy «fé δομεσὶ 


5 φρ]οντιδα rolu 
.| 
L, peut-être πρι]γκ(ιποσῚ)ὴ δομεστικων) (MizceT). — 
Voir Du Cange aux mots καθοσιωμένος, κόμης δομε- 
στίκων et πρίγκιψ, ᾿ 


604-604 δὲ 


PHLæ.— « Inschriften àn der Ost-Seite des 
N. Thores. » — Grès. 


Inédits; copies de Borchardt (Carnet, f. 35, 4 février 1896) : 


[604] απα μακαριοσ 
και πετροσ ιασιουτ 
ῷιλων 

Ἔ 
[604 hs] παχὼτ PAT 
επιῷανιοσ 
a, lACIOYT, peut-être AFIWT(aroo)? — 4, πρησ, 
peut-être πρεσ(δύτεροσ) ἵ 


Au 800 p’Assouax. — Pierre découverte par Wilbour, encastrée dans le mur d'un ancien 
couvent copte devenu mosquée, non loin de la cataracte d’Assouan (Sayce). 
« Inschrift an zwei verschiedenen Stellen der südlichen Moschee auf dem Ost-Ufer gegenüber 


von Bigeh verbaut.» (Borcaanpr.) — Grès. 


Bisc. : Savxce, Recueil Travaux, XV, 1893, p. 148 (seulement l'inscription a). — [Boncaanpr (copies de Schmidt et Borchardt), 


Carnet Philæ, f. 49.] 
(a) 


Ja evdoËo ax . Φιλ 


(ὁ) 


πολλα τὰ ετὴ 


xe o θεοσ Φυλαξ τω δεσποτ(η) μον του οἰκου (και) | [τ]ων evorxour 


τῶν εν’ αυτω (καὶ ρυσοι ἡμασ τη πανουργια διαβ | ολην 


ακχῦ 


1, peut-être : (n. pr.) 74 ἐνδοξο(τάτῳ) ἀκ(ολούθῳ) Φιλ(ῶν) 


xagTpou Φιλ | ὧν 


ἀφ τος ὧν πολλὰ τὰ ἔτη. — a, sans doute : Küpie ὁ θεὸς 


. Φύλαξ (γενοῦ) μον τοῦ δεσπότου τοῦ οἴκον καὶ τῶν ἐνοικούντων ἐν αὐτῷ; — δεσποῖτ, À; ous (de même οἰκπεντων; 
παν" Ἐργια); καὶ Ξε). — 8, [6 sens est évidemment : καὶ ῥῦσαι ἡμᾶς τῆς πανουργίας τοῦ διαδόλον (cf. Maithieu, vi, 13, 
et inscription, n° 357). — 4, * ici un monogramme où l’on reconnaît les lettres emap et ov : Sayce : érapyoüv(ros) (?). 
Qu'est-ce que ax°? Sayce : ἀκολούθον. — Entre le titre de la fonction et κάστρον Φιλῶν manque un nom propre. 


Recual chrétien. 


15 
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XXVI. OUADI-GHAZAL. 
606 


Ouani-Guaza. — Berlin, K. Museen, Neues 
Museum. — Stèle provenant du cimetière 
copte d’un ancien monastère. 

ΒιΒι.. : Lepsius, Denkmäler, XII, 6, pl. XCIX, n° 547; 
Kincanorr (estampage de Lepsius), C. I. G., IV, n° 9122. 


Cf. Le Brant, Manuel, p. 81; Révizcour, Rev. ἔφνρι., IV, 
1885, p. 30, n° 41. 


Texte donné par Kirchhoff : 


[τελεῖ rlou 6rou 
[exp] ἡσατο O0 μᾶκα 
Lplerno ἵακωξ μη(ν) 
ἐπιῷ sy ο θεοσ ava 
5 παυσὸον τῆν ψυχί(ην) 
αυτου μετα των 


αγίὼων σου ἀμὴν 


b, θσ. — 7, AU). 


607 


Ouani-Guazaz.— Berlin, K. Museen, Neues 
Museum. — Mème provenance. 


Bio. : Lepsius, Denkmäler, XII, 6, pl. XCIX, n° 556; 
Kmcauorr (estampage de Lepsius), C. I. G., IV, n° 0123. 
Cf. Révicrour, Rev. Egypt., IV, 1885, p. 31, n° 1. 


Texte donné par Lepsius : 


ν(οσ) παχ(ων) πεμ[πτη] 
συναριθμησ] ον] 
αυτον ὁ θεοσ μετα] 

10 Τί(ων) αγίων σου 
δεξαμενοσ 


TO πνευμα AUTOU 


9, ὅσ. - 19, Tva. 


608 


Ouani-Gnazar. — Berlin, K. Museen, Neues 
Museum. — Même provenance. 


Bisc. : Læersius, Denkmä'er, XII, 6, pl. XCIX, n° 548; 
Kiscauorr (estampage de Lepsius), C. ἰ. G., IV, n° 9124. 

Cf. Le Bcranr, Manuel, p. 81; Réviccour, Rev. Égypt., 
p. 16, n° 23 et note 1. 


Texte donné par Lepsius : 
o θεοσ των πνευματων χ(αι) 
πασ[ησ͵] σαρκοσ ava 
παυσον τὴν ψυχὴν 
αυτου εν χολπισ των αγι 
5 ὧν πατερων a6paau 10[aax| 


[sa ]xe6 μισθαπο[δοτησασ] 
= 1τί 
4, 00; πνμῶν. --- 5, Tpwy. 
609 


Ouani-Guaza. — Berlin, K. Museen, Neues 
Museum. — Même provenance. 
Bis. : Lepsius, Denkmäler, XIL, 6, pl. XCIX, n° 549. 
Cf. Révizzour, Rev: Egypt., IV, 1885, p. 13, n° 18. 
» ἢ ἥμερα τησ X 
οἰμησεωσ του μ[α] 
καριου αδελφ[ου η] 
μὼν πετρου u|n|»|:| 
5 Taxe $ o θεοσ 
avarauo|ov] 
[την ψυχην avlrov εν 
᾿ Jreyl Juan] 
5, 00. — 8, on ne pourrait proposer pour cette ligne 
que des restitutions douteuses. 


610 


Ouani-Gnazaz. — Berlin, K. Museen, Neues 
Museum. — Même provenance. 
Biz. : Lepsius, Denkmäler, XII, 6, pl. XCIX , n° 552 et 555. 
k y» ἥμερα Tno X 
ou u|ns[elwo του ua 
xapiou αδελῷ|ου n| 
μὼν πτρουΐ πΪ| 
ὃ παχωΪν 
ἢ, ἥπετρον. 


[616] TÂFÉH. 


611 


Ouani-Gnazaz. — Berlin, K. Museen, Neues 
Museum. — Même provenance. 
Bier. : Kincauorr (estampage de Lepsius), C. 1. G., IV, 


n° 9125. 
Cf. Le Brant, Manuel, p. 81. 


Je: [ 
aGpala]|u και [ἰσαακ και] 
ιαἰκωδ᾽ μισθαποδοτησασ] 


αυτ [ω 


612 


Ouani-Guazaz. — Berlin, Κ᾿ Museen, Neues 
Museum. — Même provenance. — La pierre 
est taillée en forme de croix. 


Brez. : Lersius, Denkmäler, XII, 6, pl. XCIX, n° 558; 
Kincanorr (estampage de Lepsius), C. I. G., IV, n° 9196. 


pa 
ρι 
αν 
ου 
5 απὸ σιλαῖρε 


θωθ ὃ 


XXVII ΤΑΡΕΗ 


(TAPHIS). 


613 
Târéa. — Dans le temple. 


Bis. : Gau, Antiquités, pl. XIV, n° a; Lernonxe, Inscrip- 
tions restituées et traduites par M. Letronne, p. 38, à la suite 
de l'ouvrage de Gau. 

D’après Gau, Kincunorr, C. 1. G., IV, n° 8889. 

πιστισ 
eÀÂTrig = 
ayarn — 
δικαιοσυνὴ — 


115 


5 ενηνη + 
αληθεαΐ — — 
paxpobupeix* — 
[eyxparesa = 
Ixpaal 
5, "ειρηνή. — 6, "αληθεια. — 7, “ paxpoluusia. — 
9, peut-être πραότης (MiLzer). 


614 


Târén. — Dans le temple. 


Bisc. : Gau, Antiquités, pl. XIV, n° 1. 
D'après lui, Kincunorr, C. 1. G., IV, n° 8888, et fac-similé 
pl. XV. 


« Titulus hic nimis corruptus quam ex eo certi quidquam 
alicias. Nostri vs. 3. apparere videntur Χαναάν, vs. 4. 
é[mlémauro, vs. 7. [δικαίως εἰ ἐπὶ χόρτον, vs. 10. καὶ 
dva...v σοι τοὺς mpeo6|urépous, vs. 11. δὸς aürolis|, 
vs. 12. κύκλος (ἢ) et αὐτῶν καὶ ἀναίψυχ, vs. 15. xpôv.n 


— (KIRCHHOFF.) 


615 


Târéa. — Dans le temple. 


Βιβι. : Gau, Antiquités, pl. XIV, n° 3. 

D'après lui, Kircamorr, C. I. G., IV, n° 8890. 

« Despiciuntur vs. 1. Χρισ[τι)ανισμός, vs. 2. "ns καὶ 
εὐσ[εἸξείας τ[ο]ῦ ἐν ἁγίοις m(ar)[pè]s, vs. 3. τῆς [π]αρ- 
ἐλθούσης, vs. 4. ἐκείνον, vs. 6. τοῦ προλεχίθέντος, 
vs. 7. Νησορὴ πεντεκαι[δε]κ[άτῃ, vs. 8. τῆς αὐτῆς.» --- 
(Kmcuuorr.) 


a, pour l'expression ἐν ἁγίοις, cf. n° 10, 1. 4. 


616 


Târéu. — Dans le temple. 


Bec. : Gau, Antiquités, pl. XIV, n° 4. 
D'après lui, Kincunorr, C. I. G., IV, n° 8891. 


« Habes, vs. 1. τεκοῦσα, vs. 4. πρεσδεύΪομεν, vs. 5. 
ὁ]μολογοῦ[μεν, vs. 6. ἐγὼ ὁ [γ]ράψαϊ 5. — (Kincuuorr.) 
15. 
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617 


Târén. — Dans le temple. 
Bis. : Gau, Antiquités, pl. XIV, n° 5. 
D'après lui, Kiacunorr, C. I. G., 1V, n° 889. 
« Nshil decerno. Videtur tamen titulus eiusdem generis esse 
aique τ, qui præcedunt. liaque ceteris subjunctum inter 
Christianos referre non dubitavi.n — (Kircuorr.) 


XXVIII KÉLABSHÉH 
(TALMIS). 


615 


KéLassHéa. — Sur un mur du temple, 
graffite. 


Bisu. : Gau, Antiquités, pl. IV, n° 33. 
D’après lui, Kincauorr, C. ἰ. G., IV, n° 8951. 


k ἐγω eudoa" εἐκλη(σιαν) πετρο πρ(οεδροσ ὃ) 


"ειδον. — lire ἐκκλη(σίαν); lire Πέτρος πρ(όεδρος) ou 
πρ(εσθδύτεροφ). 


619 


KÉLABSHÉH. — Dans les carrières, derrière 
le temple. Les lettres sacrées À &W entourent 
le cadre où est gravée l'inscription. 

Bisz. : Savce, Rev. Ét. Gr., VII, 1894, p. 296. 
Ἔ ὑπερ uvn(uns) χ(αι) ava 
παυσεωσ αδελφ(οσὶ 
ἡλιασ ετελεωθ(η) 
μενι μεχιρ ε ινδικ[τιωνοσὶ 

5 eur λυπειξ ουδισ 
αθανατοσ "; 


4, αδελῷ,". — ὃ, ετελεωθ,. 


020 
KÉLABsBÉH. — Dans les carrières, derrière 
le temple. 
Bis. : Sarce, Rev. Ét. Gr., VIT, 1894, p. 296. 


À ὑπερ μνημησ 


κχαι AYATAUC “ 


εωσ πατουχναμ 

Tn60" κα ἱνδ[ικτιωνοσὶ ἃ 
5 μι λυπη ουδι 

αθανατοσ εν 


τω Git του(τω) 
h, “ru6s. 


621 


KÉLABSHÉH. — Londres, British Museum, 
n° 822 (don de H. Lyttleton Annesley Esq., 
1854). — Grès (stèle incomplète à droite) : 
haut. : 0" 20. 

Bisc. : Youxe, Archæolopia, XIX, 1831, p. 157, et pl. IX, 
n°9; Hair, Copt. and Greek Teris, p. 14, n° 6 et pl. XI. 
D'après Youxc, Kincauorr, C. 1. G., ÏV, n° 9112. 


Cf. Le Brant, Manuel, p. 81; Révirour, Rev. Égypt., 
IV, 1885, p. 29, n° bo. 


Copie du fac-similé : 
τη του θ(εο)υ d[ermo| 
ζοντοσ ζω{ν]} 
Là 
Tao T1" και ve[xp] 
OUT ἐχρήσατο 
5 7 paxapia ad 
+ 
εοσα TIÀAEL TOU 
Ésou τουτο εν μι 
νι παχῶὼν LE ιν 
δι(χτιωνοσὶ) ι0 θεοσ ava 
+ 
10 πυσὴ τὴν ψυ 
χῆν αυτησ εν 
σκηναισ ἀγι 
av ἀμὴν »Ἂ 
8, ὅτε. — 4, le lapicide a oublié un mot, προνοια ou 
Φιλανθρωπια. ---- Θ,, ἤτελει. — 7, lire τούτον. — 9, θσ. — 


40, “avaravoy. 


622 


KELABsHEH. — Londres, British Museum, 
n° 602 (don de H. Lyttleton Annesley Esq., 
1854). — Grès : haut : 0" 25. 


Bisc. : Kincuuorr (copie de Müller), C. 1. G., IV, n° 9130; 
Hazc, Copt. and Greek Texts, p. 10 et pl. IX. 

αἰ. Le BranT, Manuel, p. 81; Révicrour, Rev. Égypt., IV, 
1885, p. 24. 


[625] KÉLABSHÉH. 117 


Copie du fac-similé : 
k ενθα κατακεῖ 
TE O μαχαριοξ 
ακχενδαρπε 
ετελευωθη 
5 μη(νὴ χοιακ 1S 

ινδ[ικτιωνοσ) α ava 
παυτον αντον] 
ο θεοσ εἰσ κολι 
moy” a6paau 

k 


ἤ , lire ἐτελεώθη. — 5, μ. — 6, δι. — 8, ὃσ. --- 
8-9, ἤκολπον. 


623 


KéLassnég. — Cette stèle et les deux qui 


suivent ont, comme les deux précédentes, fait 


partie de la collection du comte de Mountnor 
(cf. Kircunorr, C. 1. G., IV, n° 9112). Je ne 
sais ce qu'elles sont devenues. 

Bis. : Youxe, Archæologia, XIX, 1831, p. 157 et pl. IX, 
n° 3. 

D’après lui, Kincuuorr, C. 1. G., IV, n° 9113. 


Cf. Le Brant, Manuel, p. 81; Révizrour, Rev. Égypt. ; IV, 
1885, p. 24, n° 32. 


k evÜa κατα 
κητή © μάκαρι 
og aGpaau ετε 
λεθθε" sud * «τ nv 
5 δεκ(τιωνοσὶ ry ο θ(εο)σ ava 
παυσον την Ÿ|v] 


[χ] υν του δουλο(υ) [σου] 
εν χολπισ a6[ pal 


au χ(αι) ἰσακ χ(αι) [6] 
1.  axw6 αν[απαυσον] 

es σχυνηυ" nv 

1. vuy 


1, lire κατάκειται. — ἡ, "ετελεωθὴ: “ru: “in: lire 
ἰνδικ(τιῶνος). Je comprends donc : « elle est morte le 18 
de Tybi, de la 13° indiction». Kirchhoff proposait : «τυθὶ 
τῇ ἐνδεκάτῃ». — 7, δουλοί. — 10-19, Kirchhoff : r non 
intellego» ; Révillout : ἀγ[ίων] εἰς (σ)κυνή(ν). Je propose : 
“εν et “oxnvuo : ἀνζάπαυσον] ἐν σκηναῖς; que. vu = 


ἁγήω)]ν (ἀλι())» 
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KéLassaéa. — Cf. n° 623. 
Bis. : Younc, Archæo'ogia, XIX, 1831, p. 157 et pl. X, 
n° 5. 
D'après lui, Kincanorr, C. 1. G., IV, n° 9115. 
Cf. Le Brant, Manuel, p. 81; Révirour, Rer. Égypt., IV, 
1885, p. 25, n° 34. 
[ἐνθ]α κατα 
ἰχ στη ο paxa 
pioo σαμσων 
ετελεοθη πλ 
5 ew” un(voa) κα ὃν 
τεκδ[ιωνοσὶῚ 16 ο ο 
000" ἀναπαὺυ 
σον ααυ" του d[ou}] 
ou σου σαμσωϊΪνοσὶ) 


10 ἔν κολπη]σ a6] 
paau και) ἰσααχ] 


x(œs) ιακωβ 

αμην | 
1-2, lire κατάκειται. — 4-5, " παειν(ὴ τε παῦνι. — 
5-6, lire ἐνδικτιῶνος. — 6-7, “o θεοσ. — ὃ, “on ne 


peut supposer ici qu'une abréviation, mal reproduite, de 
τὴν ψυχήν. — 10, lire κόλποις. 


025 
KÉLABSHÉH. — Cf. n° 623. 
Βιβι. : Younc, Archæologia, XIX, 1831, p. 157 et pl. IX, 
n° 4. 
D'après fui, Kincanorr, C. 1. G., IV, n° 9114. 


Cf. Le Brant, Manuel, p. 81; Révizzour, Rev. Égypt., IV, 
1885, p.25, n° 33; Casnoz, Dict. d’Arch. Chrét., 1, col. 1570. 


[ε]νθα καταχί[ει] 
τε ἡ μαχαρια 
θισαυρια ετελεω 
θη μ(ηνοσὶ αθυρ ὃ ιν 

5 δι(χτιωνοσὶ nio θ(εοὴσ αναπαυ 
σὸν τὴν ψυχὴν 
αυτησ εν κχολλι 
mio” αὔρααμ x(ai) 
icaax χ(αι) ἴα 

10 κω γενιτο 
ἀμὴν vk 

1-2, lire κατάκειται. --- 7-8, *xoÂmio (- κὀόλποιοὶ. — 
10, yeviro (— γένοιτο) est l'équivalent d'éuyv. 
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KéLAssHéx. — Londres, British Museum, 
n° 823 (don de H. Lyttleton Annesley Esq., 
1854). — Grès (stèle incomplète à la partie 


supérieure) : haut. : οἷ 1 8. 


Bio. : Younc, Archæologia, XIX, 1831, p. 157 et pl. X, 
n° 6; Hair, Copt. and Greek Texts, p. 13 et pl. XI, n° 88. 
D'après Youxc, Kincuuorr, C. 1. G., IV, n° 9116. 
Cf. Le Braxr, Manuel, p. 81; Révicour, Rer. Égypt., IV, 
1885, p. 30, n° 42; Weisssnonr. Verzeichnis Braunsberg, 
p- 18, n° 17. 
Copie du fac-simile : 
νεκ(ρουσὶ rfei] Eee 
ἐχρήσατο O μᾶ 
xapiog μηνα 
εθελιωθη μ(ηνὴ 

5 φΦαμενωθγ 
Γνδ(ικτιωνοσὶ 19 : x{ups)e inoo)v χριστε 
[α]ναπαυσον την 
ψυχὴ του δουλο 
[ν œlov εν τω φωτιν 

10 [ω εἰν τω avaæÿvËel :]| 

[εἰν [κολποισ] aépaau 

Ï1 manque environ trois lignes, en têle de l'inscription : 


τὴ του θεου dec 
ποζοντοσ ζων 


Ta TE XI 


et une ligne, à la fin : 
και ἰισααχ και ιαχωδ ἀμὴν 
6, χε. — 10, lire ἐν τῇ ἀναψύξει. Peut-être vaudrait- 


il mieux interpréler ce passage : ἐν Homo φωτεινῷ, ἐν 
Homo ἀναψύξεως. 
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KéLAssaés. — Londres, British Museum, 
n° 824 (don de H. Lyttleton Annesley Esq., 
1854). — Grès : haut. : o" 12. 
Bis. : Youxe, Archæologia, XIX, 1831, p. 157 et pl. X, 
n°7; Haez, Copt. and Greek Texts, p. 13 et pl. XI, n° 824. 
D'après Younc, Kincanorr, C. I. G., IV, n° 9117. 


Cf. Le Buaxr, Manuel, p. 81; Révicrour, Rev. Égypt. » IV, 
1885, p. 37. n° 36. 


Copie du fac-similé : 
Æ CE 

ὕπερ μνημὴσ 
(και) ἀαναπαυσεωσ 
τησ μαχκαριασ 
νικεᾶ eTe}E 

5 ωθη παῦνι: 
10 : ἱνδίικτιωνοσὶὴ ε: 
αναπαυσὴ 


o θεοσ εἴσ᾽ κολπον 
a6paau | 
a, και τα». — 6, vd]. — 8, θσ. Has : εἰσ κολποι[σ]. 


Kécassaén. — [nscription gravée sur un des murs intérieurs du temple. 


Bron. : Nixsuur (copie de Gau), Inscriptiones (à la fin de l'ouvrage de Gau. Antiquités), p. 5 et pl. 1, 1; Lrrnome (copies de 
Bailie et Cailliaud), Journal des Savants, 1825, et Mémoires Ac. Inscr., IX, 1832, 4, p. 3 — Œuvres choisies (Ég. Anc.), 1, 
p. 3 et suiv.; Caizuaun, Voyage à Méroë, t. III, p. 378; Lepsius, Denkmaler, XII, 6, pl. XCV, n° 377; Lapsius, Hermès, X, 1876, 


p. 139 — Monatsberichte Pr. Ak., XXI, 1876, p. 217. 


D'après les précédents, Wezcxen, Rh. Mus., 1835, p. 336; Fnaxz, C. I. G., III, n° 3073; van DER Haæcuex, Rev. Arch., 1864, 2, 
p. 202; France, Richtersche Inschrifien, p. h19; Duwoxr-Houoiue, Mélanges d’Arch. et Épigr., p. 589; 8. Rerxacn, Traité d'Épigra- 


phie, p. 62, note; Dirresencen, Or. Inscr., I, p. 303. 


Texte donné par Lepsius, avec rectifications par Eisenlohr (d'après un estampage pris par Lepsius) (). 


ἔγω σιλκω δασιλισκοσ νουδαδων καὶ ολων των 


αιθιοπὼν ἡλθον εἰσ ταλμιν καὶ ταῷιν απαξ duo emo 


λεμησα μετὰ των ὄλεμυων χαι ο θεοσ εδωκεν μοι To : 


νιχημα μετα τῶν τρίων απαξ' EvixXnga παλιν και Expa 


(1) La copie de Eisenlohr m'a été obligeamment communiquée par M. S. de Ricci. 
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5 Tnoa Tao πολεισ αυτων εἐκαθεσθην μετα των 


οχλων μου TO μεν πρωτον απαξ' ενικησα αὐτῶν 


και αυτοι ηξιωταν με ἐποιησα εἰρηνὴν μετ αὐτῶν 


Καὶ ὡμοσὰᾶν μοι τὰ εἰδωλα AUTWY καὶ ἐπίστευσα TOY 


ορκον αὐτῶν wo καλοι εἰσιν ἀνθρωποι ἀαναχωρηθην 


10 εἰσ Ta avw μερὴ μου οτε eyeyoveunr ξασιλισχω " 


ουκ ἀαπηλθον ολωσ οπισὼ τῶν αλλων δασιλεων 


αλλα ἀκμὴν ἐμπροσθεν αυὑτων 


οἱ γαρ Φιλονικουσιν μετ ἐμου οὐκ αῷφω αυτουσ χαθεζοἸμε] 


νοι εἰσ χωραν αὑτῶν & un κατηξιωσαν με [χ]α[1] παρακαλουσιν 


yo γαρ εἰσ κατω μερη λεὼν εἰμι και εἰσ ἀνω μερη APE εἰμι 


15 επολεμησα μετα τῶν θλεμυων απὸ πριμ(εωσὶ εωσ τεληλεωσὴ 


εν απαξ και οι αλλοι νουξαδων ανωτερω ἐπορθησα Tac 


χωρασ αντων επειδὴ εφιλονικησουσιν μετ ἐμου 


οἱ δεσποτ(αι) των αλλων εὔνων οἱ Φιλονεικουσιν per ἐμου 


oux αῷω αυτουσ καθεσθηναι εἰσ τὴν σκιαν εἰ μὴ ὑπὸ ἡλίου 


s0 ἕξω και οὐκ ἐδωκαν νηρον ἐσὼ εἰσ τὴν οἰκίαν αὑτῶν οἱ γαρ 


αντιδικοι μου ἁρπαζω τῶν γυναικὼν και τα παιδια UT 


10, ᾿δασιλισκοσ. — 15, “τελμεωσ. 


Consulter le commentaire de Leraonxe, op. laud., et surtout Lepsios, Hermès, X, 1876, p. 129, qui a montré que cette 
inscription avait été rédigée par un Copie. — 40, ἔδωκαν ou (π)έ(π)ωκαν ? 


XXIX. DAKKÉH 
(PSELCHIS). 
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Daxxén (?). — Athènes, École Française. 
— Grès : 0" 17 x 0" 13. 
Bios. : Leresvas, Bull. Corr. Hell., XXVI, 1908, p. 454. 


k ἐνθα κατακοι 
τε ὁ μαχαριοσ 
αθανασιοσ ετελε 
ὠθη μινι ῷα 
5 μενωθ ιθ ινδι(χτιωνοσὶ y 
AYATAUTOY τὴν 
ψυχὴν αὐτου 
εἰσ κολποισ a6p 
au (και) ioaax (xas) 
10 ταἀκωθ αμην 
Æ  »k  vk 


1, lire κατάκειται. — 3, αθανᾷόσ. — δ, 'νδι. — 
6, τῇ. — 8, lire x6Amous.— 9, καὶ τε j. — 10, au. 


XXX. DERR. 
630 


Derr. — Dans un tombeau, sur la rive 
est, près du temple. 

Bioc. : Buncxmanvr, Travels in Nubia, p. 39 et gravure; 
Licur, Travels, p. 78— Quarterly Review, XIX, 1828, p. 184. 


D'après eux, Kiacumorr, C. 1]. G., IV, n° 9118. 
Copie du texte épigraphique du C. I. G.: 


ἧς χχ UTOon. nov 
τῶν TOUÀ σου 
αντονίου 


1, Ἀχ — κυριεΐ Le second mot est certainement ὑπο- 
μ[ν]ησον. — a, lire τοῦ 8obA(ou) σον. 


XXXI. ANIBÉH. 


631 
ANIBÉA. 
Bis. : Lepsius, Denkmaäler, XII, 6, n° 420. 
Texte inintelligible. On distingue, |. 1, θῶθ 8; ἰ. à, 
moov; ἰ. 3, [ε]γραψα. 
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XXXII. IBRIM 
(PRIMIS PARVA). 


632 
Ier. — Sur un rocher, à un quart d'heure 
d'Ibrim. 


Bisc. : Banra, Rh. Mus., IX, 1850, p. 270, n° 79. 
D'après lui, Kincauorr, C. 1. G., 1V, n° 8952. 


ἐγώ xanÀ [ 
Ϊχολλου 


δπισχωποῦυ 


μητροπουλ(ιτου) 
5 παχώμιου 
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[ΒἈΙΜ. — Sur le même rocher. 
Biz. : Kincanorr (d'après Barru), C. I. G., IV, n° 8952. 


ἔγω papiave 
ἔγω παυλου 


ΧΧΧΠΙ. FARAS 
(PHTHOURIS). 


634 


Faras. — Berlin, K. Museen, Neues Mu- 
seum. — Stèle incomplète à la partie infé- 
rieure et à droite. 

Biac. : Lxpsius, Denkmäler, XII, 6, pl. XCIX, n° 537; 
Kincuuorr (d'après un estampage de Lepsius), C. 1. G., IV, 
n° g119 (incomplet). 

Cf. Réviour, Rev. Egypt., 1V, 1885, p. 30, n° 43; Wauiss- 
BRODT, Verzeichnis Braunsberg, p. 22, n° 23. 


Texte donné par Lepsius : 

> χάτα τὴν TOU παντοχρα 
τοροσ θεου auerabe[ro|v απ|ο] 
ῷασιν [εν] τοι YA εἰέχξειο 
ameX|eluoes ameorn τωΐν evrav| 

5 θα πολυστενακτῶν [xaxuw| 
[n] μακαρια inoovo 
τι Tao ἐπιφωσχ[ουσησ τησ] 
ογδοησ του αθἤυρ 
κυριε πολυελεε | 


10 ] τησ ψυχ[ησ 
[5 
] αυτη τα ev| 
ἔστι o Goo αἰυτησ aval 
μαρτητοσ val 
15 πλμυτηστωσί 


2, θῦ. — 3, le dernier mot doit se lire, sans doute, 
στιχειο — στοιχεῖον : ἐν τῇ γῇ στοιχεῖον ἀπελεύσει 
« Tu t'en tras, élément, dans la terre» (Murer).— 4, Kirch- 
hoff : ἀπελυ[θη]. — 6, le nom propre est certainement 
corrompu; pour le restituer, il faut tenir compte de la 
barre abréviative qui surmonte les quatre dernières let- 
tres. — 7, Révillout : [ε]πι no... — 9, χε; dans la 
lacune, entre 9 et 10, supposer le mot ἐλέησον. — 10 - 
15, ces lignes ne sont pas données par Kirchhoff. — 
L. 1a et 1. 15 inintelligibles. 


= XXXIV. COLASUCIA. 
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Couasucia. — Musée de Turin. — Cal- 
caire : 0% 36 x 0" 28. 

Bisc. : Viua, /nscriptiones antiquae, pl. XIX, n° 2. 

D'après lui, Lernonne, Journal des Savants, 1827, p. 23; 
Kincuuorr, C. I. G., IV, n° 9120. 

Description dans Regio Museo, IT, p. 312, n° 7141. 

Cf. Révizzour, Rev. Égypt., IV, 1885, p. 16, n° 24; Le 
Braxr, Manuel, p. 82; Waisssnonr, Verzeichnis Braunsberg, 
p. 8, n° 6. 

Ma copie : 

k o θεοσ των mreuuatowr και 
radio σαρχοσ ο των θα 
νατῶων καταργισασ και 
αδην καταπατῖσασ 
5 χαι ζωη Tw χοσμω 

χαρισαμενοσ ava 
παυσὸν τὴν ψυχὴν 
τὴν δουλην σου XOUTEI 
μειαν ἐν χολπισ τῶν 

10 πίατε)ρ(ωὴν a6paau και ἴσακ 
και ιακωβ εχοιμηθι 
σεν δὲ ἡ μαχ(αρια) Papuo 
υθι σζ ινδ[ικτιωνοσὶ ια ke 

a, θσ; πνάτων. — 11-19, εἐκοιμηθ(η)σεν (sic). — 
19, μακί. — 13, ινδί. — Pour le texte, cf. n° 564. 


[686] COLASUCIA. 191 


636 


Coasucra. — Musée de Turin. — Grès : 
o® Lo Χ 0" 23.— Date : 692. 


Brez. : Vipua, Inscriptiones antiquae, pl. XX, n° 1; Wuss- 
ΒΔΟΡῚ (estampage de Ferrero), Verzeichnis Braunsberg, p. 5, 
n°s,et p. 9 (cf. aussi p. 22). 

D'après Vinua, Lernonns, Analyse critique, p. 14 = OEu- 
vres choisies, 3° série, p. 263; Kincunorr, C. 1. G., IV, 
n° 91921. 

Description dans Regio Museo, II, p. 319, n° 7142. 

Cf. Le Brant, Manuel, p. 81; Rev. Arch., 1879, p. 226; 
Etude sur les sarcophages chrétiens antiques de la ville d'Arles, 
Paris, 1878; Introduction, p. xun; Révizout, Rev. Égypt., 
IV, 1885, p. 19, n° 25; Lecrenco, Dict. d’Arch. Chrét., 1, 
col. 2. 

Ma copie : 


ve a k &@ vk 
o θεοσ των πνευματων x(as) πασησ 
σαρχοσ © τον θανατὸν καιταργὴ 
σασ και των ἀδὴν παθασησ χ(αὴ) ζω 
nv του χοσμου χαρισαμενοσ 
8. αναπαυσὸν τὴν ψυχην την Ϊ.. .Ϊπ 

σιν σου εν [.....] κολποσι αὔραα]μ 
και 1oax [x(a)] iax[w6] εν τω Parivor 
εν TOM χλον εν TOUTE αναψυ 
τω ET απεδρα οδηγισασ και ava 

10 μαρτιτῶν παρ AUTOU παραχθεν 
τὰ λογω epyov ἡ κατα δηανοι 
ἂν avio αῷεσ oo ἀγαθων και ι 
λανθρωποσ και συνχωρησὸν οὁτι ou 
x οὐκ τιν ἀανθρωπὼων wo ζησεται και 

15  XOUX αἀμαρτισεὲ OU γαρ μονοσ 
ο θεοσ πασησ αμαρτιασ EXTOO υπα 
pxns δι(και)οσυνη καὶ ἡ δηκεοσυνὴ 
συ γαρ οι ἀαναπαυσησ τὴν ὃ δουλ(ην) δ(ου) 
ταμηρ επϊσ(κοπου) παχωρασ Burt 

30 τασόχων χπθ παχωρασ 
και ἀναστασιν και σοι τὴν δὸ 
ξαν avauemouey τω πατρι (και) τω 
υιω χίαι) τω αγίαὼω πνευματι νυν χ(αι) aen 
ξισ᾿ τοισ OUVAT ασ τω ὠνων UE 

25 Ta ἡτὴ Tno : ζωησ επι Tno γησ 
ἥμερα .0: avaraurov Φαρ(μουθι) 
:δ᾽ απὸ μαρτυ(ρωὴν : υθ: 


Recueil chretien. 


Notes sur le texte : 1, ὅσ.; ξνάτων; κί (de même par- 
tout). — 13, φιλᾶνοσ. — 14, vor. — 16, ὅσ. — 
17, διοσυνη. — 18, τηὶ δουλσ. — 29, FPi.— αὖ, VO; 
πνι. — 47, μαρῖυ. 

Je crois inutile de relever ici les fautes du lapicide qui 
tiennent plus à son ignorance de la langue grecque qu’à 
sa négligence ou son étourderie. La comparaison avec les 
inscriptions similaires (n° 541, 564, 608, 635, 641, 
642,645, 646, 647, 650, 656, 657, 658, 659, 664, 
665, 666, 667) est facile à faire. L'étude de Weissbrodt en 
particulier rend celte tâche aisée ("?. Je m'en tiendrai aux 
remarques suivantes : 

5-6, il faut supposer : τὴν δούλην σου ἐν κόὀλ- 
ποις... — 10-11, τὰ πραχθέντα λόγῳ, elc. Ma lecture 
AOÛ est certaine; le lapicide avait écrit d’abord AO AN, 
puis a corrigé. — 19, lire ἄνες͵ ἄφες. — 14, peut-être 
faut-il lire KOYICTIN , au lieu de KOYKTIN = où}x {ou} 
ἔστιν... — 18, δε: δέϊ — 19-20, θυττ, τασοχων 
et χπθ, ininlelligibles. — 929, lire ἀναμέλπομεν. — 
24, la ligne est facile à corriger. Le sigle final est 
évidemment 49 = ἀμήν. — 25, ἡτὴ = ἔτη, cf. n° 245, 
1. 3.— La grosse question est celle de la date. Letronne, 
Kirchhoff, Révillout, Le Blant l'ont résolue de faron diverse. 
Un examen très minutieux de la pierre m'a permis de 
constater l'existence certaine d’un Υ, entre MAPTY et Θ, 
sous le double point; cet Y me paraît avoir été ajouté 


N 
après coup : MAPTY ; O. La date est donc celle que 


proposait le perspicace Lelronne, soit 4o9 des Martyrs, 
692 de notre ère. 


(1) Voici, au surplus, le texte de l'Euchologe, avec lequel 
on pourra comparer la présente inscriplion et les inscriptions 


. similaires : ὦ Θεὸς τῶν πνευμάτων καὶ πάσης σαρκός͵ ὁ 


τὸν θάνατον καταπατήσας,͵ τὸν δὲ διάδολον καταργήσας 
καὶ ζωὴν τῷ κόσμῳ σον δωρησάμενος͵ αὐτὸς Κύριε, 
ἀνάπαυσον τὴν ψυχὴν τοῦ κεκοιμημένον δούλον σου 
(τοῦδε) ἐν τόπῳ Pureivd, ἐν τόπῳ χλοερῷῶ, ἐν τόπω 
ἀναψύξεως, ἔνθα ἀπέδρα ὀδύνη, λύπη καὶ στεναγμός. 
Πᾶν ἁμάρτημα τὸ παρ᾽ αὐτοῦ πραχθέν, ἐν λόγῳ, ἢ ἔργω, 
ἢ διανοίᾳ, ὡς ἀγαθὸς καὶ φιλάνθρωπος Θεὸς συγχώρη- 
σον, ὅτι οὐκ ἔστιν ἄνθρωπος, ὃς ζήσεται καὶ οὐχ ἁμαρ- 
τήσει. Σὺ γὰρ μόνος ἐκτὸς ἁμαρτίας ὑπάρχεις, ἡ δι- 
καιοσύνη σον δικαιοσύνη εἰς τὸν αἰῶνα, καὶ ὁ λόγος σου 
ἀλήθεια, ὅτι σὺ εἶ ἡ ἀνάστασις, ἡ ζωὴ καὶ ἡ ἀνάπαυσις, 
Χριστέ, τοῦ κεκοιμημένου δούλου σον (τοῦδε), ὁ Θεὸς 
ἡμῶν, καὶ σοὶ τὴν δόξαν ἀναπέμπομεν σὺν τῷ ἀνάρχω 
σον ἸΙατρὶ καὶ τῷ παναγίω καὶ ἀγαθῷ καὶ ζωοποιῷ σον 
Πνεύματι νῦν καὶ ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
ἀμήν. (Goan, Εὐχολόγιον, p. 556.) 
16 
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XXXV. SEMNÉH. 639 
SEMNÉH. — Dans le temple. Grafite. 
: 637 Biez. : Lupsius, Denkmäler, ΧΙ, 6, pl. XCIX, n° 545. 


ισ 
k αγαιτοσ δία 


SEMNÉH. — Dans le temple. Graflite. Le premier mot semb'e être un nom propre; je ne sais 


Bas. : Levsros, Denkmäler, XII, 6, pl. XCIX, n° 549. ce que siguifie le second (διάκονος). 
D’après lui, Kincauorr, C. I. G., IV, n° 8950, c). 
ιωανη2 αθαντιουΐ XXXVI. ESSABOUA. 
νχλ νικωλαὼωσ 
640 
1, ᾿αθανασιον. — «4, vxÀ, abréviation de νικωλαωσ E I x à : d 
(ire Nadleos Νρώλάον ἢ SSABOUA. — Inscription peinte dans une 


niche d'un temple égyptien, autour d'une 
figure de saint Pierre. 
Biz. : Gau, Antiquités, pl. XLV, A. 


638 π αποσ 
+ 
ε — TÀOU 
ΒΕΜΝΈΗ. — Dans le temple. Graffite. 7 homme barbu 
et nimbé 
Bisz. : Lepsius, Denkmäler, XII, 6, pl. XCIX, n° 543. β ὦ 
D'après lui, Kincumorr, ( I. G., IV, n° 8950, b). 9 
υ 


ki y an À “αποστολον. 
XXXVIL DONGOLA. 


641 


OL Doncora. — Cambridge. — La stèle est brisée à droite et en bas. 


Bis. : Bunxirr, Journal Th. Studies, V, 1903, p. 586. 
D’après lui, Weisssnopt, Verzeichnis Braunsberg, p. 17, n°*11-13. 


Con 
À ο θεοσ των πνευματωΪν και πασησ] 
σαρχοσ' o τον θαναΐτον καταργη] 
σασ και τον ἀδὴν [καταπατησασ] 
5 και ζωην τω κοσμ[ω xapioapel 
νοσ αναπαυσὸν τὴν [ψυχην] 


τον δουλον σου μαρι[ανον] 
αρχ(ι)μανδίριτην) τἡσουσ τλ λᾶρ (και) [εν κολποισ (?)] 
aËpaau (και) ἰσαακ (και) 1ax[w6] 


10 [ἐν τοπὼ] ῷωτινω εν | 


1, ζωή, Jean, χιν, 6 (3). — a, 60; πνατω[ν]. —8, db μὰν ισ τὰ Ep j: --- τὰ λᾷρ --ταλαίπωρον λάτρινϊ (Mircer). 


— 9, καιΞΞ j. 


[646] 
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Ocr Doncora. — Cambridge. — La stèle 
est brisée au sommet. 
Bisc. : La même qu'au numéro précédent. 
τῶν πν(ευματ)ων (και) Taons ap 
χοσ' ἀαναπαυσὸν τὴν 
ψυχὴν aurou εν κολ 
| ποιῖσ' αέρααμ καὶ ἰσααχ 
5 και ιακωξ εν | 
] πρσανα | 
καὶ rendu par le sigle j. — 1, dans la partie dispa- 
rue, au-dessus de la ligne 1, [o θεοσ]. — 6, peut-être 
[ἐν το]πί(ω) ανα[ψυξεωσὶ. 


643 


Οιν Doncora — Cambridge. — Stèle 
incomplète. — Date : 819. 
Bis. : La même qu'au n° 641. 
ou. as | 
μαρκοσ' ἀρπιι. . «ρνησ' μῆνι 
χοιαχ κβ απὸ διοκλητ(ιανου) ἐτουσ 
Exn ἐν(δικτιωνοσὶὴ & τα ὃ er αντου 
5 a θεοσ autre ὡρισεν ἔπι To 
yno * En ο ξασιλευσ των 
αἰωνὼν χριστοσΪ 
Jet 
2, apxi(erioxomoc)? Ensuite, nom de lieu? — 3, διο- 
x XF: εἴοσ. — L, aur-s. — 5, 00. — 6-7, Pau, Tim., I, 
1,17. — 7, X0. 


XXXVIIL MÉROË 
(ASSOUR. 


644 


MéroË. — Sur les pyramides. 

Bisc. : Canunaun, Voyage à Méroë, t. III, p. 373. 

« Sur les pyramides d’Assour, on trouve deux 
fois le nom de Gabriel, ceux de Michaël, accom- 
pagné de la date du 14 de Méchir, Jésus-Christ, 


Israël, plusieurs noms d’évêques, un autre nom 


de Michel, εἷς...» 


493 
XXXIX. NUBIE 


(SANS PROVENANCES PRÉCISES). 


645 


NuBIE SEPTENTRIONALE, 1807. — Berlin, 

K. Museen, Neues Museum, n° 13715. — 
Grès : 0" 45 x 0" 40. — Date : 976. 

Bis. : Wmæsssnopr (copie de Schubart), Verzeichnis Brauns- 


berg, p. 17, n° 8. 
Description dans Ausführliches Verzeichnis, p. 4.18. 


Copie de C. Schmidt : 


Æk o 0eoc o των πνευ(μα)τ(ων) 
κ(αι) maons capxoo ο τῶν 
θανατων καταργησασ᾽ 
x(œ) αδην καταπατησασ κ(αι) 
5 ζωην τῶν κοσμον χα 
ρισαμενοσ ἀναπαυσὸν 
τὴν ψυχὴν τον δουλον 
σου μαρκου εν χολπεισ 
τῶν πατ(ε)ρ(ωὴν ἡμὼων a6paau 
10 x(œ) ἵσαακ χ(αι) ἵακωθ exnun 
θεν εν χ(υρι)ω μαχαριοσ eu 
μένη επιῷ a ε[δικτ(ειωνοσὶ. .| 
απο διοκλητζιανου) υᾳα 
1, ὅσ: πνεῦ. — 9 (el partout ailleurs), και τ κί. — 
5, lire ζωὴν τῷ κόσμῳ. — 8, lire κόλποις. — 
9, πᾶρν. — 10-11, lire ἐκοιμήθη. — 11-19, lire ἐν 
μηνί. 


646 


ΝΌΒΙΕ SEPTENTRIONALE, 1807. — Berlin, 
K. Museen, Neues Museum, n° 13844. — 
Grès (brisée à la partie inférieure) : o" 25 
X ο 29. 

Bisc. : Weisssnopr (copie de Schubart), Verzeichnis Brauns- 
berg, p. 17, n° 9 (incomplet). 
Copie de C. Schmidt : 
ἧς ο θεοσ τῶν πν(ευμ)ατων 
και πασησ σαρχοσ 
o τὸν θανατὸον καταρ 
γίσασ και τὸν αδὴν κα 


5 ταπατισασ xai ζωην 
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τω χοσμω χαρισαμε 
νοσ' ἀαναπαυσὸον την | υ] 
χῆν τὴν δουλην σ[ου] 
χριστεῷοριαν εἶν xoX] 
10. ποισ' τῶν πατερων ἡμων) 
αέραα[μ 
1, ὅσ. — 10, πρῶ. -- La eopie de C. Schmidt n'est 
pas identique à celle de Schubart. 
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NOBIE SEPTENTRIONALE, 1 897. — Berlin, 
K. Museen, Neues Museum, n° 13716. — 
Grès (brisée à droite, en haut) : οἱ 335 
X 0% 18. — Date : 913. 
Bis. : Description dans Ausführliches Verzeichnis , n° 13716, 
et Waisssnonr, Verzeichnis Braunsberg , p.17, n° 10(incomplet). 
Inscription bilingue. 
Copie de C. Schmidt : 
Æk ο [θεοσ των πνευμα] 
των [και πασησ]) 
σαρκοσ [o τῶν θα) 
νατων x[arapyn] 
5 σασ (καιὴ ζωην των κοσ] 
μων χαρισαμ[ε] 
vOC avaTaugov 
τὴν ψυχὴ τὸν dou 
Aou” dou ABPAAM 
10  NUJHPE MNIMAKAP 
10OC EIANHN AM 
TON MMO4: φλμ' 
KE CAPAKHNOC 
C4x' AIOKX'XKE 
15 ἐν χολπισ aÉpaau 
(και) ἰσαακ (και) ιακωβ 
AY @ AUMTON MMO4 
ΝΟΥ 200Ÿ NKYPIAKH 
A ω 
5, xu— (de même, 1. 16); ζωῇ. — 8-9, ᾽δουλον. 
— On reconnaît dans les lignes 1-9 et 15-16 la formule 
liturgique ordinaire. La partie cople est l'épitaphe pro- 
prement dite (cf. l'inscription bilingue n° 563). On peut 
la traduire : + Abraham, le fils du bienheureux lanen, qui 
s’est endormi le 22 de Phaménoth de l'année 291 des Sar- 


rasins, année 629 de Dioclétien. . .. et c'est un dimanche 
qu'il s'est endormi». 


XL. NUBIE 
(PROVENANCES DOUTEUSES). 


| 648 


Νυβιε (3). — Londres, British Museum, 
n° ho. — Haut. : οἱ 37. 

Brac. : Bincu, Gentleman’s Magazine, XVI, 1841, p. 368, 

n° 6; Kincuuorr (copie d'O. Müller), C. 1. G., IV, n° 9157: 


λιν, Copt. and Greek Texts, p. 9, et pl. IX. 
Cf. Révisour, Rev. Egypt. IV, 1885, p. 28, n° 37. 


Copie du fac-similé de Hall : 


ἧς ὑπερ μνημησ' και 
αναπαυσεωξ 
ταλσίῖα ετελε 

ὠθη χοιαχ᾿ ἃ 


5 ἱνδ(ικτιωνοσὶ 1€ 
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Nusre (?). — Londres, British Museum, 
n° 1300. — Calcaire : haut. : οἵ 18. 
Biei. : Bincu, Gentleman’s Magazine, XNI, 1841, p. 367, 
n°5; Kincumorr (copie de Müller), C. 1. G., IV, n° 9128; 
Harr, Copt. and Greek Texts, p. 12 et pl. XI. 


Cf. Le Branr, Manuel, p. 81: Révizrour, Rev. Égypt., IV, 
1885, p. 24. 


Copie du fac-similé de Hall : 


eva κατακοιθα(ι) 
ὁ μακαριοσ πε 
τροσ διαχ(ονοσὶ : ete 
λεωθη : μηνι 

5 ᾧαρμουθι: à. 
ἐνδ[ἠχ(τιωνοσὶὴ : ὃ : ava 
παυσὸν τὴν ψυ(χην) 
αυτου EIT χολπισ 
αέρααμ χ(αι) ἴσα 

10 ax χ(αι) iaxw6 

αμην 


1, lire κατάκειται. --- 3, διαχί. — 6, ινδκί. — 9-10, 


κί. 


[654] 
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Νυβιε (?). — Londres, British Museum, 
n° 660. — Calcaire : o® 62 Χο" 33. 


Brec. : Ηλι, Copt. and Greek Texts, p. 139, n° 1. 


k αγαθε Φιλανθρωπε 
δια τουσ παμπληθίεισὶ 
οικτειρμουσ σου 
τὴν ψυχὴν Tno δουλου 

5 σου ευτυχουσὴσ κοιμηθεισὴσ 
XOIaX κε ἡ ἐνδ[ικτε)ο(νοσὶ 
αναπαυσὸν μετα παντων 
τῶν δικαίων σου 
εἰσ τόπον χλοησ ET 

10 υδατοσ ἀναπαυσεωσ 
ενθα απεδρα πασα 
οδυνη και λυπη και 
oTevayuoo εν τὴ λαμπρ(οτητι) 


τῶν αγίων OU γάϊεῦε 
15 θεὲ παντοχρατωρ ἀμὴν ἀμὴν 
aunv "Ἢ 
4, παμπληθί. — 3, lire οἰκτιρμούς. — 5, Εὐτυχού- 
ons est sans doute le nom de la défunte. — 6, vè°/. — 


13, λαμπρί. — 1h, vuede, on peut reconnaître dans 
ce mot la racine ναίω: le sens est : rfais-la habiter». — 


15, de παντωρ. 


651 


Νυβιε (?). — Où? — Date : iv°-v° siècle. 


Bio. : Kincuuorr (copie de Müller), C. 1. G., IV, n° 9129. 
Cf. Révizzour, Rev. Egypt., IV, 1885, p. 11, note 1. 


του XUPIOU ἡμῶν και 

τησ' θεοτοχου 

αναπαυσω 

την ψυχὴν του μαχαρι 
5. τοῦ μαρινου 

πρεσθυτε 


pou κ(αι) νομικου 


3, lire ἀνάπανυσον. — 7, κί. 


NUBIE 125 


652 
Nusie (?). — Musée de Leyde. — Cippe 


allongé. — Calcaire : οἷ 18 x οἷ 14. 

ΒΙΒΙ. : Jaxssex, Musei L. B. inscr. gr. et lat., p. 63, n° 6. 

D'après lui, Kincunorr, €. 1. G., IV, n° 9131. 

Description dans Léemaxs, Description raisonnée, p. 300, 
n° 133. 

Cf. Le Brant, Manuel, p. 81; Révizrour, Rev. Égypt., IV, 
1885, p. 23, n° 29. 


"ἧς ενθα καταχοι 
τε ἡ μαχαρια 
μανμα ετελ(ευτησεν) 
μη(νὴ χοιαχ 1 

5 ενδ[ἠχ(τιωνοσὶ ζ ava 
παυσὸν τὴν 
ψυχην αὐτου 
ισ χωλπησ α 
[éplaau κ(αι) εσα 

10 [ax] χ(αι) ιακωδ vf 

1, lire κατάκειται. — ἡ, Pie 7, lire αὐτῆς. — 8, lire 
εἰς κόλπους (κωλπὴης == κόλποις). 


653 
Nusie (?). (De Ricci «sans doute Alexan- 


drier.) — Paris. Collection Hoffmann, puis 
chez Antoine Brimot, 54, rue Lafayette 
(d'après de Ricci). 
Βιβι. : De Riccr, Atti del Sec. Congr., p. 175. 
Description dans Fnœuner, Catalogue Hoffmann, p. 150, 
n° 635. 
μνησίθητι) 
κ(υρι)ε ἡλια του δου] 
Aou σου μετα τ] 
cv ayiwv [πατερ] 
5 ὧν Φαμεν[ωθ] x 


α 


654 


Nusie (?), 1820. — Collection Salt, puis, 
Paris, Musée du Louvre (salle chrétienne). 


® — Calcaire : ο 16 X o® 14. 


Bis. : Cranac, Description, n° 857 = Musée, t. II, p. 889, 
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n° 484 ὁ = Inscr., pl. LIX; Fnœnuxen, Înscr. gr., p. 319, 


n° 277. 
D’après Ciarac, Kincunorr, C. 1, G., IV, n° 9132. 
Cf. Le Brant, Manuel, p. 81; Réviucour, Rev. Egypt., IV, 


1885, p. 23, n° 27. 
Ma copie: 
k ενθα χαταχ 
αιτε O μαχκαρια 
αυλωσε eTehe . 
θει ε μηνη τωξε 
5 € ἱνδι(κτιωνοσὶ ᾶ 
αναπαυσὶ αὐτὴ 
o θεοσ εἰσ κολπων 
a6pau χ(αι) ἴσακ 
κ(αι) ἵαχωξ 4 rh 
10. ἀμὴν "Ἂ 
1, lire κατάκειται. — 9, lire ἡ. — 3, après eree, il 
y avait une lettre surmontée de deux points, soit ὦ soit  ; 
lire ἐτελειώθη. — h, lire ἐν μηνὶ ru6l. — 5, ivèi]. — 
6, lire αὐτήν. — 7, Ὅσο: lire κόλπους. — 8, 9, κί. 
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Nusie (3). — Paris, Musée du Louvre (salle 
chrétienne). — Calcaire : 0" 16 x οἷ 14. 


Bisc. : Cianac, Description, n° 858 = Musée, t. Il, p. 887, 
n° 484 a — Inscr., pl. LIX; Severantu, Zeitschr. D. Morg. Ge- 
sell., IV, 1850, p. 257, n° 9 (1); Fnosunen, Inscr. gr., p. 317, 
n° 284. 

D'après CLanac et Faoœuner, Kincuuorr, C. 1. G., IV, 
n° 9133. | 

Cf. Le Buawr, Manuel, p. 81; RévizzoutT, Rev. Egypt., IV, 
1885, p. 23, n° 28. 

Ma copie : 

ενθα κατακ [εἰ] 
ται ἢ μακαρ[ι] 
α μάρια ετε 
λεωθει μη(ν!) 
5 παΐνει ἴθ 
ἱνδ[ικτεωνοσὶ ἴα K ανα 


παυσι AUTY Ο θ(εοὴσ 


() D'après Seyffarth, cette stèle serait à Turin. Nul doute " 


qu'il ne s'agisse de la pierre qui est au Louvre. Mais elle a dû 
faire partie autrefois des collections de Turin. 


ἐν χολποισ a6pa 
αμ χ(αι) 'σαακ (και) ia 
10 χω αμην k 


6, ivè/. — 9, le premier καὶ est représenté par une 
lettre de lecture incertaine, peut-être x; le second par le 


sigle s. 
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NustE (?), 1826. — Collection Salt, puis 
Paris, Musée du Louvre (salle chrétienne). 
— Calcaire : o® 36 x οἷ 35.— Date : 707. 

Bis. : CLanac, Description, n° 859 — Musée, t. II, p. 888, 
n° 484 ὁ = Inscr., pl. LIX; Faœuxen, Înscr. gr., p. 317, 
n° 283. 

D'après Cranac, Kincanorr, C. 1. G., 1V, n° 9134. 

Cf. Lernonxe, Mémoires Ac. Inscr., X, 1833, p. 168 et suiv. 
— OEuvres choisies, 2° série, I, p. 98, note 3: Le Βιλκτ, 
Manuel, p. 81; Réviucour, Rev. Egypt., IV, 1885, p. 15, 
n°922; Waisssnonr, Verzeichnis Braunsberg, p. 18, n° 15. 

Ma copie: 

[o] θεοσ᾽ των πνευμα 
[τ]ῶν καὶ πασασ Cap 
χοῦ ἀναπαυσὸον 
τησ ψυχησ τησ 
Ὁ μαχαριασ μαριασ 
οἰκοιμεθη de 
ἐν μηνι TaUvi 
À ινδίικτι)ο(νοσ) ς ἄπο διὸ 
χλητίιᾶνου ξωΐ 
10 υχγ 

1-2, πνατΊων. — 9, lire πάσης. — 6, lire ἐκοιμήθη. 

— 8, ivd°]. — 9, “erwv ou ξτει. 
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Νυβιε (3). — Musée d'Alexandrie, salle 1 
(ancien n° 245). — Marbre : o" 55 x οἵ 90. 


Biz. : Leresvae, Bull. Corr. Hell., XXVI, 1902, p. 463, 
n° 30. 

Description dans Borri, Notice, p. 196, n° 2523 (avec tra- 
duction) — Catalogue, p. 301, n° 245 (sans traduction). 


[600] 
Cf. Weisssnopr, Verzeichnis Braunsberg, p. 18, n° 17, a. 


ἧς μνησθιτι τῶν οἱκ 
τηρμῶν σοὺ χυριε και 
αναπαυσὸν τὴν Vu ᾿ 
χὴν τησ δουλησ σου] 
5 sayvou εν τ[οπω [φω] 
ri εν κο[λ]ποι[σ τ]ω 
ν ayiov σίου] α[όρα͵αμ 
[και] ισαακ [και] ια[κ]ωό ε 
[ν͵]θα απ[εδρα] λυπὴη 
10 [καὶ orevayuol: μ 


Πιω 


Je[ Του 


αἰ lo 


a, κε. — 8, και devait être représenté par un sigle. — 
Le début de l'inscription est emprunté au Ps. xuv, 6. 
Cf. n° 283. 
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Nusie (?) (1), — Berlin, K. Museen , Neues 
Museum. 


Bis. : Lepsius, Denkmäler, ΧΙ, 6, pl. XCIX, n° 557. 

Description dans Ausführliches Verzeichnis, p. b19. 

Cf. Révizzour, Rev. Égypt., IV, 1885, p. 22, n° 26; Wauss- 
sRODT, Verzeichnis Braunsberg , p. 18, n° 16. 


ἧς «((ησοὴυ χ(ριστ)ε 1Aeoo 
αυτησ τὴν 
ψυχὴν τὴν 
δουλην σου 
5 σόχσιντα ava 
παυσον AUTO 
εν κολποισ ἃ 
Épaau χ(αι) ἐσαακ 
χ(αι) ιακωξ εν To 
10 πώ Partir 
τ[οπω avaÿuye 
[ws 


1, lire ἔλεος, et comprendre, sans doute : ἐλέησον 


τὴν ψυχήν, etc. 


() Viendrait de Ouadi Ghazal, selon Weissbrodt. 


NUBIE. 127 
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Nusie (?). — Musée de Turin. — Cal- 


caire : 0" 18 Χ οἱ 145. 

Bisc. : Sevrranru, Zeitschr. D. Morg. Gesell., IV, 1850, 
p. 257, n° 9 et p. 261; Luusnoso, Atti R. Acc. Scienze Torino, 
IV, 1868-1869, p. 702 = Rire. Filol., Il, 1874, p. 313, note 2. 

Description dans Regio Museo, Il, p. 312, n° 7144. 

Ma copie: 

o θεοσ' ο των πνευματων και πὰ 
"ἧς no σαρχοσ τῶν ορουμε 
νων καὶ τῶν αορατῶν Ο 
κατα τὴν απορρητων Cou 
5 λην ἐνοσλσ ᾽ ψυχησσωμα 
τι καὶ παλιν κατὰ TO θελη 
μα τησ σησ αγαθοτητοσ 
διαληγον τὸ πλασμα σου 
O ETOINTAT αὑτοσ' ἀναπαυ 
10 σὸν τῆν ψυχὴν τοισ δου 
λοισ σου πιστα ἐν κολπο 
io a6pau και ἴσακ και 
ιακωβ τελει δὲ του 6ι 
OU ἐχρήσατο μηνι ᾧαμε 
15 νωθ ἴδ ἱνδίικτιωνοσὶ ἡ 
αμὴν k 40 "Ἑ «θ »Ἁ 

1, ὅσ: πνάτων. — ἔς, lire ἀπόρρητον. — ὃ, “ενοσασ, 
lire ἑνώσας (ΜιιΕτ). — ψυχησσωματι Ξ-εψυχὴ(ν) σώματι; 
ν s’est changé en © par assimilalion (même phénomène, 
n° 234,1. 3). — 8, lire διαλήγων. — 10-11, lire τῆς 
δούλης aov.— 14, ἔνι. — 15, ἐνδί. — 10, «θ = Amen. 
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Numie (?). — Musée de Turin, n° 23. — 
Calcaire : 0" 17 Χο" 14. 

Bas. : Severanrm, Zeitschr. D. Morg. Gesell., IV, 1850, 
p. 257, n° 10 et p. 361; Luusnoso, Atti ἢ. Acc. Scienze 
Torino, IV, 1868-1869, p. 702. 

D'après Luusnoso, Le Bzant, Inscriptions chrétiennes de la 
Gaule, t. Il, p. 58. 

Cf. Le Branr, Manuel, p. 84. 

Ma copie : 

"ἧς ενθα καταχοιτε 
ἡ μακαρια ελι 


aber ετελεω 


θη μηνη Paue 
5 νωθ: δ: ινδί[ἠκ(τιωνοσὶὴ "γ᾽ 
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avaravon o θεοσ 

εισ κωλποισ α 

épau και À 

σααχ και ἵακωδ 
10 ἔν σχηναισ τῶν 

δικαίων αμην. 


+ + * 


5, ἐνδκχί. — 6, θσ. — 7, lire κόλπους, — 10, τῶ. 
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Nusie (?). — Musée de Turin. — Calcaire : 
οἷ 39 x 0® 21. — Date : 690. 


Bis. : Luusroso, Atti R. Acc. Scienze Torino, VII, 1871- 
1872, p. 213 = Riv. Filol., Il, 1874, p. 213, note 1. 
Description dans Regio Museo, 11, p. 312, n° 7143. 


Ma copie: 
ἧς ἐνθα κατακοιτε ἡ μακαρία 
δρωσοσ καὶ ετελεοθη εν μηνὴ 
παῦνι ἢ ινδικ(τιωνοσὶ 16 απο διοκλη 
τιανοσ vie ο θεοσ αξρααμ και ἰσαακ 
58. καὶ ιακωθ αναπαυσοὸν τὴν ψυχην 
αυτὴ ἐν TOTO αναπαυσεωσ εν κολ 
TOUS των αγιον TATEPUY ἡμῶν 
a6paag και iTaax και ιαχωθ 
συ κ(υρι)ε ο θ(εο)σ' ο μονοσ ayabos και Qi 
10 λανθροποσ και οἰχτοιρμοσ' οἰκτοι 
ρισον χαι ἐλεησον τὴν ψυχὴν αὖ 
τησ ἀπὸ TOU vUY και εὡσ του αἰωνοσ' 
ναι XUPIE ἀμὴν Pa 
ὃ, tvèix]. — h, vie τὸ h15 de l'ère des Martyrs. — 
00. — 7, πρῶν. — το, lire oixrépuwv (adjectif), oixrel- 
pnoov, etc. — 13, κε; comprendre : r Oui, Seigneur, 
qu'il en soit ainsi». 
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Νυβιε (3). — Bologne, Archiginnasio Antco. 
— 1% 27 X οἷ 20 (environ). 


Bisc. : Luusroso, Rio. Filol., 11, 1854, p. 220, n° 1; Teza, 
Iscriziont cristiane, p. 6 — Annali Univ. Tosc., XVI, 1879, 


p. 397. 


D’après eux, ps Rossi, Bull. di Arch. Crist., 1875, p. 30; 
Heuser, dans Kaaus, Real Encyclopädie, p. 380; ν»κ Ricci, 
Rev. Arch., 1902, 2,p. 148, note 1; Benicx1, Bessarione, IV, 
6, 1899-1900, p. 111, k. 


Ma copie d’un estampage du Prof. Brizzio: 


k ὦ πατὴρ υιωσ TO πν(ευμ)α τω αγιον αγίε μιχαηλ 
ayie γαξριηλ aTa ἱερημίασ απὰ EVOYI ἀμα μαρια 
αμα σιξιλλα » ἀναπαυθι o μακαριοσ γεωργιοσ' ογδὸ 


purs maoëvs # ινδ[ι)κ(τεωνωσὶ ὃ 


a, x de aua refait sur un #. — 3, lire ἀνεπαύθη 
= ἀνεπαύσατο; lire ὀγδό(ῃ ἡ μέρα ἐνὶ μηνί, etc.— 4, ινδκί. 
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Νυβιε (?). — Musée du Caire, n° 8397. 
— Calcaire : o" 47 x o" ah. 

Bis. : Mizen (copie de Maspero), Rev. Arch., 1883, 1, 

p. 303; Caux, Coptic Mon., p. 91, n° 8397 (incomplètement). 


Cf. Révizzour, Rev. Égypt., IV, 1885, p. 10, note 5; Ls- 
pesvre, Bull. Inst. fr., III, 1903, p. 77, n° 19. 


Ma copie : 


ἧς ἐν ovouati [το] 
υ πατροσ και το υ] 
υιου και του αγιου [π| 
νευματοσ κυριε [a] 
5 ναπαυσὸν τὴν ψυχὴ 
ν τη δουλη σου θεοδ 
οτη To μακαριασ ἐλε 
σὸν AUTO κατα TO με 
ya ελεωσ σου ο θεωσ 
10 και κατα TO πληθοσ τω 
ννιχτίρμον σου εξαλ 
ιψον To avouiov αὑτὴ 
σ' και ἐλεησων AUTO 
απὸ τῶν χειρον σου καὶ 
15 αἱ στισον αυτησ εκ dE 
ξιασ σου emt θρονο dix 
αἰωσυνησ' και ποδισο 
ν αυτησ επι υδαδὸ 
σ᾽ ἀναπαυσεωσ EX 


10 ἡμηθη εν χυρίω ap 


[665] 


ny χρίστου papa y 
Evva ἀμὴν ἡ προτὴ 
ἡ ἡμέρα αποθανο 
y τὴν auto ᾧαμεν 
25 ωθ 10 ἡμερὰ y Em T 
à ao ζ ἡμερασ κατα σε 
. ληνὴ χξ εἰν εν epnvn «θ 
7-13, début du Psaume 1 (Miserere πιοὶ, αὐτῆς au lieu 
de pou). — 11, τωννικτίρμον = τῶν οἰκτιρμῶν. — 19, τὸ 
ἀνόμιον ele péché», mot formé par analogie et confusion 
avec ἀνόμοιον. — 15, lire xrloov.— 16, lire θρόνον. — 
17-18, lire πότισον et ὕδατος. — 21-929, cf. Larepvre, 
Bull. Inst. fr., loc. cit. — 23, lire ἀποθανών, avec une 
faute d'accord. — «ἡ, τὴν αὐτῆς n’est pas clair, non plus 
d’ailleurs que ἡ πρ(ώ)τη ἡμέρα. --- 48 - 47, il faut com- 
prendre : α]6 11 de Phaménôt, le 5° jour des 7 [jours = 
de la semaine], le 26° du mois lunaire»; ensuite, peut- 
être, elv(a) ἐν δἰρήνῃ (Muuer). — 40 = Amen. 


._ 664 
Num (?), 1825. — Stèle qui était autre- 
fois au Caire, collection Daninos; puis, à 
Paris, collection Frœhner. Actuellement, 
je ne sais où elle est. — Date : 344? 


Bisc. : Mixer, C. R. Ac. Inscr., 1874, p. 97; Nénoursos, 
Bull. Past. Égypt., 1875, p. 101; Duuowr, Bull. Corr. Hell, 
I, 1877, p. 321 et pl. XII. 

D'après Duuonr, Ducuxsxs, dans Duuoxt-Houozzs, Mélanges 
d’Arch. et Épigr., p. 586, note 5. 

Cf. ne Rossi, Bull. di Arch. Crist., 1877, p. 84, note 3; 
Lerssvas, Bull. Corr. Hell., XXVI, 1908, p. 459; Wusssaonr, 
Verzeichnis Braunsberg, p. 5, n° 3 et p. 9; Kaurmawx, Hand- 
buch, p. 216. 


k 
εν ovouati του πατροσ x{a1) του vou χ(αι) του 
αγιου πνευμα(τοσ) aunv ο θεοσ τον πνευματον 
κ(αι) πασασ σαρκοσ ο τῶν θανατον κα 
ταργησασ κ(αι) τον αδιν καταπατησασ 

δ χ(αι) ζωην τω xoouor χαρισαμενοσ ava 
παυσὸν τὴν ψυχὴν μου τὴν παπα σινε 
θη τοσσινε ἐν κολποισ a6paay χ(αι) ἰισαχ 
κ(α!) ιαχκωξ ev Tam Parivar εν τω 
πω αναψεξεωσ ενθα amedpa ὠδυνὴ 

10 x(as) λυπὴη κ(αι) στεναγμοσ παν ἀμαρτιμα 
παρ αυτων προχθον Àoyw epyw ἡ κα 
τα diavoiac wo ἀγατοσ χ(αι) φΦιλανθρωποσ συ 


Recueil chretien. 


NUBIE. 129 


χρησοσ οτι οὐκ ἐστιν ανθρωποισ wa ζησε 
ται κίαι) oux ἁμαρτιασ συ yap μονοσ θεοσ 

18 χ(αι) πασισ auapriac ἐκτουσ νυπαρχεισ 
x (as) δικ(αι)ωνη " σου δικ(αι)οσυνη εἰσ τον αἰω 
va xupie Oo λωγου σου ἡ αληθεια ou γαρ εἰ ava 


παυσεον τὴν ψυχὴν τὴν Tara σινε 
θη τοσσινε καὶ ἡ αναστασισ και σοι τῆν 

40 δοξα ἀναμελπωμεν τω πατρι χ(αι) του vsou 
x (as) του αγιου πνευμα(τοσ) αμην απὸ μαρτ(υρων) 
Θξ σελλενι 10 χοι(αὴκ σ[ω]τ(ε)ρ avaravoco 
[και του] γραφοναῦ" 

Partout κί -- και. — 1, mpO; VU. --- 9, πνα; 60: 
πρατον. — 6 (et18), τὴν = τὴν δ(ούλην σου). Cf. n° 635, 
1. ἡ et 8. — 12, Φιλανοσ. --- 13, avoiO. — 14, 80. — 
16, "δικ(αι)οσυνη, — 17, XE. — 90, πρὶ; VU; πνα. — 
41, μα. — 99, yot ; lire sans doute ἀαναπαυσῶ = ἀνα- 
παύσωί(ν). --- 23, “ypaPoyra (pour γράψαντα). 

J'ai adopté le lexte donné par Dumont, excepté, 1. 20, 
où je lis (sur le fac-similé) : αναμελπωμεν (et non ἀναμει- 
πωμεν où αναπεμπωμεν)Ὶ. — Pour le reste, voir le n° 636, 
ainsi que les rectifications et corrections de Dumont, 
et aussi, pour la date (1. aa, 6Ë) la note de Duchesne: 
« Îl est impossible de laisser subsister la date 344. Le 
pays où les inscriptions analogues à celle-ci ont été 
trouvées, c'est-à-dire la Basse-Nubi:, n'a été évangélisé 
que sous Justinien depuis l'année 548. Le sigle Θ᾽ doit 
désigner un nombre de centaines. Comme il faat arriver à 
une année 44, on ne peut dater au plus tôt que de 644.» 
(Ducussne, op. laud., p. 586, n° 5.) 
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Nusie (?). — Stèle qui faisait partie de la 
collection Yule, à Alexandrie; fut détruite 
pendant les événements de 1882. L'évêque 
de Limerick (Irlande) en possède un estam- 
page. La stèle était cintrée, et le cintre sou- 
tenu par deux colonnettes. — 0" 34 x o" 30. 
— Date : 1007. 


Brez. : Bonn, Tuowpsox and Wanwen, Palæogr. Society, 
parts VI-X, pl. 102. 


Cf. Wmsssnonr, Verzeichnis Braunsberg, p. 7, n° 5. 


o θεοσ των πνευματων. και πα 
da σαρχοσ΄.ο τὸν θανατον καταρ 
17 
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ynœaœ . καὶ τὸν ἀδὴν πατησασ. 
και ζωην τω κοσμω χαριζαμε 
5 νοσ ἀναπαυσὸον τὴν ψυχην «τον δου 

λον σου ἴωῦ ἐπαρχου vobad . εν κολποισ 

a6paan (καιὴ ἴσαακ (και) iaxw6 . εν τοπω ῷω 

τινω.εν τοπω χλωησ. ἐν τοπὼω αναψυ 

ξεωσ. ἐενθα amedpa . oduvn . (και) λυπη . (και) σ 
10 τεναγμω. παν ἀμαρτημα παρ AUTOU πρα 

χθεν. εν λογω ἡ εν ἐργω. ἡ κατα διανοια 

wo μονοσ ἀαγαθοσ και Φιλανθρωποσ συνχω 

ρίσον. οτι οὐκ ἐστιν ανθρωποσ' oo ζησεται κχ(αι) 

ουχ͵ ἀμαρτισει. σὺ γαρ εἰ μονοσ θεοσ. πα 
15 ono ἀαμαρτιασ exToo ou . ὑπαρχεισ κχ(αι) ἡ 

δικαιοσυνησ σου δικαιοσυνὴν εἰσ 

τῶν αἰωνα χυριε Oo λογοσ σου εν αληθει 

&.ov γαρ εἰ ἀαναπαυσισ. (και) ἡ αναστασησ 

τὸν σὸν δουλον σου. (και) σοι τὴν δοξαν. 
80 ἐχοιμηθη δὲ εν μηνι | χοιακ 

χθ : απο μαρτυρων ψχγ: τα ETn τὴσ 

ζωησ αὐτου : μὴ : σὺ δὲ κυριε ἴησου χριστίε) 

πολυελες ἀναπαυσὸν AUTOY ὃν τ[η] 

βασίλεια των ουρανων μετα παντω»] 
80 τῶν αγίων JOU ἀμὴν γένοιτο. αμη]ν 

On notera les poinls séparant chaque membre de 
phrase. — 1, θσ: niarwv. — τα, Φιλᾶνοσ. — 13, ανθσ. 
— 1h, ὅσ. — 17, κε. — 91, ap. — 99, κε iv χ[.].-- 
24, οὔνων. --- (και) représenté par 4: και) par x/. — 
Corriger le texte à l'aide des inscriptions similaires 
(cf. n°636). — Le nom du mort semble être Johannès; 
1. 6, ἰῶν serait l'abréviation de iw(avvo}v. — L. 22-95, 
réminiscence du passage de Luc, xxur, 42? 
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Νυβιὲ (?). — Braunsberg, Lyceum Hosia- 
num. — Stèle sans autre ornement qu'un 
léger rebord sur tout son contour. — Grès 
rose : o® 63 x o" 30.— Date : 1173. 

Bic. : Weisssnonr, Verzeichnis Braunsberg, p. 3-h, avec fig. 
k ak ὦ "Ἂ 
εν ὀνόματι του πατροσ (και) του [υιου] 
(και) του αγιου πνευματοσ ἀμὴν 
ο θεοσ' των πνευματων καὶ πασησ σαρκοΪσ] 
5 οτον θανατὸν καταργησασ και τον 
adm καταπατησασ' και ζωὴν τω κοσ 


μώ χαρισαμενοσ' αναπαυΪσ͵ον τον δίουλον cou) 
ἕησου u(i)o* μαριαμη [εν] κολποισ a 
ἔρααμ και ἰσακ και ἰαχωθ εν τω 

10 τύυῷω παραὸ 


ἐν τοποὸ ανπυξεωσ εντα [απε͵]δρα 


ἐν τωὴλ χολη 


(και) οδυνη (και) ολυξη (και) στεναγμοσ 

παν ἀμαρτιμα πὰρ αυτω 

παραχθεν ἡ λογὸν ἡ ἐργων 
15 ἀγαθοσ | ἡ κατα διανια και Φιλαν(θρωπ)ε 

συγχωρησο|"Ϊ] οτι οὐκ ἐστιν ανθρωποσ 

oo ζησεται και ουχ ομαρτυσει 

συ γαρ [μ]ονοσ [a]uapriao ex 

τοσ υπαρχεισ (και) n δι(χαι)οσυνησσ 
40 σοὺ δι(και)οσυνησ εἰσ τὸν αἰωνα 

χ(αι) ο λογοσ σου αληθεια συ γαρ ἡ 

αναπαυσὸν [τον ἴησου υ{(ι)ε μαρια 

μη καὶ ou τὴν [δο]ξα ἀναπελπον 

μὲν του πατροσ και του VIOU πνευματοσ 
45 ετι τησ ζωησ αὐτου π απὸ 

μαρτ(υρων) ὡπθ Pauavoo ‘xs 

σελλενι XC αναπαυσὸον 

Je renonce à signaler d'un astérisque toutes les fautes 
du lapicide, qui sont surtout des ignorances, non des né- 
gligences. — Pour les corrections, voir les inscriptions 
similaires (cf. n° 636). 

2, 7p0.— 9-3, καὶ τι ..--τ ὃ, πνσ. --ἰς, θσ΄, nya. — 
8, ἴησον vo μαριαμή. Je ne puis croire que ce soit le nom 
du défunt. C'est l'invocation, Jesu, fi Marie, répélée 
ligne aa (*vo—* ve = υἱέ). Μαριαμη, forme hellénisée du 
sémitique μαριαμ (-- Μαρία). Le nom du mort aurait été 
oublié. Voir cependant n° 634, 1. 6. — 9-11, lire 
sans doute ἐν τόπω Φω(τεινῷ) παραδ(είσον), ἐν τόπ(ῳ) 
xAôn(s) (ou peul-être ἐν πόῃ χλόης). — 14, oÀu6y, 
lire ἡ λύπη; καὶ = ÿ. — 15, «durch den senkrechten 
Strich deutet der Steinmetz an, γκαταδιανια (d. i. ἢ κατὰ 
διάνοιαν) gehôre vor αγαθοσ » (WeissBronr ); φιλανςε. — 
16, ανθσ. — 19, δικαιοσυνησσσον = δικαιοσύνη σον. 
Cf. n° 237, 1.19, 13. — 19-920, Χαιὶ Ξε». --- 99, après 
[vé]v, supposer δοῦλόν σον. — 94, πρσ; vv; nvo. — 
25, lire ἔτη. — 926, lire Φαμενώθ. — 47. lire σελήνη 
(cf. n°664, 1. 44). 
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Νυβιε (?). — Londres, British Museum, 
n° 939 (don de la Royal Institution). — Grès : 
haut. : οἱ 58. — Date : ? 
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Bis. : Hair, Copt. and Greek Texts, p. 3 et pl. V. 

Ma copie: 
o θεοσ των πν(ευμ)α[τ]ων 
(και) πασησ σαρχοσ ο τὸν 
θανατον καταργησ 
ao (και) τον αδην κατασ 

5 παθασασ (και) ζωην τω 
κοσμὼω χαρΐσαμενοσ 
αναπαυσὸν τὸν δουλο 
y σου ἴσου a6paau και 
ἰσααχ και ἵαχωδ εν τὸ 

10 πῶ Φωτινω εἶν το] 
πω αναπαυσεωσ [ενθ αἾπε 
δρα οδυνη (και) λυπωσ (και) στε 
ναγμὼσ' παν ἀμαρτιμα 
παρ αυτων πραχθὴ λογὼν 

15  epyov κατα διανια wo aya 
θοσ (και) φΦιλαν(θρωπ)οσ συνχωρισίον] 
οτι οὐκ ἐστιν où ζησετα] 
αν(θρωπὴοσ (και) oux auapriao γαρ [μ] 
ovoa θ(εο)σ ἡ ὃ ἐμαρτιασ ex 

so Too ὑπαρχεισ και δικ(αι)οσυνη) [σου] 
δικ(αι)οσυνη εἰσ τὸν αἰωνα κ(αι) 
o λογοσ σου αληθεια : συ yalp| 
εἰ αναπαυσῖσ κχ(αι) ἀανατ[ασισ] 


[α]μην ετ(ουσὴ :.U:d0: 


ι, ὅσ. == α, x). --- ὃ, Hall, καταρτησασ. — 
ἢ-δ, και =; lire καταπατήσας. --- 8, le lapicide ἃ 
oublié ἐν κόλποις... — ἴσον : est-ce un nom propre de 
personne? Cf. l'inscription n° 666.— 11, αναπανεωσ. ---- 
19, και ταῦ; lire λύπη. — 13-16, faire les corrections 
nécessaires , à l’aide des inscriptions similaires. Cf. n° 636.— 
16,xœ— 5. — 18, Hall:...... oux auapriao yap. La lecture 
avoo $ (ἄνθρωπος καὶ) ne me paraît pas douteuse. — 
19, Hall : o νοσοσ ἡ δὲ (a)uapria(o) ex. Hall n'a pas vu 
qu'il manquait un μ à la fin de la ligne 18, qu'il fallait 
lire μ]ονοσ, puis 0o = 0600; * auapriao; ἡ à au lieu de 
και; le graveur allait écrire ἡ δ᾽ ἁμαρτία par analogie avec 
ἡ δικαιοσύνη ou ὁ λόγος. Tout le passage doit étre ainsi 
rétabli : ὅτι οὐκ ἔστιν ὃς ζήσεται ἄνθρωπος καὶ οὐχ 
ἁμαρτήσει. [Σὺ] γὰρ [μ]όνος θεὸς] (καὶ) ἁμαρτίας ἕκτος... 
— 90-21, δικίοσυνη. — 22, Hall : συ [..... -- 
23, Hall : σι ἀαναπανσισ κ(αι!) ἀαναστασισ; * αναστασισ; 
κ(αι) --α κί. — 24, Hall : αμην : στ. Le texte porte : a]unv: 
er : (puis, deux chiffres dont le second est £, le premier 
demeurant illisible) : δο : (α]μην : er:.£:30:). 1] n'y ἃ pas 


de doute sur er — ἐτῶν ou ἔτους. Si, comme je le crois, 
80 == 8{1)o(xAmriavou), les deux chiffres marqueraient l'an- 
née de l'ère dioclétienne. Le second est sûrement un ζ. Le 
premier ressemble à l'abréviation de και; serait-ce un x ou 
un ξ, et faudrait-il lire x£, année 27 soit 311, ou ξζ, 
année 67 soit 351? Rien n’est moins sûr, quoiqu'on soit 
bien obligé d'admettre, maintenant, que l’ère dioclétienne 
fat employée en Égypte avant la conquête arabe. Cepen- 
dant, il ne faut pas oublier que cette partie de l'Égypte 
n’a été évangélisée qu'au vr siècle. Le premier chiffre 
serait donc plutôt un chiffre de centaine; mais lequel? 

Si l'on ne veut pas voir dans δὸ l'abréviation que je 
propose, κζ ou ξζ serait l’âge du défunt. Π resterait tou- 
jours à expliquer les deux lettres 30. 
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Numig (?). — Londres, British Museum, 
n° 408. — Grès : haut. 0" 16.— Date : 766. 


Biz. : Bincu, Gentleman’s Magazine, XVI, 1841, p. 368, 
n° 7; Hair, Copt. and Greek Texts, p. 10 et pl. IX. 


Ma copie du fac-similé : 
Ιν nv 
Ἰνίωντου ονσ 
μαρκχου εν χκολπισ 
τῶν αγΐον τῶν πατε 
5 ρὸν a6pau κα" 1oax 
καὶ ἴακωθ καὶ exe: 
μυθισεν εν ηδρα δυω 
μη(νι) φαμενωθ ε Ἢ 
6 διοκ(λητιανου) ὑπὸ 
1, inintelligible. — 9, je serais tenté de lire : αναπαυ- 
cor (τ)ων του[λ]ον afou].... (ἀνάπανσον τὸν δοῦλόν 
σον....) -- δ, ἥ και. -- 6, ἀκοιμηθησεν (sic), cf. n°635, 
Ἰ. 11-19. — 7, inintelligible; on pourrait songer ἃ ημ6- 
pa δνω (ἡμέρα peut avoir le sens d'âge). 


PROVENANCES INCONNUES. 
669 


Londres, British Museum, n° 410. — 
Fragment architectural. — Calcaire : οἷ 17 
X 0" 44. 

Bisc. : Hair, Copt. and Greek Texts, p. 13 et pl. XI. 


Æ μη προχο] 
Lire μὴ προχ(ώ  ρησον, ou μὴ προχ(ω)ρῇς, «N'avance 
pas» (Μη Ε1). 


17. 
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. Paris, Musée du Louvre. — Stèle pro- 
venant de la collection Salt (1826). — Cal- 
caire : οὗ 61 X οἵ 26. ἃ 
Ma οορε: 
ενθα κατακει] 
ται [.] O[ex]À 
α τ... Ja 
τὴ του χρι[στου 
5 ομηοσ και | 
υραεισ |.]. του 
δὴ 60]. .]ωσ 
την ψηχίην] 
αὐτῶν [αν]απ 
10 ἄσὼων "Ἐκ a[8?] 


La stèle est très fruste. Les traces de lettres ne permet- 
tent pas de restituer, 1. ὃ, ἡ δούλη. — δ, ounos = d- 
μοίως. — 6-7, inintelligible. — 9-10, [ἀν]άπαυσον Ἰ-- 
10, 4 n'es pas sûr, mais le mot 49 (Amen) lerminerait 
bien ce genre de formule. 


Braunsberg, Lyceum Hosianum. 
Bis. : Allusion à cette inscription, et traduction de quel- 


ques mots dans Wasssnonr, Verzeichnis Braunsberg, p. 22, 
note 1. 


. Copie d’une photographie communiquée par le D’ Weissbrodt: 
ve μνημα του ευμοιρου 
απα ἴωαννου μιχρου 
τελευτησαντοσ χοιακ 15 
τῆσ ἐχτὴσ ινδ[ικτιωνοσὶ ευμοιρει 


2, EXP. — ἢ, τνδ;). 
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_ Florence, Musée Archéologique (Palazzo 
della Crocetta). 
Copie de De Rica: 
k εχοιμηθη 
χαροὺρ δια 


κ(ονοσὶ χοιᾶκ 
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Florence, Musée Archéologique. 
Copie de De Ricet : 
Ÿ ere "Ἁ eme μην(οσὶ 
(urnoe) 
[n] μα Pape 
καρ(ια) πο vob 
πο ia “ ἵν | 
5 φιαῦ δικ(τιωνοσὶ 


un Àu | o0a yap 
πηθ(ησ)) γι αθα 
ουτισ | oo  νατ(οσὶ 


απα ἵἴωαν 
10 ὄο ηθ(ει) 
οα 
γιοσ 
mix 
anÀ 
15 ofov ?] 


1, ἔπει, lire ἐπί. — 3-4, μακαρ ν. — h-5, “oo@ua. 
— 7-8, λυπηθ): αθανατ). — 10, δοηθ(ει) (impéra- 
lif). — 19, 6on0nos. 
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| Musée d'Alexandrie (ancien n° ah7). — 
Calcaire : o" 20 Xo® Lo. 


Bis. : Borrs, Bessarione, IV, 7, 1899-1900, p.443, n° 19. 


πανισ 


Χοὺ “ 
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Musée du Caire, n° 8727. — Fragment 
de vase en terre cuite, servant de stèle. — 
οἱ 26 x o® 18. 
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Brec. : Cauu, Coptic Mon. , p. 148, n° 8737. 
ἡ 
διοσ 
τυδι 
xy 0 
8 ενδ[ικτιωνοσὶ 
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Musée du Caire, n° 8409. — Calcaire : 
o® Lo Χο" 37. | 
Biez. : Caux, Coptic Mon. , p. 94, n° 8hog. 


"ἧς τησουσ k χρίιστοσ vk 
X ἐκημηθη o μ 
αχαρια τάξω 
p xe στεῷαν 
5 ou nuepa τὴ 
6: in κε xy ο θεὸ 
, OC ἀναπαση Tev ψη 
χῆ τσεντε αμὴν 
ἰησοὺυσ "Ἑ χριστοσ 
1, 9, 10 χσ. --- 9,0 pour 7. — ἢ et 6, κε -- καί. 
— 7, αναπαση, cf. l'inscription n° 670, 1. 9-10. — Lire 
τήν. Cf. n° 680, 1. 6. — 8, roevre, nom propre? 


677 
Musée du Caire, n° 8384. — Calcaire : 
o26X0o® 24. | 


Bisc. : Gayer, Mémoires de la Mission, IIL, 3, 1889, p. 28, 
n° 47: Crum, Coptic Mon., p. 89, n° 8384. 


απα me6|w] 
πρεσέυτε] 
τ ετ[ων] 


1, πεδίω], cf. n° 512, 
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Musée du Caire, n° 9257. — Calcaire : 
où 83 x om ba. 


Bioc. : Mine, Greek Inscr., p. 77, n° 9257. 
À σινουτου 
μοναζοτοσ 


4, “μοναζοντος. 
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Musée du Caire, sans numéro. — Cippe 
allongé. — Calcaire : οἷ 51 Χ ΟἿ 12. 
Brer. : Lerasvne, Bull. Inst. fr., II, 1903, p. 70, n° 1. 
Cf. Casnoc, Dict. d’Arch. Chrét., 1, col. 1568. | 
{ TOUS χριστοσ 
io θεοσ 
ο ἑωηθω 
ν ἀμὴν 
6) αμην 
αμὴν : 
᾿ς χυροσ 
᾿οἰχονομοσ 
ἐχοιμηθη 
10. χοιακέ 
τς & ενδικ(τιωνοσὶ 
ι, ισ χσ. — 7-8, Κῦρος οἰκονόμος, cf. n°404. Serait- 
ce le même personnage? — 11, «vdx/. 


650 


- Musée du Caire, sans numéro. — Deux 
fragments : a) 0" 36 x 0" 29. — δ) ο" 36 
x om 46. 

Bis. Linie, Bull. Inst. fr., ΠῚ, 1903, p. 71, n° 2. 

Inédit ; ma copie : 

[ἐκοι]μηθὴ ἡ 
[μα]καρια x 
[«λ]η (er 1a 
θ]ωθ)] χζ 6 ἐνδ(ικτιωνοσὶ 

5 οθεοσ ανὰ 
παυσον τεν 
ψηχην αὑτὴ 
αμην 

3, τῶν (—(é}r&v). — 6, lire τήν (cf. n° 676, 1. 7). — 
7, lire αὐτῆς. 
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Musée du Caire, salle ( !, sans numéro. 
Hddit ; ma copie : 

exeuele ἡ 

paxapia 

παλλλτιαῦ 

εὖ μηνι πα 

δ χων xy ἐνδ[(ικτιωνοσὶ 
ke 

1, lire ἐκοιμήθη. — 3, "παλλατια. — 4, "ἐν. 
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Musée du Caire, sans numéro. — Cal- 
caire : ΟΝ 15 X0® 19. 
Biz. : Lersovas, Bull, Anst. fr., III, 1903, p. 71, n° 3. 


[ἐκοιμη]θη n ua 
[xapea so]voriva μ 
[nvoo ἐπ]ειῷ γ τ ινδ[ικτιωνοσὶ 
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Musée du Caire, sans numéro. — Cal- 
caire : o® 4o x o" 1. 


Bis. : Lurxsvas, Bull. Inst. fr., II, 1903, p. 71, n° 4. 
ἌἊ λωλ. . [0] 


ἀρμου 6] 
‘a "ἘῈ 


684 


Musée du Caire, n°36413. — Calcaire: 
haut. : o® Lo. 
Brec. : Lurxsvaz, Dict. d’Arch. Chrét., I, col. 2498. 
κυ 
αω 
ao θεοσ ο βοηθω! »] 
ἐπι του θεοσεξ(εστατου) και 
ὁσιωτατου επισχ(οπου) 
ἄπα καλλινικου ἂν 
δ ενεωθη o πυργοσ 

ex σπουδὴσ ερο.Ϊ.] 
ὠγχιω ευλαβίεστατου) πρεσθίυτερου) 


6-7, un nom propre que je ne puis pas deviner. — 
Gette stèle viendrait-elle de Pile? 
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«in lapide quadrato ex Ægypto allato, 
qui existat nunc (1877!) in ædibus comitis de 
Belmore.» (Kmcaxorr.) 

Bisz. : Kincunorr (d'après Müller), C. I. G., n° 8661. 
avevewon" ἡ πόρτα 
ἐπι γιαυλακισ. TOU με 
7aom pi". . ἕπμ. . OTOYIOTS 
® χαρσοατο... veu® 


δ ovi.. φΦαωμια. κδιιδ 


1, "ανενεωθη. — 3, "μεγαλοπρ(επεστατου). — Celtein- 
scription a été si mal copiée (les deux précédentes erreurs 
sont évidemment dues au copisle) qu'il est impossible d’y 
rien conjecturer de sür. Voici ce que propose Kirchhoff: 

a, ἐπὶ [Στ]αυλακίον τοῦ με[γ]αλοπρ(επεστάτου) 
émfépxlo[v]....].... το[ῦ πα]νευφ[η] | [μ]ον [μ(ηνὴ)] 
Φαω[φ]ἱὶ α’ [ἰν]δ(ικτιῶνος) 13°. 


DEUXIÈME PARTIE. 


I. ÉTIQUETTES DE MOMIES "ἢ. 
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Caeixa ABanéu, nécropole antique d'Anti- 
nooupolis, 1899-1900. — Paris, Musée 
Guimet. — Bois. 


Inédit ; copie de De Ricci : 
£ ἡλιασ 
υιοσ κυρι 
λλοσ 
ἐν ἀντινο 
5 ou πολξ 


0 


2-3, on attendrait le génitif, et, 1. 4-6, le datif. 
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Axautm. — Berlin, K. Museen, Kaiser 
Friedrich-Museum, n° 11843. — Bois : 
οἵ 194 Χο" 88. 

Biz. : Kazss, Meg. Zeitsch., XXXII, 1894, p. 38, n° 5; 
ScHMInT, Aeg. Zeitsch., XXXII, 1894, p. 54. 
ψενθηουσ απολ 


λωνΐου πατσὴη 


Too À 


0) Les étiquettes de momies ont ici leur place en tant qu’elles 
sont, dans un musée, des objets de vitrine. Mais on aurait pu 
les considérer aussi comme des objets personnels et immobi- 
liers, et, à ce titre, les ranger parmi les stèles. 
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Provenance inconnue. — Où? [a fait partie 
de la collection Sabattier]. — Bois : 0" 09 
Χ 0215. ° 

Bisz. : Lrenain, Recueil Travaux, XV, 1893, p. 3, n° 616. 


eGiwoer πὸ 
λεισ ET 
λζ “» 


1.4, πελεισ. Cf. πελησ, n° 530. 
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Provenance inconnue. — Musée de Turin, 
sans numéro. — Bois : long. : 0" 195. 
Brer. : Serrranrn, Zeitschr. D. Morg. Gesell., IV, 1850, 


p. 257, n° 13; Luusnoso, Atti R. Acc. Scienze Torino, IV, 
1868-1869, p. 701 = Riv. Filol., Il, 1874, p. 208. 


Ma copie : 
(recto) 
Ἔ Evo 
θησ μα 
(verso) 
ουτοῦσ 


X ἐνμωνθησ avnp 
5 πωτεν 


1-3, gravé; 4-5, tracé au pinceau. — 9, pa(xa- 
psoo)? — h, il semble que le scribe avait commencé à 
écrire γυνὴ, puis a corrigé en ανηρ. — 9, Seyffarth: 
mœvre ( ). Que signifie ce mot? 
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Provenance inconnue. — Berlin, collection 


de M. F. X. Kraus. — Bois. 
Bis. : Kaurwanx, Handbuch, p. 192. 


ξενι 


II. AMPOULES ET LAMPES. 


A. AMPOULES DE SAINT MÉNAS. 


[On trouvera un excellent résumé de toute 
la question et une bibliographie à peu près 
complète dans l'article de Dow Leccerco, 
Dict. d'Arch. Chrét., 1, col. 17922 à 1947.] 

Provenance des ampoules : Égypte, géné- 
ralement Alexandrie (!), 
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Premier Type. — Saint Ménas est repré- 
senté debout dans l'attitude de la prière; 
à ses pieds, ses deux chameaux. L'inscrip- 
tion a) est disposée de chaque côté de la 
tête du saint. L'inscription b) est gravée sur 
le bord de lampoule, en lettres rétro- 
grades. — Haut. : οἱ 145 environ. 


Musées. — 1° Londres, British Museum (un exem- 
plaire). 


Busz. : Nzssirr, Archæologia, XLIV, 1873, p. 330, n° 1; 
Dazrox, Catalogue, p. 154, n° 860, et pl. XXXII. 
Cf. Laczenco, Dict. d’Arch. Chrét., I, col. 1734, fig. 448. 


(1) Je ne cite que les ampoules qui ont été trouvées en 
Égypte. Je laisse donc de côté celles qui proviennent d'Arles, 
de Trèves, d'Asie, de Rome, etc. — Les collections d’ampoules 
les plus riches sont celles du Louvre, du British Museum, 
d'Alexandrie. Le Musée du Caire est très pauvre en monu- 
ments de ce genre. 


2° Paris, Louvre (deux exemplaires). 


Bisz. : Le Bzanr, Rev. Arch., 1878, 1, p. 303, et pl. X; 
Micaon, Mélanges Rossi, p. 191. 


3° Où? — Ampoule vendue à l'Hôtel Drouot, le 
15 février 1884. 


Bisu. : Micuox, Mélanges Rossi, p. 191, note 1 (renvoie à 
Mowar, Bull. des Antiquaires, 1884, p. 292). 
Cf. Kaurmann, Handbuch, p. 581. 


Texte intégral : 


a) ο αγιοσ μηνασ 
b) ευολογια" λαΐξομεν του αγιου μηνα 


* ευλογια. 
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Deuxième Type. — La plus grande am- 
poule connue. Sur une face, saint Ménas:; 
sur l’autre, sainte Thècle ayant à ses pieds 
deux lions. — Haut. : o" 27. 


Où? 


Pier. : Lacan, Collection Hoffmann, p. 176, n° 553, et 
pl. XLVII. 

Cf. Casnoz, Dict. d’Arch. Chret., I, col. 1570; Laczenco, 
Dict. d’Arch. Chrét., 1, col. 1731-1733. 


Texte : 

a) [du côté où l'on voit saint Ménas]: 
ev}orkyia του αγ(ιου) μηνὰα ἀμὴ 

δ) [sur l’autre face, autour de l’ampoule ]: 
ευλογια του αγιου μῆνα au 

[à droite et à gauche de la sainte] : 
ἡ αγια θεχ(λα) 

1, 3, lire ἀμήν. Cf. n° 25. — 3, θεχί. 


693 


Troisième Type. — D'un côté le saint, avec 
les deux chameaux. De l’autre, une croix 
entourée de l'inscription qui court autour de 
l'ampoule. — Haut. : de 0" 07 à 0" 10. 


Musées. — 1° Londres, British Museum (trois 
exemplaires). 
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Bis. : Nessirr, Archæologia, XLIV, 1873, p. 330, n° 6; 
Dazrox, Catalogue, p. 155, n° 876. 

Nassirr, Archæologia, XLIV, 1873, p. 330, n° 3-5; Daz- 
ΤῸΝ, Catalogue, p. 156, n° 877 et 879. 


2° Oxford, Ashmolean Museum, n° 941 (inédit). 
3° Paris, Cabinet des Médailles (un exemplaire). 


Bisz. : Lernowwe, Rev. Arch., 1844, p. ho5. 
D'après lui, Kincanorr, C. 1. G., IV, n° 8978. 


L° Musée d'Alexandrie. 
ΒΙΒΙ. : Anvamraxis, Bull. Soc. Arch. d’Alez., Il, 1899, 
p.1a (0. 
Cf. Kauruanx, Handbuch, p.581; Lacrenco, Manuel, p.528. 
Texte : 
ευλογια του αγιου nya 


6094 
Quatrième Type. — Même décoration. — 


Haut. : 0" 10 environ. 


Musées. — 1° Londres, British Museum. 
Biz. : Bincu, Arch. Anz., X, 185, p. 223, n° 5. 

2° Paris, Louvre (un exemplaire). 

Bier. : Micuox, Mélanges Rossi, p. 193. 

3° Marseille, Musée Borelli (un exemplaire). 


Bis. : Lumsnoso, Atts ἢ. Acc. Scienze Torino, 1871-187a, 
p. 200; Maspzno, Catalogue Marseille, p. 187, n° 1013. 
Οὗ, ps Rossi, Bull. di Arch. Crist., 1873, p. 90. 


L° Turin, Musée Royal (un exemplaire). 


Bisz. : Luusnoso, Atti R. Acc. Scienze Torino, 1871-1873, 
p. 308 -Οὶἰ Riv. Fil., 11, 1874, p. 220. 
CL ps Rossi, Bull. di Arch. Crist., 1873, p. 39. 


Texte : 
evo 


για του 
αγιου μ 
νὰ νἙ 


(1) C'est peut-être parmi les ampoules de ce type qu'il faut 
classer le n° 8976 du Musée du Caire. Cf. Srazrcowsur, Kopt. 
Kunst, p. 236 et pl. XXI. 

Recueil chrétien. 
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Cinquième Type. — D'un côté, l'inscrip- 
tion; de l’autre, une tête de nègre. — Haut.: 
0" 10 environ. 

Musées. — 1° Londres, British Museum (trois 
exemplaires, n°” 17083 et 23328). 


ΒΙ1. : Nussirr, Archæologia, XLIV, 1873, p. 330, n° 9; 
Huuc, Copt. and Greek Texts, p. 30, et pl. XV. | 

Description dans Dazrox, Catalogue, p.157, n° 888,889 et 
890; Bunes, British Guide, 85 - ἡ Ὁ rooms, p. 270. 


2° Oxford, Ashmolean Museum (un exemplaire, 
inédit). 

3° Paris, Louvre (deux exemplaires). 

Bis. : Micuon, Mélanges Rossi, p. 193. 


4° Douai, Musée (un exemplaire, inédit). 


Biaz. : [Le Brawr, fiches mss., inscr. div. ἴ, 83, verso, et 
Saintes Huiles, f. 4, — d'après pe Ricci.] 


5° Turin, Musée Royal (un exemplaire, n° 204). 

Biz. : Luusaoso, Atti R. Acc. Scienze Torino, 1868-1869, 
p- 709 = Rio. Filol., Il, 1874, p. 219; Lanzons, Regio 
Museo, 11, p. 326, n° 7315. 

6° Bonn, collection Wiedemann. 

Biez. : Wispeuanx, Proceedings 5. B. À., VI, 1884, p. 56, 


n 19. 


7° Le Caire, Musée, n° 897b (provenance Kafr 


ed Dawär). 


Bis. : Sranvcowsxt, Kopt. Kunst, p. 226, et pl. XXI. 
Cf. Kauruaux, Handbuch, p. 581. 


8° Ampoule du même genre signalée par M. de 
l'Hôtellerie, d'Argenteuil, et publiée par Le Bzanr, 
Rev. Soc. Sav. Dép., 1882, p. 345 et p. 445 M. 


Texte: 
ευλ 
ογια TO 
υ αγιου 
μηνα 


(1) 1] y ἃ quelques ampoules avec tête de nègre au Collège 
Allemand du Campo Santo, à Rome. Je ne sais si l’autre face 
porte une inscription. Cf. ne Waaz, Rôm. Quartal., X, 1896, 
p- 244-947. 

Fôrrer indique comme venant d'Akhmîm une ampoule du 
même genre, mais j'ignore où elle se trouve aujourd'hui. 
Fônne, Die frühchrisilichen Alterthümer, p. 11, pl. IX, n° 5 
et 24. 


18 
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Sirième Type. — Mme décoration que les 
types 1, 3, et 4.— Inscription disposée sur 
le bord de l'ampoule. 


Musée d'Alexandrie. 


Biz. : Nénoursos, L’Anc. Alex., p. 37. 
Description dans Borri, Catalogue, p. 491. 


Texte : 
αγιου μηνα ευλογια 
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Septième Type. — Même décoration que les 
types 1, 3, 4, 6. — Haut. : οἷ" 08 environ. 

Musées. — 1° Turin, Musée Royal (un exem- 
plaire). 

Biz. : Luusaoso, Ro. Filol., Il, 1874, p. 220; Lanzone, 
Regio Museo, Il, p. 327, n° 7317. 

2° Le Caire, Musée, n° 8974. 

Bis. : Srasreowsx1, Kopt. Kunst, p. 235 et pl. XXI. 


Texte : 
ἄγιου 
unva 
ευλογι 
Lire εὐλογία. 
698 


Huitième Type. — Mème décoration. 


Musée. — Paris, Louvre (neuf exemplaires). 
Bisc. : Micuox, Mélanges Rossi, p. 193. 


Texte : 
aysou 
μηνα 
ευλογ 
Lire εὐλογία. 
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Neuvième Type. — Même décoration. In- 
scription circulaire. — Haut. : 0" 095. 


Musée. — Londres, British Museum. 


INSCRIPTIONS GRECQUES-CHRÉTIENNES D'ÉGYPTE. 


Bic. : Darron, Catalogue, p. 155, n° 867. 


Texte : 
a) du côté où est représenté le saint : 


ευλογια XUPIOU ἐπι 
δὴ de l’autre, autour d’une croix : 


του αγιου μηνα 
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Dirième Type. — Même décoration. In- 


scription circulaire. — Haut. : 0" 095. 
Musée. — Londres, British Museum. 
Biz. : Darrox, Catalogue, p. 157, n° 896. 


Texte : 
a) du côté où est représenté le saint : 


k ευλογια χαρισ 


b) de l’autre : 
του æyIOU μηνα 
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Onzième Type. — Même décoration. In- 
scription circulaire autour d'une croix. — 
Haut. : 0" 056. 

Musée. — Londres, British Museum. 


Bis. : Nussirr, Archæologia, XLIV, 1873, p. 330, n° 7; 
Dauron, Catalogue, p. 156, n° 880. 


Texte : 
ευλογια του αγιου 
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Douzième Type. ---- Même décoration. In- 
scription circulaire. — Haut. : 0" 095 environ. 
Musées. — 1° Londres, British Museum (neuf 


exemplaires). 
Biau. : Dauron, Catalogue, p. 155, n° 868-875 et p. 157, 
n° 895 (1). 


(1) Sur la face anépigraphe, on voit un palmier en place de 
la figure du saint. 
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2° Oxford, Ashmolean Museum (quatre exem- 
plaires, inédits). 

3° Bruxelles, Musée du Cinquantenaire (un 
exemplaire, inédit). 

4° Paris, Louvre (cinq exemplaires). 

Bisc. : Le Branr, Rev. Arch., 1878, 1, p. 303; Micnox, 
Mélanges Rossi, p. 192. 

δ. Paris, Musée Guimet (un exemplaire, inédit 
[de Ricci |). 

6° Bonn, collection Wiedemann (un exemplaire). 


Biz. : Wispauaux, Procsedings S. B. À., VI, 1884, p. 56, 
n° 13. 


7° Fermo, Museo de Minicis. 
Biaz. : Da Rossi, Bull. Arch. Crist., 1873, p. 29. 
8° Musée d'Alexandrie (un exemplaire). 
Biaz.: Anvaniraxis, Bull. Soc. Arch. d’Alez., Il, 1899, p.15. 
Texte : 
τοῦ ayiOU μηνα 
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Treizième Type. — Même décoration, si ce 
n'est que le texte occupe toute une face de 
l'ampoule. 

Musée. — Paris, Louvre (trois exemplaires). 

Biaz. : Micuon, Mélanges Rossi, p. 195. 


Tezte : 
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Quatorzième Type. — Même décoration. 


Musée. — Paris, Louvre (un exemplaire). 
Bis. : Micuox, Mélanges Rossi, p. 192. 


Texte: 
του αγι 
ynu vo 
ᾶ 


2-3, caractères rétrogrades : του ayslou μην[α. 
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Quinzième Type. — Même décoration. 
Musée. — Oxford, Ashmolean Museum (inédit). 


Tezte : 
του æyi 


OU μην 
... 4" +4 


.4-5, ‘pyva. — Il n’y a pas de lacune devant la croix. 
Les trois points existent, à cette place, sur le monument. 
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Seizième Type. — Même décoration. — 
Haut. : 0" 076. 
Musés. — Londres, British Museum (un exem- 
plaire). 
Braz. : Darron, Catalogue, p. 157, n° 894. 


Texte: 
του æy! 
OU μην 
4. lire Μην(ᾶ). 
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Dix-septième Type. — Même décoration. 


Musée d'Alexandrie (un exemplaire). 


Bis. : Bull. Inst. Égypt., 1874-1875, p. 188. 

D’après cette revue, Luusaoso, Bull. Arch. Crist., 1879, 
p. 413 Nénoursos, L’Anc. Aler., p. 37. 

Cf. Kaurmann, Handbuch, p. 581. 


Texte: 
ευλογια 
του γι 
OU μην 
Pape 


3-4, lire Μην(ᾶ) pépr(vpos). 
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Dix-huitième Type. — Même décoration. 


Musés. — Était dans la collection de Monnerays. 
18. 


- "»»" δονάνμῃ,, 5. “ἀρ " “ὦ ΠΝ" 
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Biez. : De Rossi, Bull. Arch. Crist., 1879, p. 4a, note. 
Cf. Kaurwawx, Handbuch, p. 581. 


Texte: 
EL εν τ 
του ayi 
ou μὴν 
μαρτ 
1, points, cf. n° 705. -- 3-4, cf. n° 707. 
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Dix-neuvième Type. — Même décoration. 


Musées. — 1° Oxford, Ashmolean Museum (deux 
exemplaires, inédits). 
2° Paris, Louvre (deux exemplaires). 
Bye. : Micuon, Mélanges Rossi, p. 192. 
Texte : 
αγι 
ou μὴ 


να εὖ 
3, lire εὐ(λογία). 
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Vingtième Type. — Du côté anépigraphe, 


un chrisme dans une couronne l). 
Musées. — 1° Paris, Louvre (deux exemplaires). 
Bis. : Micuow, Mélanges Rossi, p. 193. 
2° Aix-en-Provence (un exemplaire). 


Bisc. : Lumsnoso, Atts ἢ, Acc. Scienze Torino, 1871-187a, 
p. 209; Gisent, Le Musée d’Aix, p. 52, n° 101. 
Texte: 
του ay 
ου" μην 
ᾶ 


1-9, "αγιον. 


() Fôrrer (Die frühchristhichen Alterthümer, pl. IX, 1 a) 
indique, comme venant d'Akhmim, une lampe portant cette 
inscription : 

του α 
γίου μ 
ἣν 


J'ignore où elle se trouve actuellement. 


711 


Vingt et unième Type. — Même décoration 
que les types 1, 3, ἡ et 6-19. 


Musée. — Paris, Louvre (un exemplaire). 


Bisc. : Micuon, Mélanges Rossi, p. 192. 


Texte : 
ayi 
ou μὴ 
va 


Je considère comme une variante curieuse le texte de 
cetle autre ampoule conservée à Oxford, Ashmolean 
Museum (inédit). 

æy10 
υ νὴ 
+ 


va 
*unva. 


712 


Vingt-deuxième Type. — Même décoration. 
Musée. — Bruxelles, Musée de la Porte de Hal. 


Βιβι. : Knaus, Jahrbücher des Vereins, Heft L et LI, 1871, 
p. 247-248 (Horace Belgicae, Brüssel, Museum im Haller Thor). 
D'après lui, ps Rossi, Bull. Arch. Crist., 1873, p. 30. 


Texte: 
ŒYIOU μηνατου 


713 
Vingt-troisième Type. — Mème décoration. 


— Haut. : 0" 10. 

Musée. — Londres, British Museum (six exem- 
plaires). 

Bis. : λιτὸν, Catalogue, p. 154, ἢ" 861, 862; p. 155, 
n° 863, 864, 865, 866. 

Cf. Kaurwanx, Handbuch, p. 581. 

Texte : 


0 αγιοσ 
unva 
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714 


 Vingt-quatrième Type. — Mème décoration. 
Le texte est disposé autour de la tête du 
saint. 

Musée. — Musée de Florence (un exemplaire). 


Bis. : De Ross:, Bull. Arch. Crist., 1869, p. 46 e: p. Δ, 
. 1. 
Cf. Leczenco, Dict. d’Arch. Chrét., I, col. 1726. 


Texte: 
ὁ ἀγιοσ una” 
“μηνασ. 


718 


Vingt-cinquième Type. — Mème décoration; 
ou bien, sur la face anépigraphe, une croix 
dans une couronne.— Haut. : οἱ 095. 

Musée. — Londres, British Museum (deux 
exemplaires). 


Bisc. : Nuspirr, Arch@ologia, XLIV, 18793, p. 330, n° 10; 
Dazron, Catalogue, p. 156, n° 881, et p. 157, n° 893 M. 


Texte: 
ευλ 


ογια 


716 
Vingt-sivième Type. — Variantes du type 
précédent. — Décoration analogue. 


a) Musée. — Paris, Louvre (un exemplaire). 
Biz. : Micuon, Mélanges Rossi, p. 193. 


Texte: 
για 
ευλο 
Lire naturellement εὐλογία. 


b) Musée. — Paris, Louvre (un exemplaire). 
Bis. : Micuon, Mélanges Rossi, p. 193. 


Texte : 
λυ3 


ογια 


La ligne 1 est rétrograde (evÀ ). 


() Cf. Fôsnen, Die frühchristlichen Alterthümer, pl. IX, 
n° 1. 


B. — AUTRES AMPOULES). 


717 
Provenance inconnue. — Collège des Bar- 


nabites de Moncalieri (près Turin). — Âm- 
poule représentant d'un côté saint Ménas et 
ses chameaux; de l'autre, un monogramme. 
— Terre cuite. 

Bis. : De Rossi, Bull. di Arch. Crist., 1872, p. 26, et 
pl. 11, n°4. 

Cf. Nessirr, Archæologia, XLIV, 1873, p. 330; Micuox, 
Mémoires des Antiquaires, 1897, p. 301; 8 Waar, Rôm. 
Quartal., X, 1896, p. 244. 

πέτρου 


Le mot πετρον est représenté par un monogramme 
où sont combinées les six lettres du mot. 


718 


Provenance inconnue. — Berlin, K. Museen, 
Kaiser Friedrich-Museum, n° 1161 [autre- 
fois collection Avierino |. — Fragment d'une 
ampoule représentant un saint barbu, por- 
tant un livre. Derrière lui, un palmier et un 
curieux monument à coupole surmonté 
d'une croix. Autour, l'inscription. — Terre 
cuite : diam. : 0" 226. 

Bis. : Borri, Bessarione, V, 8, 1900-1901, p. 243, n° 4 
= Bull. Soc. Arch. d'Alex. , IV, 1902, p. 100, n° 77. 
D'après lui, ϑτασυοονβκι, Bull. Soc. Arch. d'Alex., V, 1903, 


p. 38-39, fig. 34 = Kopt. Kunst, p. 224, note 4. 
Cf. Leczenco, Dict. d’Arch. Chrét., I, col. 3105, fig. 1109. 


Ἰ- . Hays αθηνογ[ενησὶ 


719 


Provenance inconnue. — Où? — Petite 


() Bien que sur l’un de ces objets soit représenté saint 
Ménas, ces ampoules ne font cependant pas partie de la précé- 
dente série. 
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ampoule du type de saint Ménas. — Sur la 
panse, l'inscription. 
Inédit : [Le Brant, fiches mss., d'après pe Ricci. ] 
θεου 


χαρισ 
γος. 


720 
Provenance inconnue. — Où? — Ampoule; 


sur la panse, on voit un personnage de- 
bout, derrière un cheval; autour du groupe 


est l'inscription. De l'autre côté, une coupe 


remplie de fruits, au pied de laquelle sont 


deux colombes. 
Fnédit : [Le Branr, fiches mss., d'après px Ricci.] 


+ ὁ αγιοσ θεοσ | 


C. — LAMPES. 


721 


Kannar. — Musée du Caire | Journal d'en- 
trée, n° 31927 |. 
Inédit : [Pazanque, fiches mes., d'après ve Ricci.] 
αλξανδρου " apysemioxomou 
"αλεξανδρου. 


722 


Provenance inconnue. — Londres, British 
Museum, n° 22829. 


Βι»:.: λιν, Copt. and Greek Texts, p. so et pl. XV. 
Description dans British Guide, 3"°-4% rooms, p.268, n° 4. 


πρεσξειασ του ayiou επισχο(που) a66a ἑωσηῷ 


αγιθ; επισβ'. 


723 


Provenance inconnue. — Londres, British 
Museum, n° 23330. 


Bio. : Hair, Copt. and Greek Texts, p. 50 et pl. XV. 
Description dans British Guide, 3"*-4* rooms, p. 368, 
n° 2. 
a66a 1won® ἐπισκο(που) 


emiox/o. — Les lettres sont gravées en sens rétrograde. 


724 
Provenance inconnue. — Musée d'Orléans, 
B, n° 821. 
Inédit ; copie de De Ricci: 
του œyiou a66a Φοιέαμων 


725 


Provenance inconnue. — Londres, British 
Museum, n° 38158. 


Biz. : Haiz, Copt. and Greek Texts, p. a0 et pl. XV. 
Description dans British Guide, 85 - ἡ rooms, p. 468, n° 1. 
[του αγιου a6]6x Gixropoo 


726 
Provenance inconnue. — Londres, British 


Museum. 


Biz. : Dazron, Catalogue, p. 148, n° 806. 
αἴ. Kaurmanx, Handbuch, p. 575. 


του aysou [æ]66a diou 


727 


ÉLépnanTINE. — Où? — Lampe. 
Bis. : [Le BLanr, fiches mss., d’après px Ricci. ] 


του ayiou a66a ἐισιδωροσ 
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728 


Provenance inconnue. — Paris, Musée du 
Louvre. 


Bis. : Hénon De Viziuvossz, Musée Archéologique, 1, 1876, 
p- 195. 

Cf. Scauzrzs, Archæologie, p. 399; Kaurmann, Handbuch, 
p. 575. 


του αγιου a6Ga ἀντινοσ 
Lire ἀντίνοοςϊ Cf. n° 197. 


729 


Provenance inconnue. — Londres, British 
Museum, n° 23331. 


Bisz. : Hair, Copt. and Greek Texts, p. 530 et pl. XY. 
Description dans British Guide, 8" - ἃ rooms, p. 268, n° 6. 


le τοῦ αγίου απα αχνατων 


730 


ALexanDrie. — Musée d'Alexandrie. 


Bisz. : Borri, Bull. Soc. Arch. d’Alez., IV, 1902, p. 101, 
n° 87. 


λυχνοσ σισινηον 


731 


Provenance inconnue. — Londres, British 
Museum, n° 20777. 
Bin. : Ηλι, Copt. and Gresk Texts, p. 30 et pl. XV. 
Description dans British Guide, 3°*-4% rooms, p. 268, n° 3. 


ovepoivou@iou και πετρου μαρτ(υρω") 


la 


papr”. 


732 


Provenance inconnue. — Musée d'Alexan- 
drie. — Partie supérieure d’une lampe; au 


centre, quatre croix; autour, est l'inscrip- 
tion. 
Bis. : Borri, Bull. Soc. Arch. d’Alez., IV, 1903, p. 103, 
n° 89. 
του αγιο ἐσιδωροσ 
Lire ἁγίου. Η 


733 


Asypos, 1905. — Musée du Caire. — 
Lampe. — Long. : 0" 08. 
Inédit; ma copie: 
του ayia παυλοσ 


Lire ἁγίον. 


734 


Provenance inconnue. — Musée de Turin, 
n° 4758.— Long. : 0" 09. 
Biz. : Lumsnoso, Atti R. Ace. Scienze Torino, IV, 1869, 
p. 709; Regio Museo, 11. p. 848, n° 7475. 
Ma copie: 
του αγι πετροσ 


Lire ἁγίον. — # de πετροσ, qui n'est pas donné par 
les premiers éditeurs, est dissimulé sous l’anse de la lampe. 


735 | 
Provenance inconnue. — Rome, Musée 


Kircher. 
Biz. : De Rossi, Bull. di Arch. Crist., 1886, p. 753. 


] του aysou κηρυλλου 


736 


Provenance inconnue. — Musée de Turin, 
n° 4759.— Long. : 0" 08. 
Biez. : Lumsnoso, Atti R. Acc. Scienze Torino, IV, 1869, 
p. 709: Regio Museo, 11, p. 333, n° 727. 
Cf. Bincu, History Pottery, p. 30; ὅμιτη, Dictionary, Il, 
P- 923. 
του αγιου κυριαχοσ 
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737 
Karnax. — Bonn, collection Wiedemann. 
— 0% 085 X 0 06. 
Bus. : Wigpemann, Proceedings 5. B. À., VI, 1884, p. 55. 
του &YIOU τολυοχκτοσ ἢ 


“πολνοκτοσ. (La hasle de gauche du π doit être 
cachée sous l’anse de la lampe.) 


738 


Kourr (Coptos). — Paris, Musée du 
Louvre. 
Bisz. : Pococxe, Description, IIl, p. 186; D'Acimcouar, 
Recueil de fragments, pl. XXII, n° 14. 
D'après les précédents, Kincuuorr, C. I. G., IV, n° 8980; 
ps Rossi, Bull. di Arch. Crist., 1866, p. 73, et 1890, p.151. 
Cf. Manriowr, Dictionnaire, Ὁ. ho8; Suirm, Dictionary, Il, 
p. 932-933; De Waaz, dans Kaaus, Real Encyclopädie, 
Ρ- 269; Hénox px Vizcerossx, Musée Archéologique, I, 1876, 


p. 126; Tounser, Rev. Arch. , 1884, a, p.303, n°16; Azrann, 
Polyeucte, p. 121, figure; Laczenco, Manuel, 11, p. 530 (1). 


Texte de D’Agincourt: 


του ayiou [π]ολυοκτοσ 


799 
Provenance inconnue. — Rome, Musée 
Kircher. 


Biz. : De Rosst, Bull. di Arch. Crist., 1886, p. 73. 
Cf. Suiru, Dictionary, 11, p. 933; Scauzrz, Archæologie, 
p. 399: Kaurmanx, Handbuch, p. 575. 


0 ἀγιοσ σακερδοσ 


740 


Kourr (Coptos). — Musée de Turin. — 
Long. : o" 08. 


(1) S'agit-il du même monument dans Lepsius, Denkmäler, 
XII, 6, pl. XCI, n° 8447 


Bisc. : Viraztano Doxari, Giornale di Viaggio (ms. 169 de 
Turin), t. 1, p. 377. 

D'après lui, Lumsnoso, Mem. ἢ. Acc. Lincei, 1879, p. 501 
= Descrittor: Italian, p. 75. 


Ma copie : 
X n αγια ἀνθηρια νἘ 
741 
Provenance inconnue. — Londres, British 


Museum, n° 23329. 
Buaz. : λιν, Copt. and Greek Texts, p. so et pl. XV. 
Description dans British Guide, 8" - ἢ rooms, p. 268, n°5. 
mapxou evyyelsou” 


*euayyeAov. 


742 


Provenance inconnue. — Musée de Turin. 
— Lampe en argile. — Long. : 0" 06. 

Biaz. : Sarrranru, Zeitsch. D. Morg. Gesell., IV, 1850, 
p. 257, n° 13; Luusnoso, Atti R. Acc. Sciense Torino, IV, 


1869, p. 709; Regio Museo, 11, p. 848, n° 7278. 
C£. Luusaoso, Rio. Filol., U, 1874, p. 459. 


Ma copie: 
ιουδασ' x(as) saxw6oo αποστολοσ 


x® (Seyffarth lisait κει et Lumbroso κε). 


743 


Provenance inconnue. — Ancienne collec- 
tion du comte de Monnerays (aujourd'hui, 
où ?). — Lampe. 

Βιρι. : De Rossi, Bull. di Arch. Crist., 1880, p. 73 et 
pl. V, fig. 4 (d’après le dessin de Desbassains de Richemont). 


Cf. Vazrennix, Bulletin Épigraphique, I, 1881, p. 92; Lx 
CLERCQ, Manuel, p. 541. 


+ 0ee πατὴρ [παντ]οκρατωρ 
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744 


Provenance inconnue. — Musée de Turin. 
— Lampe ovale, décorée d'une grenouille. 
— Long. : 0" 19. 


Bis. : Sevrrartn, Zeitsch. D. Morg. Gesell., IV, 1850, 
p. 257, n° 14; Luusnoso, Atti R. Acc. Scienze Torino, IV, 
1869, p. 709; Regio Museo, IT, p. 848, n° 7271; Lanzoe, 
Dizionario, p. 853. 

Cf. Luxsnoso, Riv. Filol., 11, 1874, p. 209; ne Rossi, Bull. 
di Arch. Crist., 1879, p. 32-33 (note); Le Brant, Rev. Arch., 


1879, 1, p. 187. 
Ma copie : | 
ey& εἰμι αναστασισ 


Sur la grenouille, symbole de la résurrection, cf. Ja- 
cosy und SPIEGELBERG, Sphinr, VIT, 1902, p. 215-298. 
— Ego sum resurrectio : Jean, x1, 25. 


745 


Provenance inconnue. — Ancienne collection 
Greppo (aujourd'hui où ?). — Lampe déco- 
rée d’une grenouille. 

Bis. : Cuasouizzer, Catalogue général, p. 607 (add. au 
n° 3453). — [Dessin de Muner dans Le BLanr, fiches mss., 
Lampes, ff. 3 et 4, — d’après ns Ricci.] 

Cf. ne Rossi, Bull. di Arch. Crist., 1879, p. 32-33 (note); 
Le Brant, Bulletin des Antiquaires, XL, 1879, p. 99-100; 
Suira, Dictionary, 11, p. 923; νε Waaz, dans Kraus, Real 
Encyclopädie, 11, p. 272; Lecrenco, Manuel, p. 532. 

ἔγω εἰμι αναστασισ 
Cf. n° 744. 


746 


Provenance inconnue. — Rome, collection 


Helbig. — Lampe décorée d'une grenouille. 


Biec. : Scuuzrze et pe Rossi, Bull. di Arch. Crist., 1879. 
p. 32 et pl. IE, fig. 3. 
Cf. Leczenco, Manuel, p. 521 et fig. 348. 
τωχῆμα "K σταυροσ K 


Lire τὸ ὄχημα σταυρός. --- Cf. π᾿" 560 et 590. 


Recueil chretren. 


747 


Kourr (Coptos). — Londres, British Mu- 
seum. — Lampe ovale, donnée par Mr. H. 
Martin Kennard, en 1894.— Sur le disque, 
le chrisme À. — Long. : o" 085. 


Bis. : Darron, Catalogue, p. 147, n° 805 et pl. XXXII. 
Cf. Kauruanx, Handbuch, p. 569, fig. 214 d), et p. 574. 


ευμορῷοι καλ]οι] 


71δ 


Provenance inconnue. — Londres, British 
Museum, n° 5207. — Lampe. — Date: 
vi-vur siècle (?). 

Bisc. : Hazz, Copt. and Greek Texts, p. 30 et pl. XV. 
Cf. [d'après qui?] Βιποη, History Pottery, p. 38; Bull. di 


Arch. Crist., 1897, p. 70; ὅκιτη, Dictionary, Il, p. 923; 
British Guide, 1° and 2% rooms, p. 113. 


θεολνξκογια Oeouk χαρισ 


749  - 


Provenance inconnue. — Musée de Turin, 

n° 4761.— Lampe. — Long. : 0" 06. 

Bisc. : Luwusroso, Atti R. Acc. Scienze Torino, IV, 1869, 
p. 709; Regio Museo, Il, p. 333, n° 7269. 

Ma copie : 

υιοσ' θεου ελεη]σον ἡμασ 

vo θυ. --- Lumbroso: ve; Regio Museo, χσ θυ (cette 

dernière leçon est sûrement fautive). — Réminiscence du 


passage de Matthieu, 1x, 47, ou de Mare, x, 47 et 48, 
ou encore de Luc, xvin, 38. 


790 


Provenance inconnue. — Musée de Leyde. 
— Lampe. 
Bisu. : Leemans, Description raisonnée, p. 97, n° 539 = Mo- 
numents Égyptiens, I, p. ἀρ et pl. LXXIII, n° 539 α b; 
19 
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Janssex, Musei Lugd. Batavi inscr. gr. et lat., p. 65, n°19. 
D'après Janssex, Kincuuorr, C. 1. G., IV, n° 8979. 


ἢ ἀγια ἀμμα χρυστινα 


751 


Benxesam (Oxyrhynchos). — ‘Musée de 
Toronto (U. 5. A.). — Lampe. 
Inédit ; copie de Milne (1) : 
ἡ αγια ἀμμα χρυστινα 
Cf. n° 750. 


792 


Provenance inconnue. — Musée de Leyde, 
n° 538. — Lampe en terre cuite. 


Bis. : Reuvews, Lettres (vignette du titre); Lezmans, Des- 
criplion raisonnée, p. 96-97, n° 538 — Monuments Égyptiens, 
Il, p. 49 et pl. LXXIII, n° 538; Janssex, Muse: L. B. inscr. 
gr. el lat., p. 65, n° 11. 

D'après les précédents, ns Rossi, Bull. di Arch. Crist., 
1866, p. 72; Kincunorr, C. 1. G., IV, n° 8516. 

Cf. Cavenoni, Bull. Arch. Napol., V, 1857, p. 111; Bincu, 
History Pottery, p.38; Suiru, Dictionary, 1. p. 993 ; Leczenco, 
Dict. d’Arch. Chrét., 1, col. 3037; Kaurwaxx, Handbuch, 
p. 575; Leczerco, Manuel, p. 520. 


Qwa ex Qwroc 


Ακημῖμ. — Où? — Lampe en terre. 


Biez. : Fonner, Die frühchristlichen Alterthümer, pl. I, 11 α et ὃ. 


Cf. Kaurmanx, Handbuch, p. 575. 


φῶς ἐκ φωτός, lumen de lumine, emprunt au symbole 
de Nicée-Constantinople. Cette lampe est sans doute de la 
fin du ιν" siècle, ou du début du ν᾽ siècle, peu de temps 
après le Concile de Constantinople (8 81). 


753 


Provenance inconnue. — Musée Guimet. — 
Lampe achetée par M. de Ricci, chez Cas- 
sira, au Caire, en 1905. 


Inédit; copie de De Ricci: 


ῷωσ ex ῷωτοσ 
Cf. n° 752. 


754 
Gournax (Thèbes). — Musée du Caire, 
n° 31168. — Lampe. — Long. : οὗ 085. 


Bis. : Bull. Inst. Égypt., 1895, p. 346, n° 31168 (liste 
des objets entrés au Musée de Ghizéh en 1895). 


COPTAT OT dOIU ὁ 


L'inscription est retournée (cf. les n° 704 et 803), et 
se lit: 
ὁ νἱὸς το(ῦ) πατρός. 


εἰσ ονομᾶ τῶ π(ατὴ)ρι x(œs) TO Ut x (as) TO ἅγιω my(eupar)s 


και -- κ΄. Remplacer par des génilifs tous les dalifs. 


IT. BOUCHONS D’AMPHORE. 
756 


Provenance inconnue. — Musée d’Alexan- 
drie. — Bouchon d'amphore. Diam. : 0" 081. 
Bis. : Borri, Bull. Soc. Arch. d’Alex., IV, 1902, p. 101. 
X'EUY 
Voir l’Introduction. 


0) Communiquée par S. de Ricci. 


757 
Provenance inconnue. — Musée d’Alexan- 
drie. — Bouchon d'amphore. Diam. 
0% 109. 


Bisc. : Borri, Bull. Soc. Arch. d’Alex., IV, 1902, p. 101, 
n° 86. 


θεου χαρισ vk 


θυ. --- Cf. n°’ 360, 380, 719, 748. 
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758 


Provenance inconnue. — Musée d’Alexan- 
drie. — Bouchon d’amphore. Diam. : οἷ 072. 


Bic. : Βοττι, Bull. Soc. Arch. d’Alex., 1V, 1902, p. 101, 
n° 81. 


ευλογια κυρίου 


+ 1759 


Cueixm ἀβαθέη (Antinooupolis). — Paris, 
Musée Guimet. — Bouchon d'amphore. 
Inédit ; copie de De Ricci : 


[ευ]λ[ογια] κυριο[υ] 


760 


Provenance inconnue. — Musée d’Alexan- 
drie. — Bouchon d'amphore. 


Bisz. : Borri, Bull. Soc. Arch. d’Alex., IV, 1909, p. 101, 
n° 85. 


unTnp του θεου 


L'inscription est sous la forme d'un monogramme (dont 
j'ignore la forme). — Cf. n° 651, ἡ θεοτόκος. 


761 


Kôm Asou Bicoux (Terenouthis). — Où? 
— Bouchon d'amphore. 


Βιβι.. : Navicre-Gnirritu, Onias; p. 63. 


] no δεσποινησ 


IV. ORFÉVRERIE ET MÉTAUX. 
762 " 


Louxor. — Berlin, K. Museen, Kaiser 


Friedrich-Museum, n° 1003. — Croix en 
bronze. —— Date : v°-vie siècle. 


Biez. : Srezrcowsxi1, Kopt. Kunst, p. 305, n° 9177 (Be- 
merkung). 
ῷφωσ ζωησ 
L'inscription est disposée en un monogramme de cette 
forme : 


® 
ζωη 
σ 


Lumen vitæ : Jean, vux, 18. 


763 


Louxor. — Musée du Caire, n° 1326 
[ Journal d'entrée, n° 30429]. — Croix en 
argent doré, provenant du trésor de l'église 
copte de Louxor, mai 1893. — οἱ" 385 
X 0®912.— Date : v°-vr siècle. 


Bis. : Bull. Inst. Égypt., 1893, p. 475; Ds Moncax- Viner, 
Notice Musée Ghizéh, p. 350, n° 1326 (simple description); 
Masreno, Guide Musée Caire, p. 255 — Guide Cairo Museum, 
p. 340-341; Srarreowsi, Kopt. Kunst, p. 340, n° 7201 et 
pl. XXXIX. ὶ 


| ευχαριστηριον ταριτσενησ ὑπερ 
.--- αναπαυσεωσ ψυχησ διδυμου 


764 
Asou Roacx. — Musée du Caire | Journal 
d'entrée, n° 30495]. — Croix en cuivre 


rouge. — 0" 168 X 0"113. 
Bisc. : Srrzroowsur, Kopt. Kunst, p. 304, n° 9176 et 
pl. XXXIV. 


Sur les bras de la croix: 


Copie de Schmidt : 
ιἡσουσ 


XPIOT 0 


a66a χρισ 


λισ 
1-9, ισ χσ. — 3-7, lire ἀδδᾷ Χριστούλις. 
19. 
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Au revers : 


> >.E ἢ 


ETITX WW 


As 8 οἱ ὃ 


Ich môchie am Anfange den Namen des heil. Apollo 
vermuten (Srrzycowski). Îl vaut mieux lire sans doute : 
π(ο)λλὰ τὰ (&)rn ἐπισκ(ὀ)π(ῳ). Mullos annos est l'acclama- 
lion de l'ordination des évêques. Cf. Leczerco, Dict. 
d'Arch. Chrét., Ï, col. 242. 
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Louxor. — Musée du Caire, n° 1320 bis 
[Journal d'entrée, n° 30h28]. — Reliure 
d'évangéliaire, provenant du trésor de l'église 
copte de Louxor, mai 1893. — L'inserip- 
tion (a) est disposée à la partie supérieure et 
à la partie inférieure de la plaque; au cen- 
tre, un chrisme accosté des lettres À ὠ. 

Dans l'intérieur de la reliure est une au- 
tre inscription (b) qui n'avait pas été publiée 
avant Strzygowski (immer ist nur die Ausen- 
inschrift mitgeteilt worden). — Argent doré : 
0® 25 X οἴ 10. — Date : v°-vi° siècle. 

Βιβι. : Bulletin Inst. Égypt., 1893, p. 47h; ve Moncan- 
Viner, Notice Musée Ghizéh, p. 351, n° 1326 (lire 1326 bis) 
(simple description); Maspeno, Guide Musée Caire, p. 255 


= Guide Cairo Museum, p. 340; Srazrcowsui, ἄορι. Kunst, 
p. 341 et pl. XXXIX. 


a)  a66a αέραμιου 
ETICXOTOU 
ὁ) δουλη θ(εο)ν ευλογια ποταμων ανεθηχ(εν) 
ex διακονιασ πραιποσίτου πρεσβυ(τερου) 
5 δια γρηγορ(ιου) μυρί )διδγί )έγρις () 
3, ανεθηκ.". — ἢ, πρεσθυ.". -τ-ς 5, dix γρηγορ.". μνρ... 
διδγ.". ὅγριφ.". 
«Der Deckel barg das Handexemplar des Bischofs 
Abraham, das gesüiftet war von Eulogia, Tochier des 


Potamon, mit Hilfe des Presbyters Præpositus. Greror mag 
den Verfertiger bezeichnen. Der Schluss der [nschrift ist 
rätselhaft ; nach B. Keil ist nur sicher, dass der vorlelzte 
Zeichenkomplex Zahlen sind : 914 ‘/, (y für y’); der 
letzte kann « '/, "",,ς (6 y’ ρ΄ 5’) bedeuten. Darnach 
môchle man Angaben von Gewichtswerten erwarten. Da- 
tierungsangabe isl ausgeschlossen.» (Srrzrcowsxr.) 
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Louxor. — Musée du Caire. — Autre re- 
liure en argent doré, de même provenance. 
Au centre, une croix; l'inscription est disposée 
sur les quatre côtés de la plaque. — 0" 655 
Χ 0500. — Date : v°-vi° siècle. 

Bisc. : Masrero, Guide Musée Caire, p. 355 — Guide Cairo 
Museum, p. 3ho (ne donne que les deux premiers mots de 


l'inscription); Srrzrcowsei, Kopt. Kunst, p. 342-344, n° 5203 
et fig. 418. 


απα Éndaupuuv επισκοπου ETOINTE 
υπερ θεωνεικα ἰσιδωροσ 

παπα μικρου EX διακονιασ 
πραιποόσιτου πρεσθυτερου 


Longue discussion dans ΘΤΆΖΥΘΟΥΒΚΙ, op. laud., sur le 
sens de ce texte. Je pense qu’il faut comprendre : + [ Évan- 
géliaire appartenant à] M l'évêque Bisammon. C'est 
Isidore, fils du vénérable Mikros qui l’a fait pour Théoni- 
kas, avec l'assistance du prêtre Præposilus.» ἀπά me 
semble bien correspondre à notre Monseigneur» devant 
le mot évêque». Παπά est l'équivalent de 4663, ou ἀπά, 
à moins que ce ne soit tout simplement le mot Ἀπ x précédé 
de l’article copte n (— n xanax). Quant à Μικρός, c'est 
ici un nom propre, dont l'origine doit être cherchée dans 
un sobriquet (cf. dans les langues modernes : Peut, Klein, 
et tous les noms propres anglais où entre le mot little). 
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Provenance inconnue. — Musée du Caire 
[Journal d'entrée, n° 25504]. — Anneau en 
bronze. Diam. : 0" 025; diamètre de la pla- 
que : 0" 016. 


Bis. : Srnzrcowsi, Kopt. Kunst, p. 336, n° 7046 et 
pl. XXXVIIL. 
σους χριστοσ 


Taup 


VE 
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Provenance inconnue. — Musée du Caire. 
— Anneau en argent. Diam. : o" o24; dia- 
mètre de la plaque : 0" 013. 


Bis. : Srrzvoowsn1, Kopt. Kunst, p. 337, n° 7047 οἱ 
pl. XXX VIII. 
xvpse 6o 


10° 100» 
νου 
1, ΚΕ. — 1-9, "δοιθη (lire δοήθει). 
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Provenance inconnue. — Londres, British 
Museum [ancienne collection Demetrio |. ES 
Anneau en or. . 


Bis. : Frœuner, Musées de France, pl. ΧΧΧΥ͂ΠΙ, fig. 4; 
Dazrow, Catalogue, p. 32, n° 134. 


Æk n ελπισ μου ο θ(εο)σ 


Psaumes xur, 6; Lxx, 5; ΧΟ, 9. 
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Fayoum. — Londres, British Museum. — 
e Bronze ring with polygonal hoop and bezel 
in the shape of a cross paitée, with traces of 
an inscription, the letter ὦ being in the cen- 
ter and four other letters, two of which are 
H and 6, at the extremities.» 

Biec. : Dazron, Catalogue, p. 34, n° 217. 

Je n'ai pas vu l'original. Mais il me semble que l'in- 
scription doit être : 


® φωσ 
ΖΙΩΗ 
1e ζωησ 
Cf. le n° 762. 
771 
Provenance inconnue. — Alexandrie, col- 


lection Vinga. — Bague. 


Biz. : Βοττι, Bull. Soc. Arch. d’Alex., IV, 1908, p. 100, 
n° 79. 
(noov)o θεοσ 
O vixov 
τα καχα 
1, Botti comprend [s]is θεός. C'est possible. — a, lire 


νικῶν. 
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Μέρινετ εἰ- λυουμ, 1872. — Londres, 
British Museum. — « Buckle, the plate chas- 
ed to resemble a disc supported on two lea- 
ves; on the disc the monogram.» — Long. : 
οἷ 45. — Date : vi-vn° siècle. 


Bis. : Darron, Catalogue, p. 115, n° 584. 


5 
F+C 
(0) 
ἕωσ = φῶς ? 
773 
Provenance inconnue. — Musée du Caire, 


n° 7190. — Cuillère en fer. — Long. : 
οἷ" 145.— Date : 1v° siècle (3). 


Biz. : ΘΤΑΣΥΘΟΥΒΕΙ, Kopt. Kunst, p. 329, n° 7190. 
μη μοιχευσησ 


eTreibe nicht Ehebruch. Es handelt sich vielleicht um 
ein Hochzeitsgeschenk.» (Von Bissixe.) — Matthieu, xx, 
18; Marc, x, 19. 
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Provenance inconnue. — Musée du Caire, 
n° 7188. — Cuillère en fer. — Long. : 
0" 93). 


Bic. : Srrzrcowsxi, Kopt. Kunst, p. 322, n° 7188. 


χαλου οινου 
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Y. BOIS, ÉTOFFES. — VARIA. 


779 | 
Hawara (au Fayoum). — Oxford, Ash- 


molean Museum. — Croix en bois. 


Βιβι.. : Petnie, Hawara, pi. VIII. 


un 
61.) 
ἡ ψυχη πετρου 
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Provenance inconnue. — Croix en bois, vue 
par Mr. W. G. Fraser, en 1890. — A disparu. 


Bisc. : Saxce (copie de Fraser), Proceedings 5. B. À., 
XXVI, 1984, p. 91, n° 2. 

XATTOP 
0 πυλω 
νόμου] ερμ 
OTOÀEITOU 

5 κωμησ 
τερ[ε]ψεέε 


6, je ne connais pas ce village. 
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Dein eL-Azau (près d’Assiout), 1897. — 
Musée du Caire, n° 8807. — Cachet en 
bois. — Diam. : οἱ 135. 


Bisc.: Srzycowsx1, Kopt. Kunst, p. 139, n° 8807 et figure 
(renvoie à Annales du Musée, 1, p. 4 —?). 


ἐκ ayioc ou θεωσ αγιοσ ekoyepoo αγινκοσ'αοσλοοσ 


Lire ὁ θεὸς et ἰσχυρός: "αθανατοσ. ----- Ce cachet a été 
lrouvé en même temps qu'une jarre, n° 8104, publiée 
par Crum (Coptic Mon.), el serait peut-être de l'an- 
née 1156. — Cf. n° 69, 354 : mais ici nous avons la 
formule complète du Trisagion, modifiée au Concile de 
Ghalcédoine. Voyez l’Introduction. 
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Cuixa Asanén (Antinooupolis), 1898. — 
Où? — Étui à calames, en cuir estampé. 
Inédit ; copie de De Ricci: 
ayie Φιλοθε Éonbs 
τώ δουλω σου Taie 
kK Oo & 
γιοσ 
5 φι 
λοθε 
oT 


eSuivent douze lignes sans suite. En face les lignes 3 - 
7, un sain! transperçant un démon avec une lance.» (De 
Ricci.) — 1, lire Φιλόθεε. 


779 


Cueixn Aganén (Antinooupolis), 1900.— 
Bruxelles, Musée du Cinquantenaire, E, 
1020 et1021.— Sandales en cuir rouge l). 

Inédit ; ma copie: 
[E, 1021| 
[E, 1020] υραπιθα 


υγιενουσ αῷο 


Je ne comprends pas ces deux textes. 
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ὕμεικη Aganéx (Antinooupolis), 1898. — 
Où? — Linceuls. 
Inédit ; copie de Gayet (3) : 
a) υραιωνα 
δ) ayxseluo?] 
6) θωτεσξεντ 
d) μακαρια ευῷεμια 
6) ζεραπι[ων] 
a) Lire Ἡραίωνα; c), il est permis de penser que la 
lecture n'est pas exacle. — e) ζεραπιίζων] pour oepa- 
πιων. Cf. σαχαριασ pour ζαχαριασ, n° 194. 


(1) Ces sandales sont, je crois, celles qui proviennent de la 
tombe dite d'Euphemidan. Elles seraient reproduites par Le- 
cLeRcQ, Dict. d’Arch. Chret., I, col. 2333. 

(1) Communiquée par M. de Ricci. 
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Caeixx Asanéa (Antinooupolis). — Où ἢ — 
Peigne. | 


Biz. : Gaver, Notice relative aux objets recueillis à Anti- 
ποῦ, Paris, 1903, p. 29. 


Xe vexa ἡ Tuyn εὑσεθιου 


ευσεδι τ. 
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Provenance inconnue. — Londres, British 
Museum, n° 7030. — Toile stuquée. 


Bisc. : Wigpauann, Recueil Travaux, XVII, 1895, p. 16. 
un λυπου σιλξανοσ 
oudio αθανατοσ εν το 
κωσμω τουτω 
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Provenance inconnue. — Musée du Caire. 
— Pierre gravée. Ι 
Bis. : Kano, Archæologischer Anzeiger, 1901, p. 312. 
6. μονοσ θη 
og ἔν oup 
ἄνω 
Qu'est-ce que 6. 3 ---- Lire θεός. ---- Paralipomènes, xx, 
6 (?—tues Deus in cœlo). 


Digitized by Google 


— ss - — 


SUPPLÉMENT. 


[ Les n°* 784-795 sont à placer après le n° 93, p. 21.] 
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Farousx. — Paris, Musée Guimet. — Stèle 
achetée par de Ricci, à Fayoum, en mars 
1905. — Dans le champ de la stèle, est 
gravé un édicule, avec fronton (une croix 
dans le tympan) et colonnettes : entre celles- 
ci, l'inscription. — Calcaire. 

Inédit ; copie de De Ricci : 
ιεραξ ET TEA 
ράκοντα δυο καὶ ἡ 


θυγατηρ auro 

᾿ ἘΠΡ Ici une Ici un 
5 di € fillette homme 

των π debout. debout. 

δντε 


Ελγυουμ. ---- Paris, Musée Guimet. — Stèle 
achetée par de Ricci, à Fayoum, en mars 
1905.— Fragment de calcaire, incomplet à 
gauche et en bas. 

Inédit ; copie de De Ricci : 

[κ(υρι)ε] ἀαναπαυσὼν τὴ 
[ψυχην του τουλου σου 
] διακο(νου) γραμα 
[rewo ] του αγιου ἰχουω 
5 leo μῆκετ ἡλιχ 
Ἰν σου (και) ava 
Ἰνσιοὶ .] 

1, lire ἀνάπαυσον: ἢ de τῇ devait être surmonté du 
trait qui lient la place de ». — a, ψυχῆ; lire δούλου, 
cf. pour le Fayoum seulement, n° 83, 95, 112. — 
ὃ, διακο;. — 3-4, lire γραμματέως. — ἢ, syovw, nom 
propre? — 6, και =. On ne pourrait, pour ce qui suit, 

Recueil chrétien. 


proposer que des suppléments très incertains. 1] manque 
environ sept lettres 1. 6, et dix 1. 7. 
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Favoux. — Paris, Musée Guimet. — Stèle 
achetée par de Ricci, à Fayoum, en mars 
1905. — Au bas de l'inscription, un orant et 
une orante. — Calcaire. 

Inédit ; copie de De Ricoi : 

XUPIE AVATAUTOY 
τὴν ψυχὴν τ|ο]ν 
δουλον σου . 
a66a κυρί .Ἶο (και) so]. . ]Ίανα 
5 αδελφί.] κημηθησ 
ἐν ξιρηνὴ Φαρμί(ουθιὴ ια τε ινδ[ικτιωνοσὶ 
lei Ici 
un orant. une orante. 

1, ἅς. — ὦ, καὶ τε». — h-5, comprendre peut-être: 
d66a Képou(?) (cf. n° 100, 1. 4) καὶ ἰοάννης (ἢ) ἀδελῥβῆς 
κοιμηθείσης (?). La présence de l'orant et de l'orante 
semble indiquer, en effet, que l’épitaphe est celle d’un 
défunt et d’une défunte. La date, 1. 5-6, serait exclusive- 
ment celle de la mort de la défunte (κοιμηθὴσ = κοιμη- 
θείσης (?)); l'autre aurait été oubliée : cf. n°* 121 et 


152. Peut-être aussi faudrait-il restituer, 1. 2-3, τίω]ν 
δουλον σον --τῶν δούλων σον, comme au n° 81,1.92-3. 
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Favous. — Paris, Musée Guimet. — Stèle 
achetée par de Ricci, en mars 1905, à 
Fayoum. — Marbre. 

Inedit; copie de De Ricci : 
a) "κι εκοιμηθη 
ο μακαριοσ 
ειλιασ εν XUPIOU πα 


ὠφ() À € ιεδιτιονοσ * 


20 
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δ) Sur la tranche de la stèle, une inscription plus ancienne : 
ο]υρανιην σοῷον εργον αγακλ] 


3, ειλιας εν est gravé sur un texte précédemment 
effacé; pour la forme ειλιασ, cf. HAS, η 241, 427; 
xv; nous trouvons de même ce génitif κυρίον, au 
lieu de κυρίῳ, aux n°” 95, 117, 139. — ἡ, xaw@/; 


*IVOIXTIWVOO. 
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Fayouu. — Paris, Musée Guimet.— Stèle 
achetée par de Ricci, à Fayoum, en mars 
1905. — Fragment de calcaire, incomplet à 
droite et en bas. 

Inédit ; copie de De Ricci : 
sk x(ups)e αναπαυσον τὴν ψυχην] 
του d[oukou σου a6] 


έα ul 
του 6] 
789 
Ἑλυοῦμ. — Berlin, K. Museen, Kaiser 
Friedrich-Museum (). — Dans le champ de 


la stèle, un édicule à fronton et colonnettes : 
entre les colonnettes, une orante, surmontée 
d'une coquille; deux paons sur les rampants. 
L'inscription est gravée dans un cartel ansé, 
tout au haut de la stèle. — Calcaire : o" 75 
X 0® δ7. 
Inedit; copie de C. Schmidt : 
εν npnvn τὴ ava 
παυσαμενὴ θεωδορα 
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Fayou“. — Berlin, K. Museen, Kaiser 
Friedrich-Museum. — L'inscription occupe 
le haut de la stèle. Au-dessous, entre deux 


0) Les stèles n°” 789-793 ont élé achetées au F ayoum, en 
1902 οἱ 1906. 


colonnettes reliées par une guirlande, une 
orante. — Calcaire : 0" 59 Χ οἵ 26.—Date: 
703. 
Inédit ; copie de C. Schmidt : 
[o] 8eoo των [are] 
[ρον υμων aval] 
αυσον Tniv” ψυχὴ 
ν τοῦ δουλου σου 
5. πουϑεικ (και) xoopla) à 
νακινον" ŒUTO 
υσ εἰσ κολπουσ 
aépaau x(œ) ισακ x 
αὖ 1axw6 χυμο 
10 «θυ εν κυριω ῷαρ 
μο k vs ετουσ ὃ 
ιοκλ(ητιανου) υιθ 40 % 

1, 00. — 1-9, ὃ θεὸς τῶν πατέρων ὑμῶν, Exode, ur, 
13. — 3, “την. — 5, y a-t-il deux défunts? On lit τοῦ 
δούλον, 1. h, et αὐτούς͵ 1. 5. Πουσεικ (?) est-il un nom 
propre? — καὶ τε ς; κοσᾷ. — 5-6, “ανακλινον (ἢ). — 
8, κί. ---- 8-9, και. — 9, lire ἐκοιμήθη. — 11, après 
Papuo, une croix, ou un +; lire Papuoëbi. Je ne sais 


comment corriger la date νφ (peut-èlre v est-il eupho- 
nique : φαρμοῦθιν ἕκτην). — 12, 40 — Amen. 
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Faxoum — Berlin, K. Museen, Kaiser 
Friedrich-Museum. — Stèle (brisée à la 
partie inférieure) représentant une orante 
dans un édicule à colonnettes et fronton. 
L'inscription est disposée d'une part sur le 
fronton, d'autre part sur un cartel ansé. — 
Calcaire : 0" 27 Χ οἷ 23. 

Inédit ; copie de C. Schmidt : 

εν ἡρηνὴ τὴ ἄνα 
παυσαμενὴ 


εν χυρίω To 


μελι EXUpLU 
5 ne 
3, ἄνω. — 3-4, roues, nom propre? — 4, lire 


ἐκοιμήθη. — 5, après ε, la fin de la ligne est restée non 
gravée. 
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Fayoun. — Berlin, K. Museen, Kaiser 
Friedrich-Museum. — Stèle arrondie au 
sommet; le champ en est occupé par une 
croix, ornée de palmes. L'inscription court 
sur les bords de la stèle. — Calcaire : 0" α 7 
Χ οἵ" 295. 


Inédit; copie de C. Schmidt : 


εχημηθη ανουπ 


αθηρ ιῇ τὰ εινδικδι(ωνοσὶ 


a, ξινδικδι, (lire ἰνδικτιῶνος). 
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Favoux. — Berlin, K. Museen, Kaiser 
Friedrich-Museum.— Stèle ornée de colon- 
nettes, soutenant un bandeau sur lequel est 
gravée l'inscription; entre les colonnettes, 
une croix, ornée de palmettes. — Calcaire : 
οὗ Ho Xo®921. 

Inédit; copie de C. Schmidt : 
> XUPIE avaTau 
σὸν τὴν ψυχὴν 
τησ τουλησου 
μαρια 
1, ἄε. — 3, τουλῆσου = τουληὴσ σον. Pour τουλη 


= δούλη, cf. n° 785 ; 1. 2. 


Se  . - -.... 


794 


Βάυουμ (9). — Berlin, K. Museen, Kaiser 
Friedrich-Museum (). — L'inscription est 
gravée sur un cartel ansé, entre deux colon- 
nettes; deux croix au-dessus, une autre au- 
dessous du cartel. — Calcaire :0" 38 x 0" 33. 


(1) Cette stèle a été achetée par Rubensohn, en 1904. 


Inédit ; copie de C. Schmidt: 


εν ἐρηνὴ τῶν 
πεδιων Toy α 
ναπασαμεων" 
εν χυριω ἀμὴν 
KE Æ *# 
1, lire ἐν εἰρήνῃ. — 9, lire παιδίων. — 2-3, "αναπα- 


σαμενων (lire ἀναπαυσαμένων; la chute de v est natu- 
relle, si celle de » est accidentelle). 
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Fayoux (?). — Berlin, K. Museen, Kaiser 
Friedrich-Museum (. — Stèle en forme 
d'édicule, avec fronton. L'inscription est gra- 
vée, entre les colonnettes, autour d’une 
croix. — Calcaire : οἱ 46 x 0" 27. 

Inédit; copie de C. Schmidt : 
k ὃν ξιρηνὴ 
εχυμηθὴ 
θοδωτη 
μέχερ 
5. x6 S ἐν(δικτιωνοσὶ 


3, lire Θεοδότη (cf. n* 21, 663). Rapprocher cette 
autre forme corrompue 8eorore, n° 209. — 5, «vs. 


[Les πο 796-803 sont à placer après le n° 429, 
p. 80.] 
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HEerMENT. — Berlin, K. Museen, Kaiser 
Friedrich-Museum (2), — Stèle à fronton 
triangulaire, au-dessous duquel on lit l'in- 
scription. Le registre inférieur est occupé par 
une croix  accostée de À W, et par deux 


(1) Stèle achetée à Gizéh en 1902. 
(1) Les stèles ἢ 796, 797, 798 ont été achetées à Louxor 
(provenance certaine : Herment), en 1906. 
20. 
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autres croix ansées, le tout gravé dans un 
édicule à fronton et acrotères. — Calcaire : 
1®10X0%39. 
Inédit ; copie de C. Schmidt : 
dapive “ 
χαρκεὺσ 
a, χαρκευσ : faut-il lire χαλκεύς Cf. n° 147 et 157. 
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HermenT. — Berlin, K. Museen, Kaiser 
Friedrich -Museum.— Stèle à fronton trian- 
gulaire, au-dessous duquel est gravée l'in- 
scription. Au registre inférieur, une croix 
accostée de À W.— Calcaire : 055 Xo"31. 

Inédit ; copie de C. Schmidt : 


μνημειίον 
τσενψυροσ » 
798 
Hermenr. — Berlin, K. Museen, Kaiser 
Friedrich-Museum. — Stèle rectangulaire 


sur laquelle est sculpté l’édicule ordinaire 
aux stèles de cette provenance. À droite et à 
gauche du fronton À W. L'inscription est 
gravée dans un cartel. Au-dessous, dans une 
couronne, une croix pattée. — Calcaire : 
οὔ 5gxX0" 3. 

Inédit; copie de C. Schmidt : 


a6paay 
ετων Cv 
799 
HERMENT. — Berlin, Museum der Univer- 
sität. — Fragment de stèle. — Calcaire : 
003 Xo"3b. 
Inédit; copie de C. Schmidt : 
παθερμουθισ 
ἐατροσ “ 


800 
Herment (?). — Berlin, K. Museen, Kai- 
ser Friedrich-Museum (!). —— Petite stèle : 


au-dessus de l'inscription, une croix #, ac- 
costée de deux croix +, dont l'anse est elle- 
même ornée d'une croix. — Grès : 0"19 
X 0° 27. 
Inédit; copie de C. Schmidt : 
ταπια μ 
μοναχὴ 
ταξεννησεωτ 
1, le nom est Ταπία, cf. n° 514, 808. Le μἀ6 μοναχὴ 


est redoublé. — 3, sur la ville de Tabenntsi, cf. Améi- 
NEAU, Géographie, p. 469. 


801 
Hermexr [ou Esnéa] (3). — Berlin, K. 


Museen, Kaiser Friedrich-Museum (5), — 
Stèle cintrée. Dans le champ, un médaillon, 
renfermant une colombe. L'inscription court 
à l'intérieur du cintre. — Calcaire : o" 34 
Χο 926. 
Inédit ; copie de C. Schmidt : 
k εἰσ θεοσ ὦ ξἤ]εθων ἡμειν 


Lire ὁ δοηθῶν ἡμῖν (ou ἡμῶν). 


802 


Henuenr [ou Esnén] (3). — Berlin, K. 
Museen, Kaiser Friedrich -Museum. — Stèle 
cintrée; dans le champ, un édicule avec 
fronton, colonnettes et croix. L'inscription 
court à l'intérieur du cintre. — Calcaire : 
0® 38 X 0"924. 

Inédit ; copie de C. Schmidt : 
εἰσ [0|eo7 παυΪλο]σ w ξοθων" 
“δοηθων (ὃ δοηθῶν). 


(1) Stèle acquise en 1901. 
G) Les stèles ἢ 801-803 ont été achetées à Louxor en 1902. 
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Hermenr [ou Esnéu] (?). — Berlin, K. 
Museen. Kaiser Friedrich-Museum. — Stèle 
d’une décoration analogue à la précédente. 
— Calcaire : οὐ 4h χ οἵ ἃ 3. 

Inédit ; copie de C. Schmidt : 
a) [autour du cintre |: 
eo θ7εοσ % τησουσ χριστοῖσ 
δ) [au bas de la stèle]: 
Ἰαιοχσοφ] 


a) ἰσ x[. — δ) L'inscription est retournée (cf. ἢ" 704 
et 754). Lire : Ἰοσ χοιάκ. 


[Les n°* 804 et 805 sont à placer après le n° 668, 
p. 131.] 


804 


Nusie. — Didlington Hall, Norfolk, An- 
gleterre; collection de Lord Amherst of Hack- 
ney (ancienne collection Lee). — Tablette 
de grès. 

Inédit; copie de De Ricci : 
[τ|η του θεου 0e 
λοντοσ δὲσ 
ποζοντοσ 
ζωντασ de 
5 χαι VEXPOUE" 
εχρησατο του 
Gsou τουτο ἡ 
μακαρια αθα 
νασια μῆνι 
10 τύυξι ἴα ινδίικτιωνοσὶὴ ζ 
o θεοσ ἀναπαυ 
on αυΪτη]ν 
μεῖτα των αγι͵ων 
1, θυ. — ἀι, lire ve. — 5, "νεκρουσ, — (6-7, lire 


τῷ δίῳ τούτῳ. — 10, «νδί. — 11, 00. 


805 


Nue. — Didlington Hall, Norfolk, An- 
gleterre; collection de Lord Amherst of Hack- 


ney (ancienne collection Lee). —- Tablette 
de grès. 
Inédit ; copie de De Ricci : 
ενθα κατε 
κοῖται ἡ 
μακαρια θε 
οτωτὴ ETE 


5 λεοθη μηνι 
αθυρ ἵζ 
ινδ[ικτιωνοσὶ ὃ à 
ναπαυσοι 
τὴν ψυχὴν 
10 τῆν δουλην 
eo χολποισ a 
Épaau κ(αι) ἴσαακ 
χ(αι) Ἰακωξ aulnv] 
1-9, lire κατάκειται. — 8-- ἡ lire Θεοδότη. Cf. 
n°795. -— 7, ivè/. — 7-8, lire ἀναπαύσῃ. — 11, εἰς 
pour ἐν. — 19-13, x/. 


[Les η5 806-808 sont à placer après le n° 685, 
p. 134.] 
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Provenance inconnue. — Paris, Musée Gui- 
met. — Stèle achetée par de Ricci, en fé- 
vrier 1008, au Caire. — Tablette de mar- 
bre blanc. brisée en bas. 

Inédit ; copie de De Ricci : 

k χμγ %X 
exoiunOn ἡ τησ 
μακχαριὰα μνὴ 
uno αμα eioi 

5 μηνι επιῷ ἵ 


3, lire μακαρίας. — ἰ, ἀμὰ Eiot, cf. la stèle du 
Fayoum, n° 86. 
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Provenance inconnue. — Berlin, K.Museen, 
Kaiser Friedrich-Museum ("), — Stèle repré- 
sentant un édicule à colonnettes, avec fron- 
ton orné d'une couronne et de palmettes. — 
Calcaire : o" 41 x οἷ La. 

Inédit; copie de C. Schmidt : 
απα 40% ὡσ Oruy" 


Provenance inconnue. — Paris, Musée Gui- 
met. — Fragment d’une croix (seulement le 
haut de la croix) en calcaire, acheté par de 
Ricei. 


Inedit; copie de De Ricci : 


ἐν 1p dexa Tec Tapas 
Με ταπια GO ETUY δεκα οχτω 
Me ahexa ὡσ ET capaxoy 
ir 5 Ta τεσσαρασ 
5 ητ|αι 1, ἤετων. — 8, οὐδέ. — ἧς, capaxo. — L-5, lire τεσ- 


capéxovra (pour capaxovra, cf. le grec moderne σαράντα). 


— Cette formule (ὡς ἐτῶν) fait songer aux stèles de Tehnéh. 
3-5, lire ἀναπαύσηται Pour la chute de νυ, cf. n° 794, 


1. 3. () Stèle achetée par Rubensohn en 1904. 


INDICES. 


I. NOMS DE PERSONNES. 


[τ désigne les noms de saints; * désigne les noms historiques. — J'ai omis le nom de Jésus-Christ, 
et les trois noms combinés d’Abraham-Isaac -Jacob.] 


ἷζε AGelioo, 563. 

AGpaau, 213, 551, 623, 647 
(copte), 798 — et forme hel- 
lénisée A6paauoo, 272,765. 

Ayabe, 78. 

Αγαιτοσ, 639. 

Ayern, 118, 164. 

Αδαμ, h17. 

Αδρονικοσ, 23. 

Αθανασια, 205, 245, 804. 

Αθανασιοσ, 380, ὅλο, 629, 
637. 

Αθηναση, 144. 

ἧς Αθηνογενησ, 718. 

Αἰδεοσα, 621. 

* Aro Παλλαδιοσ, 64. 

* Asia Σοῷια, 584. 

Axno, 1/16. 

Axxerdapre, 629. 

Αχνατων, 729. 

Axparoo, 267. 

AXexa, 808. 

Αλεξανδροσ, 52,721. 

Αμμώνιοσ, 63, 94, 120, 133, 
118,353, kh1, 509, Αμμω- 
νιοσ (DA.), 596, et Αμμωνί, 
153. 

Αμουριλλασ, 146. 

Αμωνιλλα, 138. 

Avarsao, L05. 

Avdpeas, 367, 487, 279. 

Avesavn, 65. 


ἧς Ανθηρια, 7ho. 

Αννα, 303. 

Αννασ, 81. 

Ανουπ, 199, 792. 
[Alvourvos, 359. 
Αντινοοσ (et Awrivoo ), 197,798. 
Αντονιοσ, 630. 

* Αντωνινοσ, 54. 
Απολλωνιοσ, 359, 687. 
Απολλωσ (?), 335, 764. 
Απολλωτοσ (?), 231. 
Απολω, ἐκ. 

Αρειοσ, 380. 
Αρποκρατιων, 570. 
Ἀρσενιοσ, 561. 
Aprabao, 356. 
Apreuo, 65. 

Apar, 23h, 588. 
Ασκληπιαόδησ, 996. 
Αστερια, 177. 

Αττιχοσ, 232. 

Αυγη, 17. 501. 
Αὐυθει(οσὴ, 955. 
Αὐυλωσε, 654. 

Αυρηλια, 238. 
Αυρηλιοσ, 119, 120, 165. 
Αχιλλασ, 39. 

Αχιλλευσ, 780. 


Βαλα[, 164. 
* Baoooc, L8. 


Βελλαρη, 1955. 


Βησαμμων, 766. 

Βιχτωρ, 218, 291, 2931, 331, 
338, 391, 374, 43h, h5a, 
h96, 534, 725 (cf. Oux- 


τωρῚ. 


Γαόριηλ, Ξε 228, ε 664, --- et 
forme hellénisée Γαέριηλιοσ 
b62. | 

Γενναδιοσ, 679. 

Γερμανοσ, 381. 

Γεωργια, 81. 

Γεωργιοσ (et ΓεοργιοσῚ, 1 (?), 
1h, 61, 69, 662. 

Γουνθοσ, 102, 240, κάθ. 

* lpatiavoa, 64. 


Γρηγοριοσ, 765. 


Δαλου, 296. 
Δαμιανοσ, 211. 

Δαμονικοσ (Φλ.), 592,593. 
Δανιηλ, 351, 593, — et forme 
hellénisée, Δανιηλοσ, 592. 

Δανειδ, 361, 520. 

Δειδω, 525. 

Διδυμη, 197. 

Διδυμοσ, 15, 480, ηθ8. 

Διογενησ, 464. 

Διονυσιοσ, 5. : 

Διοσ, 81 (3), 454, 543, 740. 

Διοσχοροσ, 90, 174, 831: (?), 
588. 
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Δομητια, 433. 
Δωροθεα, 330. 
Δωροθεοσ, 2,13, 569. 
Aouxxev, 2706. 


Δρωσοσ, 661. 


EtANHN, 647. 
Εἰλιασ, 787. 

Eva, 348, 478. 
Esopraoioo, 59. 
Ecpnvea, 140. 
Espnvn, 71. 

E:o, 86. 

E:o1, 800. 

ἔλεει, 377, 378. 
Ἐλισαέξετ, 660. 
Ἐλπισια, 560. 
Ἐμανουηλ, 214, 448. 
Ἐνμωνθησ, 689. 
Ενωχ (εἰ Ἐνωχεὶ), 160, 662. 
Ἐπιμαχοσ, 9. 
Ἐπιφανιοσ, 6oh ins. 
Ἐπωνυχοσ, h75. 

* Ἐρυθριοσ, 227. 
Ευδαιμων, 140. 


Ευλογια, 1, 462, 489, 765. 


Ευλογιοσ, 392, 432, 594. 
Ευξενοσ, 168. 

Βυπρεπιοσ, 504. 

Evp|. |o|, 176. 

Evoekios, 781. 

Ἑυσταθιοσ. 5, 6, 11, 231. 
Ευστοργιοσ, 20. 

Ευτοκιοσ, 37. 

Ευτολμιοσ, 430. 
Euruyovon, 650. 

EvQeua, 182, 207, 460, 780. 
Ευφροσυνη, 250. 
Evyapioo, h61. 


Ζαχαριασ (et Σαχαριασὴ, 11,66, 
194. 

Ζεραπιων (= ΣεραπιωνῚ, 780. 

Levsxopos, 170, 40. 


Znvodwpa, 70. 
Lon, 89, 502. 
Ζωνεηνη, L8. 


Han (et Ηλι), 241, 4a7. 

Has, 39,70, 191, 9263,351, 
469, 619,653, 686. 

Huodwpoo, 220, 396, 03. 

Ἦναρεινα, 198. 

Hpaioxoo, 190. 

Hpaiwva, 780. 

ρακλαμμων, 70. 

Hpaxlioo , 8. 

Ηρηνηρια, 1θ1. 

Hour, 28. 


Θαησισ, 137. 

Θαια, 167. 

Θανασια, h 80. 

Θεκλα (et Oexxa), 8h, 96, 
101, 107, 108, Lao, 574, 
670, 692. 

Θεογνωστησ, 2106. 

Θεοδοσια, 269, 381, 474. 

Θεοδοσιοσ (et ΘευδοσιοσῚ, 325, 
588, 596. 

Osodorn (et Θοδωτη, Θεοδωτω, 
Θεοτωτη). 41,668, 795. 805. 

Θεοδωρα (et Θεωδορα, ΘευτωραῚ, 
91, 319, 316, 519, 789. 

Θεοδωροσ (et Oewdwpos), 7, 12, 
43, 56, 69, 72, 227, 351, 
513, 584, 586, 587, 589, 
991. 

Θεολογιοσ, 561. 

Θεονασ, 3. 

Θεοφιλοσ, 391, 8η8, 58. 

Θερμουθαριον, 47. 

Θερμουτισ, 74. 

Θευτοτε, 209. 

Θεων. 194. 

Θεωνεικασ, 766. 

Θεωνελλα (et ΘεονιλλαῚ, 143, 
278. 


Θιενπατσηνε, 199. 
Θισαυρια, 6a5. 
Θωμασ, 219, ho, δι. 


Ϊακωξ, 239, 257, 369, Las, 
k73, 'δο, h9g, 555, 580, 
606 — et forme hellémisée 
Jaxw6oo et Iaxxw6oo, 301, 
370,%k 74. 

Ἰαννου(σὶ , 657. 

Ϊανουαριοσ, 85. 

Ἱεραξ, 784. 

Ϊεραχίων, 270. 

Ϊερεμιασ (et ἱἹερημιασ)ὴ, 228,66. 

Inoovo tar 634. 

Ιουδα, 3492, 563, et k Ἰουδασ, 
7h. 

Joux, 76. 

Ιουλιανοσ. 5, 6, 12. 

ἴουλιττα, 576. 

ἴουστινα, 499, 682. 

* Iouorivoo, 584. 

Ιουστοσ. θα. 

ἴραισ, 105. 

Ισακ (et Ioaax ), 71, 88, 117, 
239,949,468,4g1,hoû,— 
et forme hellénisée Ioax:oz, 
246, 561. 

Ισιδωροσ, 351, 727, #k 732, 
766. 

Ισου (?), 667. 

Ισχυριων. 7, 72. 

Ιχουω (}), 785. 

Ιωαννησ, 4, 5, 9, 67, 219, 
234,948, 249, 302, 351, 
362, 390, 428, ho, ἠδι, 
h8a, 5oh, 507, 516, 556, 
562, 588, 637, 665, 671, 
673, 768. 

Ιωαννια (et ἴοαννα (?)), 63, 
786 (?). 

I, 808. 

ἴωνασ, 164, 465. 

Ιωσηασ, 588. 


Ιωσηῷ, 265, 415, 585, 588, 
729,723, — et forme hellé- 
nisée Iwon@ioo, 187, et Ιωση- 
Pos, 22. 


Καέελλαν., h26. 

Καλη, 680. 

Καλλινικοσ, 9231, 273, 393, 
684. | 

Kapoup, 672. 

Καστωρ, 776. 

Kerar:oo (?), 113. 

>k Κηρυλλοσ, 739. 

Κλαυδιανοσ (Φλ.), 594. 

Κλεαρχοσ, 293. 

Κολλουθοσ (et Κολουθοσ, Kod- 
λουθοσ, Κολουθε), 119, 148, 
# 191,203, 297. 

Κολοῷε, 243. 

Κορνωσαλλοσ (?), 168. 

Kooua, 280, 790. 

Κοσμωδιοσ, 116. 

Κουνοσ, 537. 

Κουσειμεια, 635. 

Κρουστισ, 120. 

Kupa, 476. 

Kupiaxn (9), 120. 

X Κυριακοσ, 736. 

Κυριλλοσ, 686, 739. 

Κυριλλουσ, 15. 

Κυροσ (et Kupe), 43 (?), * 64, 
100,150, 345, 396, Loi, 
ha6, 679, 786 (?). 


Λαευσ, 132. 
Λαπετησ, 192. 
Aaynp, L08. 
Λεοντιοσ, 99. 

Λια, 453. 

Asa, 80. 
Λογαδιοσ, 483. 
Λουχιλλιανοσ, 597. 
Λυκασ, 550. 
Λωλί, 683. 


Recueil chrétien. 
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Auve, 2106. 


Μαγιστωρ, 106. 

Madaunou: (3), 449. 

Maxapa, 51. 

Maxapia, 167, 48. 

Μακαριοσ, 123, 444, 399, 
γα. 507, 6o4. 

Μαμμιν, 77. 

Mavua, 6959. 

Mavva, 515. 

Μαξιμινοσ, 80. 

Mapda, 386, 451, 459, 940. 

Mapia, k 69, 189,%k228, 254, 
308, 347, 448, k77, 557, 
563,%k 598, 655, 656, 66a, 
795. 

Mapiau, 98, «δή, ha. 

Μαριανοσ (et Mapiave), 564, 
612, 633, 641. 

Mapivoc, 651. 

Mapxivoo, 252. 

Mapxos, 206,643, 645, 668, 
ἧς 741. 

Μαρτυρια, 310. 

Ματθαιοσ, 355. 

Ma@opas, 14. 

Μεγαλη, 438. 

Meyau, 291. 

Μελίτων, 292. 

Νηνασ (et Mnva, Myvaroc), 3,8, 
13, D8, 81, 379, κα 3706, 
553, 554, 567, 584, 626, 
k [6g1, 692, 693, 694, 
θοῦ, 696, 697, 698, 699, 
700, 702, 703, 704, 705, 
706, 707, 708, 709, 710, 
711, 719, 713, 714 |. 

Μικαινοσ, 375. 

Muixpoo, 766. 

Mix, 598. 

Μιχαηλ, κα 48, % 9228, 638, 
x 664, k 673. 


Μιωσιοσ, 131, 391. 


161 
Moubro, ἢ τι. 


Νουνικασ, 21. 

Νουσησ (εἱ Νωυσησ, et Mwono) 3 
72, 114, 388, 439, 500, 
208, 517, 549. 


Νεστωριοσ, 51. 
Νεῷιελ, 161. 

Νικεα, 627. 
Νικολαοσ, 637. 
Νιλαμμων, 21. 
Νιλανθιον, 16. 

Νιλοσ, 6, 82, 841. 
Νοννα, 87, 192, 329. 


Sept, 6go. 


Oaniva, 369, 370. 
Οινουῷφισ, Lo. 
Οννοῴριοσ, Li 13. 

* Ovarero, 64. 

* Οναλεντινιανοσ, θά. 
Οναλεριοσ, 68. 
Ονερσινουφιοσ, 731. 
Ονικτωρ (— ΒικτωρὶῚ , 244. 


Παέδανη, 488. 
Παγαπητοσ, Lo3. 
Παησιοσ, 128, 130. 
* Παλλαδιοσ (Aux. ), 64. 
Παλλατια, 081. 
Παμινθιοσ, 3h40, 841. 
Παμινοσ, 304. 
Παμονη, 1306. 
Παμωνθησ, ἡ 18. 
Πανεσνηυ, 54h. 
Πανευῷημοσ, 584. 


Πανισχοσ, 9274, 351, 385, 
674. 
Πανουτε, 359. 


Παπιασ, 29292. 
Παπνου, 3 91. 
ΠΠΙαπνουθιοσ, L91. 
Ilarvoure, 1925. 
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Παρθενοπη, 300. 

Πατερμουτε (et Παθερμουθισ, Πα- 
τερμουθι)ὴ, 368, 387, 799. 

Πατουχναμ, 020. 

Πατσησ, 687. 

Παυλεινα, 30. 

Παυλη, 104. 

Παυλοσ, 65, 75, 141, 191, 
% 2926, 314, 34h, 377, 
378, ἀρ8, 503, 528, 533, 

_bho, 633, k 733, 802. 

Παχουμισ, 560, note 1. 

Παχωμιοσ, 639. 

Παχωτ. 597, 604 bis. 

Παων, 351. 

Πεέω, 54a, 677. 

Πεχυσισ, 139. 

Πελησ (et ΠελεισῚ, 530, 688. 

Πελυξασ, 371. 

Πενέησ, 305. 

Πεπησ, 129. 

Πεσυνθιοσ, 573, 58. 

Πετεχνουμισ, Ago. 

Πετηνγεω (?), 484. 

Πετροσ, 27, 71.98,.4160., 374, 
398, 4a5, 487, h7o, γι, 
k98, 531, 604, 609, 610, 
618, κα 6ho, 649, 717, 
731, k 734, 779. 

ΠηΪ, 247. 

IImouroæ, Lo. 

Πιευσ. 124. 

Πιστα, 659. 

Πιτρώνια, 541. 

ἤχουειν, 1306. 

Πληειν, 565. 

Πληινωσ, 350. 

Πλημφαμ, Lhha. 

ἤληνισ, 343, 393, 467. 

Πλουτωγενησ, hh7. 

Ποιτηση, 145. 

Xe Πολυοκτοσ, 737, 738. 

Πορδαρησισ, L75. 

Ποσιοσ, 587. 


Ποστουμιοσ, 130. 
Ποταμων, 765. 
Πουθριοσ, 262. 
Touvypors, 277. 
Πουσεικ, 790. 
Πραιποσιτοσ, 7605, 766. 
Προστασια, 255. 
Προυε, 147. 
Πρωτερισ, 135. 
Πσια, 535. 
Πυλω, 776. 


Paso, 94, 106. 

PaynÀ, 456, 521. 

Ρεξεκα (et Pa6exxa), ho3, παῖ, 
k50, 527. 

Ριγιμερ, 559. 

Ρουῷεινοσ, 34. 

PouQ®nva, 35. 


Σαέινοσ, 505. 

...cuv, 497. 

ὥς Zaxepdoc, 739. 

Σαλαμασ, 10. 

Σαμσων, 69/4. 

Σαρα, 365, 389, 518, 526, 
532. 

Σαραπαμμων, 130. 

Zapariao, h7. 

Σαραπιων, 163,165,168, 463. 

Zaparodwpos, 311. 

Σαραπων, 2106. 

Zapive, 796. 

Zaxapiao, 194 (cf. Zayapiao). 

Zevoube, 294. 

Zevoulio, 208. 

Σενυρισ, Log. 

Σεραπίων, 43, 216. 

Σερηνιλλα, 127. 

Zepnvoo, ἢ. 

Zeunpio, 468. 

Zevnpivoo, 256. 

Znpouo, 306. 


᾿ Σιέαρων, 264. 


Σιέιλλα, 662. 

Σιδυμη, 281 (εἴ. Διδυμη). 

Σιδυμοσ, 114 (cf. Διδυμοσὶ. 

Σιλέανοσ, 783. 

ἤΣιλχω, 628. 

Σιμων, 552. 

Σινεθη. 664. 

Σινναμωνη, 090. 

Σινουτοσ, 678. 

Σισινηοσ, 790. 

Σιων, 234, 4106. 

Σολομων, 348. 

Zoucouu, 588. 

Zovass, 389. | 

Σουσαννα, 363, 571, 577. 

Σοῷια (et ZuQia), 65, 134, 
261 (T-oofra), 287 (Το 
σουφια)ὴ, 38h, 394, haa, 
673. (* Asa ZoQra, 584.) 

ZoPorias, 588. 

Σοχσιντα, 658. 

ZrePavos, 11,188, 190,%k 587, 
676. 

Zrparnyi(o)o, 183. 

Συμεων, 399. 

Σωτηριχοσ, 303. 

Σωφρονη, 524. 

Σωφρονιοσ, 7. 

Σωφρων, 569. 


Ταέι, 5206. 

Ταένουτε, 19. 
Ταδωρα, h10, 568. 
Ταειαμ, 568. 

Ταησισ (et Tanon), 73, 162. 
Ταθεα, 289. 

Tax, 510, 519. 
Ταλσια, 048. 

Taunp, 636. 

Ταμιοσ, 778. 
Τανισχενη, 258, 307. 
Tavon, 286. 

Ταπια, 514, 800, 808. 
Tapn, 145,152, 155. 


Ταριτσενη, 763. 

Tarioo, 113. 

Tavpive, 567. 

Ταχουμισ, 260. 

Ta2P, 676. 

Téexis, 285. 

Tr, 147. 

Τηρσισ, 784. 

* Tiéepioo νεοσ Κωνσταντινοσ, 
584. 

Τιμοθεοσ, 10, hay. 

Tipauvoo, 156. 

Touarva, 89. 

- Tosoive, 604. 

Τριφιοδωροσ, 299. 

Toavva, 545. 

Τσελχου, 435, 443. 

Τσενέη, 253. 

Tosvunpou, Lg2. 

Toevre, 676. 

Toerupos, 797. 

Toeunpivn (et Τσεηρινη). 298, 
346. 

Tosa, 511, 543. 

Τσοῷια, 261 (cf. Σοφια). 

Τσουφια, 287 (cf. Σοφια). 


INDICES. 
Τωμελι (?), 791. 


Φαμσωθισ, 189. 

Di, 234. 

Dial, 164. 

Φιλημων, 309. 

* Φιλιπποσ., L8. 

Φιλοθεοσ, 778. 

Φιλοτεχκνοσ (3), 50. 

Φιλων, 487. 

Φιλωξενοσ, 103. 

“Φλαξιοσ (et Φλαουιοσ)ὴ : DA. 
Kupoo, 64; DA Αμμωνιοσ, 
596; Φλ. Mix, 598; Φλ. 
Δαμονικοσ, 592, 593; DA. 
Ιουστινοσ. 58h; DA Κλαυ- 
διανοσ, 594. 

Doré, 231. 

Φοιέαμμων (et Φοιξαμων, Φη- 
Eau), 99,110,111,184, 
193, 198, 229, 724. 

Φοιξαμμονιοσ, 500. 

Φοιξαμου, 104. 


XanÀ, 639. 
Χαιρημων, 230, 290. 
Xapa, 97. 
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Χαρισιοσ, has. 
Χιχοισ, 330. 

Xp], 112. 
Χριστεῷορια, 646. 
Χριστοδουλοσ, 367. 
Χριστοδωροσ, 29. 
Χρυστινα, 750, 701. 


Ψαῖΐοσ, 973. 
Voir, 299. 
Ψάατησ. 2006. 
Ψατοσ. 313. 
Ψαυ. h6G. 
Vevraprae, D83. 
Ψενθηουσ, 687. 
Woic, 141. 


Ὧλ, 62, 92, 99. 
Qperev, 397. 
Ὥρεκωτ, 581. 
Ὥρθυχισ, 217. 
Ὥριων, 351, 479. 


Ὥτασ, 12. 


op, 414. 


Π. NOMS GÉOGRAPHIQUES (Pays ET ETHNIQUES). 


Αἰθιοποι, 60928. 
Αλεξανδρεια , 380. 
Αντινοουπολισ, 086. 
Αντιωχηνων πολισ,, 70. 


Βλεμυοι, 628. 
Βοστρα, 355. 


Βυζαντιοσ, 1/4. 


ἘπικιουΪΐ, 383. 
Ἑρμοπολειτησ vouos, 770. 
Ἑρμουπολισ, 63. 

Ευμυρια, 231. 


On6n, 227, 598, 599, 600. 
Oùru, 385. 


Ισαυρια, 363. 


Ισαυριοσ, 222. 


Maxedoixoo, 70. 
Μεμφισ, 70. 
Μεμφιτων πολισ, 70. 
Movr, 92. 

Movn Zaote (?), 12. 
Moyaël, 355. 


No6ados (et Νουξαδοι), 628, 665. 
Νουέαιοσ, 588. 


Πακερησισ, h6 7: 
Πανοπολιτησ vouos, 231. 


Παχωρα, 036. 


Περιπολισ κατω, 383. 
Περιστερα (?), 10. 
Πριμισ, 628. 


Pœun οπλοτερη, 227. 


Σιλαῖρε, 612. 

Zxvôns, 559. 

Ταέξεννησισ. 800. 

Ταλμισ, 028. 

Ταφισ, 098. 

Τερεψεέε, 770. 

Tyove, 383. 

Φιλαι, 9907. 998, 6o4 his, θοϑ. 


Ψελκισ, 199. 


21. 


164 INSCRIPTIONS GRECQUES-CHRÉTIENNES D'ÉGYPTE. 


III. PROFESSIONS ET TITRES. 


[ Les titres religieux sont précédés d'une croix »%<.] 


X a6Ga, 2, ὃ, ἡ, 5, 6, 7, 8, 9, 10,11, 19,13, 
66, 69, 100, 198, 231, 584, 722, 7a3, 
72h, 725, 726, 747, 728, 964, 765, 786, 
788. 

k αδελῷοσ (en religion), 1, ἡ, 5, 6, 8, 9, 10, 
11, 14, 29, 58, 92, 380, 609, 610,619 (?). 

χε αχολουθοσ, 605. 

kaua, 71, 86, 94, 106, 140, 495, 750, 751, 
806. 

k αναγνωστησ, 112, 350,3Da, 386, 43a, 505, 
581. 

k αναχωρητησ, 198, ὅλο, 47, h61. 

αντικομησ, 600. 

kama, θα, 72,76, 78, 99, 93, 114,115,116, 
164,213, 215, 216, 217, 218, 290, 2920, 
228, 235, 259, 271, 280, 313, ὅλο, 344, 
359, 376, 391, 4a1, 45, 454, h61, L93, 


263, 582, 583, 586, 587, 589, 592, 593, 


298, 599, 604, 664, 671, 677, 684, 729, 
[π- πὰ, 664, 766]. 
ἀπὸ πραιτορων, δοῦ. 
απο τριξουνων, 398, 487, Akh, δοῦ. 
αρτοκοπαδιοσ (?), ὃ. 
αρχιατροσ, 180. 
ξεαρχιεπισχοποσ, 380, 643, 741. 
k (apxsspeu) spas συνοδου, 165. 
κε αρχιμανδριτησ, 6h 1. 
»μαρχιπρεσξυτεροσ, 231, “589, 467. 
᾿ αὐυγουσταλίοσ, 881. 


γεωμετρησ, 246. 
γλυπτησ, 88. 
γραμματευσ, 785. 
γραμματικοσ, 840. 


δεκουριων, 584. 
Æ διακονία, ο8. 
ἧς διακονοσ, 6a, 67, 69, 361, 362, 395, 417, 


Lh7, 4h70, 473, 88, ἄρο, h97, 555, 573, 
580, 587, 649, 672, 785. 
διατακτωρ, 3. 


douxoo τησ θηξαικησ χωρασ, 562, 584. 


ἐγχειριστησ, 70. 

ζε εχδικοσ, 30. 

ἐπαρχοσ, b6a, 594, 597, 665. 

ἐπιμελητησ, θα. 

k επισχοποσ, 561, 584, 586, 587, 589, 591, 
592, 593, 595, 598, 599, (ex. μητροπολι- 
rno) 632, 636, 684, 729, 723, 964, 765, 
766. 


ζυγοστατηξ, 95. 


ιατροσ, ἡ, 190, 496, 799. 


καγγελαριοσ, 562. 

καθολικοσ, 561. 

καθοσιωμενοσ, 603. 

κεντυριων, DL. 

κεραμευσ, 399. 

κομιτατοσ, ὅθ. 

κήποροσ (--- κηπουροσῚ, 5. 
κλειδοποιοσ, 70. 

xouno, 593, 596. 

xouno δομεστικων, 603. 

κομησ του θειου κονσιστωριου, 592. 
κομησ τῶν καθολικὼων ὅομων, 598, 599. 
κτιστησ, 101, 892. 


λατομοσ, Lh1. 


μαθητησ, 11, 19, 294. 

μηχανεὺσ (?), 148. 

εμοναζων, 480, 380, h15, δα, 979. 58, 
678. 


INDICES. 


kporayn, 162, 253, 281, 288, 307, 319, 384, 
ἀδο, 462, 800. 

kuovayoo, 216, 249, 274, 288, 351, 380, 
πιὰ, 463, πηι. 


kvouxor, 051. 


osxodouoo, 333, 3h1. 
sk osxovouoo, 69, 121, 4o1, 679. 
ορδιναριοσ, 70. 


πραιτωρ, 000. 

HU) πρεσξυτεροσ, 12, Dh, 72, 75, 256, 293, 
301, 319, 848, 377, 378, 388, 391, 
h11,413, 430, hha, 481, h93, 564, 651, 
677, 684. 

πριγκιψ, 594, 597, 603. 

πριμικηριοσ (ou πριμισχρινιοσ)ὴ, 561. 

Æk προεδροσ, 69, 618 (?). 


IV. MUSÉES ET COLLECTIONS. 
I. MUSÉES. 


EMPLACEMENT DES STÈLES. 


RECUEIL. 


A. Lonores. — British Museum......... 


N° 
du |MUSÉE.] du 
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X προεστωσ, 313, 507. 

TPOUOT, 297. 

προποσιτοσ, L68. 

σακοῷοροσ (?), 45. 

σιγγουλαριοσ, 56a, 584. 

στρατηγοσ, 270, 990. 

+ σχολαστιχοσ, ἰι30. 

τεχτων, L18. 

τεχνιτησ, 107. 

τοποτηρητησ, 801. 

k urodiaxovoo, 528. 

χαλκευσ, 147, 157, 796. 

kŸalTne, ἃ. 

N° N° Ne 
MUSÉE.| du |MUSÉE.] du |MUSÉE. 

RECUEIL RBCUEIL RECUEIL. 
517 664 | 627 824 | 706 — 
518 667 | 648 ho7 | 713 — 
519 669 | 649 | 21360 | 715 — 
520 675 | 650 660 | 722 | 22829 
521 680 | 667 939 | 723 | 23330 
522 663 | 668 ho8 | 725 | 38:58 
523 671 | 669 bio | 726 — 
524 — | 691 -- 729 | 23331 
525 1046 | 693 — 731 | 20777 
548 1338 | 694 — 741 | 23399 
549 1369 695 17083 | 747 — 
561 1196 23398 | 748 | 5207 
562 | 1196 | 699 — | 769 — 
621 8.4 | 700 — 710 — 
622 ὅοα | 701 — 772 — 
626 8.8 | 702 — 782 | 7030 


() ἢ n’est pas absolument certain que πρεσθυτεροσ,, dans tous ces cas, signifie «prêtre». ]1 peut être l'équivalent de major (natu). 
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EMPLACEMENT DES STÈLES. du MUSÉE. de MUSÉE. . MUSÉE.| du |[MUSÉE. 
RECUFIL. RECUEIL. RECUEIL. RECUEIL. 
693 μι | 702 — 709 — 775 — 
B. Oxrorn. — Ashmolean Museum....... 695 ἢ: 705 ΙΝ 711 Ν 
C. Camsrince. — Fitz-William Museum. ..| 641 — 642 — 643 ne 
πὸ — 670 — 703 _ 716 — 
345 Ξ 091 -- 704 — 728 — 
D. Paris. — Musée du Louvre.......... 651 ἘΞ 694 — 709 — 738 — 
655 — 695 — 710 Æ 
656 _ 698 --- 711 == 
E. Paris. — Cabinet des Médailles. . ..... | 693 = 
168 ἘΞ 793 — 786 = 807 — 
: 181 ἘΞ 759 — 787 ἘΞ 
F. Paris. — Musée Guimel............ 686 Ν 781 ΜΝ 788 - 
702 = 785 _— 806 — 
G. Douai. —- Musée.................. 695 — 
H. Rovex. — Musée.................. 346 = 
Ι. OnLÉaxs. — Musée. ............... 12h | B,891 
J. Pénicugux. — Musée... ............ 298 = 
K. Aix. — Musée. .............,...... 710 ὝΕΣ 
L. Μίλββει, . — Château Borelli........ 694 ἘΠΕ 
58h 2136 | 609 == 634 ἘΠΕ 658 — 
M. Βεμιην. — K. Museen, Neues-M...... | δι = ce = ne εὐ ἢ 
008 — 612 - 647 | 13716 
687 ἘΠ 701 --- 790 --- 801 -- 
718 1161 792 — 797 -- 802 -- 
N. Βεβιιν. — K. Museen, K.F.M...... 762 1003 | 793 — 798 -- 803 — 
789 — 194 -- 799 — 808 — 
790 — 795 --- 800 — 
0. Bruxezces. — Musée de la Porte de Hal.| 712 — 
1090 4 
P. Bruxezces. — Musée du Cinquantenaire.| 702 — 1179 ee 
Q. Levne. — Musée.................. 652 = 700 — 7952 538 
112 -- 660 23 | 0697 — 74h — 
113 = 661 — 734 k758 | 749 k761 
R. Turin. — Musée royal.............. 635 — 689 — 736 k759 
636 — 694 — 740 — 
659 = 695 204 | 742 — 
S. Bococxe. — Archiginnasio........... Ι 662 ;ξ-: 
T. Fconence. —— Musée... ............. 0 ὭΣ 672 τ᾿ 610 " 114 " 
44 — 
U. Rome. — Vatican................. 590 — 527 — 
V. Rome. — Musée Kircher. ........... 735 — | 739 — 


VW. Fenuo. — Musée de Minicis......... 702 es 
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] ο N° N° N° 
EMPLACEMENT DES STÈLES. du [MUSÉE.| du |[MUSÉE.] du |MUSÉE.] du |MUSÉE. 
RECUEIL. RRCUEIL, RECUEIL, RECURKIL,. | 
1 — | 127 — | 245 257 | 341 253 
2 111 128 1}: 33% 308 | 342 254 
3 — | 129 — | 245 311 | 363 2h9 | 
hi 4:11" 490 +. |" 940 334 | 366 312 
D —. | 191 — | 207 300 | 49h 213 
6 —, ἢ 132 — | 248 320 | 425 21h 
7 — | 135 — | 249 263 | 4126 271 
8 = | 494 — 1-250 193 | 427 315 
9 — | 135 — ῤ- 251 332 | 428 109 
10 — | 136 — | 252 299 | 429 290 
11 — | 157 —- | 9259 3a5 | 499 222 | 
12 — | 158 — | 254 318 | 900 176 
13 — | 139 —. | 9255 303 | 501 206 
14 — 180 —:1 256 321 | 502 352 
21 08 | 141 —. 1.257 3ah | 559 282 
29 | 152 == ἢ 5508 329 | 566 25a 
37 79 | 143 — | 259 251 | 567 819 
98 37 | 14 — | 260 183 | 568 319 
h1 — | 149 — | 9261 301 | 569 181 
h2 66 | 146 — | 262 260 | 570 107 
L3 ἜΝ ἐξ hr 11-203 313 | 571 161 
X. ALexanprie D'Écypre. — Musée Gréco- 40 — | 148 — | 264 310 | 572 155 
ROMAN sense recent κὰν δε 52 11 | 149 — | 265 307 | 573 350 
53 11 | 150 — | 266 256 | 574 283 
57 h67 | 151 — | 267 331 | 575 316 
59 — ἢ 152 — | 268 — | 576 348 
60 — | 153 — | 269 309 | 577 317 
63 353 | 154 — | 270 328 | 578 208 
66 246 | 155 — | 271 261 | 579 347 
67 323 | 156 — | 272 322 | 580 149 
103 346 | 157 =— 11-973 258 | 581 248 
104 351 | 158 — | 274 259 | 982 239 
105 223 | 159 — | 275 302 | 657 245 
106 138 | 160 — | 276 304 | 674 247 
117 — | 161 — | 277 305 | 693 — 
118 — | 162 — | 278 306 | 696 _ 
119 — | 163 — | 279 314 | 702 — 
120 — | 164 — | 280 | 322 his | 707 — 
121 — | 165 =, ἢ 981 327 | 730 — 
129 — | 938 333 | 282 3k5 | 732 — 
193 — | 239 262 | 283 34h | 756 — 
1294 — | 210 326 | 281 2ha | 797 — 
195 =: | -241 190 | 285 255 | 758 — 
126 — | 242 192 | 340 191 | 760 — 
29 - h7 | 33033 64 9273 68 — 


Y. Le Carre. — 1 à PACE 
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EMPLACEMENT DES STÈLES. si MUSÉE. ᾿ MUSÉE. du MUSÉE. du MUSÉE. 
RECUEIL. RECUEIL. RECUEIL. RECUEIL. 

71 destinées | 190 = 323 8359 | 408 8533 
72 au 191 ds, 324 8360 | 409 8535 
73 | Musée | 199 = 325 8361 | 410 8548 
74 |du Caire | 194 4 326 836a | 411 8550 
76 8h11 | 195 ms 327 8363 | 412 8551 
77 84a3 | 196 ie 328 8364 | 413 8553 
78 | 8506 | 197 en 329 | 8365 | 414 | 8557 
79 8543 | 198 = 330 8366 | 415 8560 
80 8584 | 199 = 331 8367 | 416 8564 
81 8604 | 200 = 332 8368 | 417 856a 
82 8635 | 201 Le 333 8369 | 418 8566 
83 8684 | 911 = 334 8370 | 419 8565 
84 8703 | 212 — 339 8371 | 420 8569 
85 | 8698 | 227 | gago | 336 | 8711 | 421 | 857: 
94 | 8589 | 290 — 331 | 8713 | 422 8607 
95 8590 | 291 =" 338 8714 | 430 8h14 
96 8693 | 292 es 339 8715 | 431 8415 
97 8695 | 293 — 347 L39 8416 
98 | 8696 | 294 — 348 — h33 | 8h19 
99 8372 | 295 — 349 se δ 8η41 


100 8373 | 296 8330 | 364 8626 | 435 84aa 
101 8385 | 297 8331 | 369 8664 | 436 | 84au 
102 8496 | 298 | 8332 | 383 8395 | 437 843a 
Υ, Le Came. — Musée Khédivial (suite). .| 107 8598 | 299 | 8333 | 384 8h17 | 438 8436 
108 8586 | 300 8334 | 385 84h18 | 439 | 8439 
109 8587 | 301 8335 | 386 8hao | 440 8447 
110 8588 | 302 8336 | 387 8427 | 441 8457 


169 | — | 303 | 8337 | 388 | 8435 | 449 | 8478 
170 | — | 304 | 8338 | 389 | 84 | 103 | 8483 
171 | — | 305 | 8339 | 390 | 8446 | ἀμ | 8486 
172 | — | 306 | 8340 | 391 | 8448 | 445 | 8487 
173 | — | 307 | 8341 | 392 | 8451 | 446 | 8488 
174 | -— | 308 | 8342 | 393 | 8452 | 447 | 8489 
175 | — | 309 | 8343 | 394 | 8456 | 418 | 849: 
176 | — | 310 | 8344 | 395 | 8458 | 449 | 8493 
177 | — | 311 | 8345 | 396 | 8459 | 450 | 8494 
178 | — | 312 | 8346 | 397 | 8460 | 451 | 8498 
179 | -- | 313 | 8347 | 398 | 846a | 452 | 8508 
180 | -— | 314 | 8348 | 399 | 8466 | 453 | 851: 
182 | — | 315 | 8349 | 400 | 8477 | 454 | 8513 
183 | — | 316 | 8350 | 401 | 8478 | 455 | 8593 
184 | -- | 317 | 8351 | 402 | 8481 | 456 | 8525 
185 | -- | 318 | 8352 | 403 | 848a | 457 | 8529 
186 | — | 319 | 8353 | 404 | 8490 | 458 | 853 
487 | — | 320 | 8355 | 405 | 8501 | 459 | 8534 
188 | — | 391 | 8356 | 406 | 8503 | 460 | 8545 


189 — 322 8357 | 407 8524 | 461 8514 


INDICES. 169 


| N° N° N° 
EMPLACEMENT DES STÈLES. du IMUSÉE.| du IMUSÉE.Ï du |MUSÉE. 


Y. Le Cams. — Musée Khédivial (suite)... 


. Tononto (U.S. A.). — Musée 


II. COLLECTIONS PRIVÉES. 


NUMÉRO | NUMÉRO 
EMPLACEMENT DES STÈLES. du - EMPLACEMENT DES STÈLES. du 


RECURIL. RECUEIL. 


. Dincneron Hazz. — Collection de Lord 804 G. Rome. — Collection de M. Helbig 

805 H. Arnènes. — École française d'Archéo- 
. (Site inconnu.) — Collection Keene.... 423 
. Benuix. — Collection de M. X. Kraus... | 690 L. Acexaxomte D'Écvpte. — Collection de! 


702 J. Acexanorm D'Écvpre. — Collection de 
737 
666 K. Le Came. — Église d'el Mu'‘allakah. .. 
671 L. Assiour. — Collection de M. Beaugé... 
717 


. Bonx. — Collection de M. Wiedemann.. 


E. Bnraunssenc. — Lyceum Hosianum.. .. 


F. Monxcacenr. — Collège des Barnabites. . 


| 695 M. Vinga 
| 
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ADDENDA ET CORRIGENDA. 


Page 1-4, n° 1-14, ajouter apris la Bims. de ces quatorze inscriptions : Cf. Crum-Breccia, Bull. Soc. Arch. d’Alez., 
IX, 1907, p. ὃ. 
7,n° 33, ajouter à la suite de la dernière ligne de la Bisr.: Kaurmann, Handbuch, p. 387. 


9, n° 39, M. Millet m'écrit : «Le mot αληλα qui est écrit renversé au bas de l'inscription a tout à fait 
l'aspect des mots magiques d'origine gnostique, tels que a6}ava0ava)8a , que l'on peut lire dans les deux 
sens. Est-il bien sûr qu’il appartienne à une inscription antérieure? La similitude de son entre αληλα 
et αχηλλασ est-elle fortuite? » 

9, n° 41, M. de Ricci m'écrit : « Je crois cette inscription juive, à cause de son analogie avec une inscrip- 
tion juive d’Ascalon, dont le texte a été donné par M. CLermont-Ganneau, Recueil d’Archéologie Orien- 
tale, VI, 1904-1905, 169-172, et, retouchée par moi, Rev. Εἰ. Gr., XIX, 1906, p. 51: 

68 xvpa δομνα ιου[λιανη και xu]p(oo) maps vovvou ευχαρ[ιστω θ(ε)ω κ(υριω) τω ἀγ(ι)ω, etc. 
« La formule εὐχαριστῶ θεῷ κ(υρίῳ) τῷ ἁγίῳ se retrouve aussi sur deux fragments gréco-juifs du 
Musée Guimet, achetés par moi à Alexandrie en 1905. 
«88 doit se lire @(eds) B(ondés) dont l'équivalent numérique est 643, c'est-à-dire yxy. Les Juifs 
auraient préféré ne pas employer χμγ à cause de la lecture possible Χριστὸν Mapla γεννᾷ.» 


10, n° AA, Notes, ajouter : 1, xupse, lire κύριε. 
13, n° 58, ajouter, après la Bisz. : Cf. Casroc, Dict. d’Arch. Chrét., I, col. 1563. 
14, n°62, ajouter, à la suite de la dernière ligne de la Bis. : Leresvre, Dict. d’Arch. Chrét., I, col. 2496. 


16, n° 69, dans le Texte, le mot και doit être entre parenthèses (και), puisqu'il est représenté par le sigle j. — À la 
ligne (2), au lieu de rn[o δοξασ σου], lire : τησ δοξησ σου]. 

M. Millet propose les restitutions et corrections suivantes : 1. (1) début, lire Ἰανοσ, au lieu de Ἰαμοσ, 
et restituer ovpJavos; 1. (1) fin et début de 1. (2), restituer σπαίϑηφοροι. ... αγ]γελοι; 1. (2) fin et 
début de 1. (3), restituer τη[σ αγι]α[σ σον δοξησ oupavoo x]al: yn] yap M); 1. (3) fin et début de 1. (4), 
lire συνανασήραφηναι (3) [ cf. Bricaruan, Eastern Liturgies, p. 51, 1. 20 |. 


18, n° 76, ajouter, après la Bis. : Cf. Leresvre, Dict. d’Arch. Chrét., 1, col. 2498. 

22, n° 96, ajouter, après la Bis. : Cf. Leccernco, Manuel, p. 232, et fig. 419. 

24, n° 107, ajouter, après la Bisz. : CF. Weisspront, Verzeichniss Braunsberg, p. 19, n° 21. 

33, n° 165, Texte, supprimer l'astérisque qui suit τριειτησ, el remplacer la Note par : rpierrno, lire τρι- 
ετές. 


33, n° 167, ajouter, à la suite de la ΒΙΒε. : Οκύυξβιεκ, Rev. Et. Gr., XX, 1907, p. τοῦ. 


34, n° 169, modifier ainsi la quatrième ligne du ΤΈΧΤΕ : 1e ινδ(ικτιωνοσὶ y, el supprimer la note relative à cette 
ligne. 


Q) Il faut supposer l’abréviation de oupavoo, et sans doute aussi celle de δοξησ. 
(1) La lacune de quatre lettres que j'avais cru voir à la fin de la ligne (3) n’existerait donc pas. 
292. 
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Page 38, n° 195, Notes, après : lire ἐκ καὶ δεκάτη, ajouter : (au lieu de ἔκτη καὶ δεκάτη ). 
39, n° 198, ajouter la Νοτε : 5-7, lire ἀναχωρητής, μηνός. 
ha, n° 218, ligne 5 du Texre, lire : 5 ρὴ ἃ “ 
ἐδ, n° 222, ajouter, à la suite de la dernière ligne de la Bisz. : Leresvre, Dict. d’Arch. Chrét., 1, col. 2499. 


μὴ, n° 229, le ἢ. P. Jullien, 5. J., m'avertit qu'il a vu cette inscription (peinte), en 1900. L'église est à 
Kasr Hour (au nord d'Ashmounein, en face Étlidem). ξύλον ζωῆς = JEAN, Apocalypse, Il, 7 et XXI, 1 4. 


Lh, n° 232. Personne n'a pu me faire savoir où se trouve ce monument. 

kg, n° 254, Nores, avant — δ᾽, ajouter : — ἧι, ἡτων, lire ἐτῶν, cf. n° 245 et 287. 

bo, n° 259, ajouter, à la suite de la dernière ligne de la Bisc. : Leresvae, Dict. d’Areh. Chrét., 1, col. 2498. 
52, n°271 et page 54, n° 280, ajouter, après la Biez. : Cf. Leresvre, Dict. d’Arch. Chrét., I, col. 2490. 
54, n° 280, ajouter, après la Biez. : Cf. Leresvre, Dict. d’Arch. Chrét., 1, col. 2499. 

60, n°313, ajouter, après la Brez. : Cf. Lerepvre, Dict. d'Arch. Chrét., [, col. 2497. 

64, n° 340, ajouter, après la Bises. : Cf. Leresvae, Dict. d’Arch. Chrét., I, col. 2496. 


66, n° 353, et page 67, n° 354, ajouter, après la Βιβι. : Cf. Kaurwaxn, Handbuch, p. 256; Lecrenco, 
Dict. d’Arch. Chrét., {14 col. 60. 


67, n° 354, Nores, au lieu de : 6, "πληρεσ (lire πλήρης), — corriger : 6, "πληρεῖσ (lire πλήρεις). 


67, n°355, ajouter, à la suite de la Bisz. : Cf. Kauruanx, Handbuch, p. 257, note 1; Leczerco, Dict. 
d’Arch. Chrét., Il, col. 61. 


67, n° 356, ajouter, à la suite de la Bis. : Cf. Leccerco, Dict. d’Arch. Chrét., IL, col. 61. 
89, n° 483, ajouter, après la Bisz. : Cf. Kaurmanx, Handbuch, p. 313 et 314. 


90, n° 491, Texte, 1. 1, au lieu de mavvoubiou, lire παπνουθιου ; — ajouter, après la Biez. : Cf. ΚΑΌΡΜΑΝΝ, 


Handbuch, p. 237, note 3. 
90, n° A93, ajouter, après la Bisz. : Cf. Leresvre, Dict. d’Arch. Chrét., L, col. 2497. 
96, n° 524, ajouter, après la Bic. : Cf. Kaurmaxn, Handbuch, p. k13, et p. hgh, note 1. 


115 et 116, n° 613-617, M. H. Gauthier m'informe que ces inscriptions sont aujourd'hui plus illisibles 
encore que du temps de Gau. 


116, n° 618, l'inscription est gravée sur le montant nord intérieur de la porte du pylône, dans la cour B. 
TExTE, rectifier (4° mot) : K eyw εἰδσσ exn dérpo sp (H. Gauthier). — Qu'est-ce que uv? 


116, n° 619, l'inscription est gravée, dans les carrières, sur un mur qui est au nord du Temple. Texre, 
1. 1, rectifier (2° mot) : ? ὑπερ μνη(μη)σ κ(αι) ava (H. Gauthier). 


116, n° 620, cette inscription est à 3 mètres environ à droite de la précédente. — Texre, 1. 2, rectifier 
(suppression du double tiret final) : και avamavo (H. Gauthier). 


118, n° 628, l'inscription, gravée sur la paroi ouest de la cour du temple, mesure 1 m. Χ o m. 77 c. 
(H. Gauthier). Texte, fin de la ligne 11, ajouter un point en haut (*) après αντων (H. Gauthier). 
Ligne 15, p de πριμ(εωσὶ est, paraît-il, devenu illisible (H. Gauthier et J. Maspero). 
Ligne 40, quatrième mot, MM. Gauthier et J. Maspero lisent : ἐπωκαν. 
Ligne 21, premier mot, ayrièxo: (Gauthier et J. Maspero); à est très mal gravé et : a été oublié (réta- 
blir avriè(s)xos ). 


“-ΞΞ πο ΞΕ τ κα ἐς LE = ——— ᾿ Ξ 3: 3; : - τω, - πὰ πο 


ADDENDA ET CORRIGENDA. 173 
Page 199, les inscriptions n°* 641-643 sont ἃ Cambridge, Fitz-William Museum. 
193, n°642, Texte, le mot και doit étre entre parenthèses (και), puisqu'il est représenté par le sigle ,. 


136, n° 691 et suivants (ampoules de saint Ménas). Je n'ai pas pu profiter des deux travaux du D' Kaur- 
MANN : 1) Die Ausgrabung der Menas-Heiligtümer in der Mareotismüste, Cairo, 1906; 2) Zweiter Beri-ht 
über die Ausgrabung der Menas-Heiligtümer in der Mareotismüste, Cairo, 1907. 


138, n° 698, une lampe de ce type a été découverte en 1907 à Alexandrie. Cf. Breccra, Bull. Soc. Arch. 
d’Alez., IX, 1907, p. 70. 
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